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A VER TISSEMENT.

UN a tradufkion de LucteCe était un
ouvrage qui manquait à notre littérature.

’abbé de Matolles en donna une , écrite

en ûyle barbare , dans le tems * où la
langue Françaife commençai-:31 acquérir Jau in:
de l’élégance 85 de la pureté, Celle du

baron des Coutures, quoique poûérieu-

re, nia pas mieux rempli les vœux des
gens de lettres. Ces deux traduéteurs ne
tonnaifïàient pas airez la philofophie d’E-

pieute , le génie de la langue Latine ni
celui de leur propre langue. Mais le pte-
mie: a au moins le mérite d’avoir fend

i quelquefois les beautés poëtiques de [on
original, & d’avoir drayé de les rendre

dans fou langage Gothique. On rie peut
attribuer l’efpece de réputation dont a

joui quelque temps la traduétion du fe-

* En 165°. 4aiij
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cond , qu’aux éloges de Bayle crus fur

parole ,’ 8: les éloges de Bayle * ne peu-

vent s’expliquer que par une prévention

aveugle, dont les plus grands hommes ne
font pas toujours exempts. ,On n’a donc

trouvéiaucune refource dans les traduc-
tions Françaifes de Lucrece.Celle de Mar-
chetri, eûimée avec raifort des Italiens,
n’a été non plus d’aucun fecours , parce

que leur langue re prête avec tant de
docilité à tous les tours de la Latine ,
que les endroits les plus difïiciles de Lu-

crece , rendus mot à mot , ne font pas
plus intelligibles dans la traduûion que

dans l’original. i
On a donc été réduit aux commen-

tateurs , renomme pénible a: trop fou-
vent infruâueufe. Quoiqu’bn (e fait im-
pofé la loi de les confnlter tous, l’édi-

tion de Creech cil celle qu’on a fuivie
de préférence dans le cous de cette tra-

* Voyez Nouvelle: de la Rép. du La. tom. IV.

pag. ’8 5 2. . .
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auaion. Ce gavant Anglais était. a la
fois’ poëte 8c philofoPhe. Sa parapluie

éft claire , toures les fois qu’il a entendu’

le texte. Ses notes font un choix raifonné

de toutes celles qui avaient paru avant
lui; mais celles qu’il a ajoutées Ide fon

propre fonds, 8c dont l’objet cit de dé-

velopper l’ordre Sc l’enchaînement des

idées de Luctete, font inEniment plus
utiles que toure l’érudition des com men-

tateurs. GaïTendi, ce reûaurateut de la

philofophie corpufculaire , ce vertueux
prêire , f1 confommé dans l’étude de la

philofophie ancienne , a fait plus lui feul
pour l’intelligence de Lucrèce , quemus

les commentateurs réunis. Et ü la lec-
ture de trois volumes in-folio , écrits en
Ionguesyeriodes latines , dont quelques-
unes ont une page, eft un travail faüi- V
dieux, on en àfouvent été dèdommàgé

par les lumieres qu’on reconnaît avoir

tirées de cette fatigante le&ure.
Malgré ces feeours , combien ne ref-

tait-il pas encore de dilïiculrés à vaincre?

a 1V
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Ia“meilleure édition de Lucrece était
bien éloignée de la perfeôcion qu’on me

propofé de donner à celle-ci. Des palla-
ges tronqués 8; altérés qu’il fallait réta-

blir , des ponélzuations incorreé’tes qu’il

fallait reétifiet , des vers 8: des mor-
ceaux entiers déplacés qu’il fallait rranf»

pofer, voila la tâche qu’avaient encore

lainée les travaux fans nombre des com-
mentateurs. On n’a rien négligé pour la

remplir 5 on s’eft Jujetti à toutes les
recherches qu’exigeait ce gente de tm-
vail. Les paflâges les plus difliciles ont:
été difcutés par des Perfonnes éclairées,

qui ont bien voulu nous aider de leurs
lumieres. Les explications les plus génév

ralement adoptées , après un mûr exa-

men, ont été fuivies dans la rtaduâion;

celles qui ont tenu quelque renis la ba.-
lance en éqriil-ibre , ont été mifes en
notes P afin que le leâeut fût en état «le

juger lui-même de nouveau le procès.
Mais on ne s’ell permis de faire aucune

correétion.ni aucune tranfpofition , fans



                                                                     

. 9en avertir par une note , ou llon expofe
les motifs qui ont porté à cette innova-

tion. Avec ces foins «Sc ces fecours, on
ofe fe flatter “de donner au Public le texte

le plus correâ 8: le plus clair qui ait
encore paru de Lucrece’.

Quant à la traduétion , on s’en pro-
pofé deux objets , la fidélité 8c l’élégance.

Tant que le génie de la. langue Françaife

l’a permis, on a copié trait pour trait
l’original. Cette méthode, la plus fûre
pour téuflir , la encore procuré l’avantage

(le difpenfet d’un grand nombre de notes.

Car la langue Françaife ayant au darus
de la Latine l’aVantage de la clarté, fou-

Vent un [mirage obfcur en latin, rendu
mot à mor dans notre langue , cil: devenu
airez clair pour n’avoir Plus befoin d’être

expliqué. *’I Euün les argumens de chaque livre ,
’quî dans un poëme philofophique ne font

pas un objet indifférent , ont été travail-

lés avec le plus grand foin. S’ils excedent

quelquefois la mefure ordinaire, c’eû
a v
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qu’on sÎefl: moins propofé d’indiquer les

Imgtieres que traite le poëte, que d’en
fuivre le fil a: d’en montrer l’enchaîne-

ment 5 de forte que ces fix argumens
réunis feraientkune analyfe de la doc.
trine d’Epicure.

ABRÉGÉ

DE LA VIE DE LUCREczQ

UN Poëte philof’ophe, livré par goût

à la retraite , éloigné par principes de “

.l’adminif’cration publique , 8c dont les

aâions ne font liées avec aucun des évé-

mens de I’Etat , ne peut êtxe connu de la

pokérité, que par les ouvrages qu’il lui

tranfmet. Auûi l’on ignore prefque tous

les détails de la vie de Lucrece. On n’eû

pas même d’accord fur la date de fa naïf-

fance (i). On fçait uniquement , qu’il

( r ) Eufebe de Pamphilic le fait naître la
x71 Olymp. fous le confula: de Cu. DomiLIAhœ
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vécut dans les tems les plus orageux de“

laRépublique, lorfque Rome commenn
çair à s’inltruire 8c à. Te corrompre, à fe

foumettre. au joug de la tyrannie 8: à
l’empire des arts, à perdre à la fois fa.

barbarie 8c fa liberté. La noblefTe de fa
famille (a) l’aurait mis en état de j0uer,

au milieu de ces troubles , un aulÏi grand
rôle que, Cicéron , s’il avait eu autant

d’ambition que l’Orateur Romain. Mais

fou averlion Pour les affaires publiques,
le lit toujours relier dans l’ordre des Che-

Valiers , quoiqu’il eût pu afpirer au rang

de Sénateur. On croit qu’il alla à Arhenes,

futile: fous Zenon une connaillânce præ-

nobarbus 8c de L. (taillis Longinus , l’an de
R. 656. D’autres rapportent fa millime: à la r72.
Olymp. fous le confulat de L. Licinius Cairns

i 86 de Mucius Scævola , l’an de R. 657.
( a.) La famille de Lucrece était ancienne.

Cicéron arlc de Q. Lucrcrius Vefpillo , fameux
lurifcon’iilte , 8c de Q. Lucretius Ofclla qu’il dit
avoir été plus propre à être Juge qu“0rareur. Vel-
leius Paterculus fait mention d’un autre Vefpillo,
dont parlent aulli Cicéron 8c Céfar , 8: auquel
ce dernier donne le titre de Sénateur.

avj
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fonde du fyllême d’Epicure,“ qu’il regain

(lait, comme la feule philofophle digne
de les concitoyens. Quelle. Perfeéüon
n’aurait-il pas donnée à (on po’ëme, quel

monument n’aurait-il pas lailTé à la pof-

térité , Il fa famé lui avait permisde dég

ployer tout le génie qu’il avaitkreçu (le

la Nature! Mais il en: avec le plus grand
poëte de. l’ltalie moderne (3/) le rapport

fingnlier d’avoir compofé. fou poëme ,

dans les intervalles que lui billaient de
fréquens accès de folie. Que cette folie
ait été caufée par. un-philtre amoureux que

lui donna Lucilia , fa femme ou fa maî-
treHe, c’efl un conte ridicule que fe font

tranfmis fuccefüvgment tous ceux qui
on: écritla vie de? Poëte. L’époque de

fa mon n’ell pas mieux fixée que celle:

de fa. naiŒmce On convient géné-

(3) Voyez la vie du Tank, à latêtc de la
amination de la Jérufafem délivrée , in: M. Mi-
talmud.

(4. ) Les uns dilënt qu’il mourut à 4.2. ans,
l’an de Rome 701 , fous le ttoiûcme conflua:
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ralemenr, qu’il fe rua lui- même dans un

âge peu avancé ’, mais on difpute fur le

motif“ qui lui infpira cette funeùe réfo--

lution. Les uns l’àtrribuem aux troubles

qui agiraient la République : mais y pre-
. mir-il airez de part, pour en être affeâé

jufqu’â ce point ? D’autres prétendent

qu’il ne voulut pas furvivre à l’exil de

M’emmius. Le furnom de Carus que por-
tait Lucrece prouve qu’il était fenfible à
l’amitié. Mais un exil qui rendait in

repos, à la retraire 86 à la méditation
un ami éclairé 86 philofophe , pouvait-il.

être regardé par Lucrece comme un coup

bien terrible ?AIl en: Plus probable, ou.
qu’il fe tua dans un accès de frénéfie, ou

que l’ennui d’une vie troublée fans celle.

par le délire 86 la douleur, le détermina.

à y renoncer. Voila. le peu de lamieres
-.

de Cueius Pompcius Magnus. Douar veut qu’il
fait mon: à 99 ans fous le confular de Cn. Pom-
peins Magnus, 8c de M. Licinius Crallirs ou!
la faconde fois. Eufcbc le fait vivre juêu’à.
44. ans. Proprizîfe manu interfecit anna mais qua:-
dmgejîmo quarto, dit S. Jérome in Chronic. Enfeb.
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que l’hiûoire nous fournit fur la pet-fonne

de Lucrece. FinilÎons par un tuilage de

Virgile bien glorieux à la mémoire de
notre Poëte , dont l’application eü: fort
fimple , quoiqu’elle n’ait encore été faire

par performe.

Felix , qui pomit mm cognofccre caufas s
pAtquc meurs omncs a: inexorabilc fatum V
Subjecit pedibus , Riepitumque Adler-omis

avar-il

Fortunatus 8c illc , Dcos qui novit agreücs,
Panaque Sylvanumquc fancm, Nymphafquc

forures.
Georg. lib. Il. v. 490.

Il en: clair que Virgile dans ce, palla-
ge fe compare âLucrece’, c’elï comme s’il

difait z un autre avant moi s’ell: immor-

talifé en approfondilrant les caufes des
phénomenes de la Nature , en foulant
aux pieds les terreurs de la fuperltition ,

l se en bravant le vain bruit de l’avare
Achéron 5 mais celui qui a célébré les

Divinités champêtres , Pan , le vieux
Sylvain 8: les Nymphes fesfœurs ,1 n’en;

pas non plus fans mérite.
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DE LA FAMILLE MEMMIBNNE.

LE poëme de Lucrece étant dédié à

Memmius , on a cru nécellàire de faire

connaître en peu de mots cette famille
fur laquelle Gifanius nous a laifÎé une
longue diH’ertation. La. famille des Mem-

mius était très-ancienne , s’il faut en

doit-e Virgile qui la fait remonter juil
qu’â Mnellhée , mox halas MnŒ/zeu: ,

genus à quo Nomine Memmî’, Æneid.

lib. V. Mais avec une origine aufli an-
cienne, cette famille eût-elle été plé-

béienne? Or c’eft un fait dont on ne peut

douter, puifqu’il y a eu des Memmius ,

tribuns du peuple. ’
Le premier Memmius dent il fait

parlé dans l’hifloire, cil C. Memmius *
qui fut Piéteur de Sardaigne fous le con-

fulat de C. Claudius Pulcher 8: de T.
Sempronius Gracchus , fix ans avant la

* Vid. Tir. Liv. lib. 4x...4z.
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guerre de Petfe’e , 8c qui quatre ans agnès

fous le confulat de C. Popilius Lænas 86
de P. Ælius Lignr, (a: Prêteur en Sicile.

li eut deux fils , C. 86 L. Memmius,
tOrateurs qui Hem-item: du rems de Ju-
“gurtha 85 de Sylia, & dont parlent Cicé-

ron 8c Salluûe. Le premier fut affamé
à coups de bâton dans le champ de Mars

par Saturninus, tribun du peuple, fon
ennemi, fous le confulat de C. Marius
pour la fixieme fois, 8c de Val. Flaccus.
Ce fat ce C. Memmius- qui accufa de
concuflion L. Calpurnius Beüia , qui ,
pendant (on confulat, envoyé en N umi.

  die àla tête d’une armée, s’était lailÎé

corrompre par l’argent de Jugurtha ,- 85
,. avait pillé celui des,Alliés. Ce fut encore

lui qui pendant Ion. confulnt ordonnai)“
une loi de faire venir Jugurtha à Rome“,
enfin on croit qu’il fut l’auteur de la.

fameufe loi. Mcmmia , par laquelle il
était défendu de citer en juüice les cis

toyens abfens pour les affaires de la Ré-
publique, a; ordonné d’imprimer la le:-
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tte K fut le front des calomniateurs 8:
des ac’cufnteurs fubornés. On ne dit rien

de Lucius frete de Caius“. L’hiflroire parle

, encore d’un M. Memmius , qui fut, dans
la guerre de Sertorius, QueReur de Puma
pée dont il avait époufé la fœur. On
foupçonne qu’il était frere ou coufin-ger-

main de ceux-ci.
Enfin C. Memmius Gemellus , celui

auquel Luctece a dédié Ion poëme, était

fils de Lucius. On croit qu’il étudia à

Athenes fous les. mêmes maîtres que lu-

crece. A Ion retour à Rome il obtint la
préture 86 eut le gouvernement’de Biæ’

thymie. Il mena avec lui le poëte Catulle ,

Curtius Nicetas , grammairien célebre ,
auxquels on foupçonne que .fe joignit

. mm Lucrece. A fou retour il fut accufé
par Céfar , mais on ignore quelle fut l’ifo.

fue du Jugement. Quelque tems après,
fous le confulat de L. Domitius 86 d’Ap.

Claudius , il accufa à fou tout de concur-
Gon Gabinius , 66 la même année C. Kan

birius Polthumus, défendu par Cicéron
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dont nous avons le plaidoyeri Il brigua
inutilement le confulat, 8: ayant été com“

damné en vertu de la loi PomPeia de Âme“

bim , ilfe retira. en exil dans la Grace,
où il mourut peu d’années après. Il rial;

lait que ce Memmius fût un homme
recommandable par fes lumieres , pour
avoir mérité l’amitié de Lucrecc à: la

dédicace de [on poëme. Cicéron le loue

lettres Grecques , mais lui reproche
de fa profonde connailTance dans les.
fon trop de mépris pour les Latines. Il
lui accorde de la fincelle dans l’efprir’ 86

de la douceur dans l’exprefIion , mais il le

blâme d’avoir craint la fatigue de parler

8: même de penfer, ajoutant que (es ta-
lens fe rouilleront peu à peu par le défaut
d’exercice. C. Mcmmius, Lucüfîlius, per-

fec’îus litrais, fed Graal: :fajlidz’ojiujànè

Laiinarum : argutus orator, verbifque du!-
cis, Ëdfugiens non modo diccndi vcrùm
criant cogitandi laborem , tantùm jbi de
facultate detraxir , quantùm imminait in-
dujlriç. Cic. de Clar. Ont. ad Brutum.



                                                                     

- 19mAVIS DU LIBRAIRE.
Comme desperjbrmes e’claire’es ont parti

dqh’rer de trouver ici la ce’leàre invocation

d’He/izault, qu’il n’ejlpas aife’ de je pro-

curer, on a cru devoir déférer à leur: avis.

D 5’ z s s l , dont le fang a formé nos aïeux ,

Toi qui fais le phifir des hommes 8: des Dieux,
, Qui par un doux Pouvoir régnant fur tout le

monde
Rends 8c la mer Peuple: a: la. terre féconde ,
Je t’invoque, ô Vénus, ô mere de l’Amour ;

C’en par toi qu’cft conçu tout ce qui voit le jour:

Un feu! de tes regards écarte les nuages ,

Chaire les aquilons , diliîpe les orages,
Redonne un air riant à Neptune. irrité ,
Et répand dans les airs une vive clarté.

Dès le premier beau jour que ton albe ramene ,
Les zéPhyts font fentir leur amourent? baleine 5

La. Terre orne (ou rein de brillantes couleurs’,
Et l’air cit parfumé du doux efprit des fleurs.
On entend les oifeàux frappés de ta puiiTance,
Par mille tous hlhifs , célébrer ta préfence.

Pour la belle genilTe on voit les fiers mureaux“,

Ou bondirdans le plaine ou traverfcr les eaux.
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Enfin les habitus des bois a: des montagne; ,
Des fleuves a: des mers à: des vertes campagnes,
Brillant à ton afpeâ d’amour a: de defîr ,

S’engagent à peupler par l’attrait du plaifir ,k

Tant on aime à te fuivre, 8c ce charmantkempire
Qu’eterce la beauté fur tout Ce qui refpire.

Donc, puifque la nature cil tout: fous ta loi ,
’Que rien dans Tunivers ne voit le jour fans toi ,-
Que fans toi, rien n’en: beau , rien n’aime a:

midi: aimable;
Vénus, deviens ma Mufti , a: fois-moi favorabie.

Je vais de l’univers écaler les fecrets;

J “écris pour un Héros comblé de t’es bienfaits.

Memrnius eut de toi les graces en partage;
Fais-les en (a faveur briller dans cet ouvragea
Cependant des mortels arrête les terreurs,
Ecàrte loin de nous la guerre 8c red horreurs.

Tu peux tout mettre en paix 8c fur mer sa fur
terre 3

Car quejne peux-tu point fur le Dieu de la guerre 2

Souvent ce Dieu fi fier , vaincu par tes appas ,
Dépofe (a fierté pour languir dans tes bras.

Sa tête cil: fut ton rein nonchalamment penchée,

Et humour tient fon alme à ta bouche attachée ,

Ses yeux étincelans errent fur ton beau corps,
Et nourrifrent (es feux en pillant tes tréfors:
Tant tu fais avec art bien placer tes catelles ,
Allumer les dents, provoquer les tendreû’esa
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Parle pour les Romains dans ces moment li doux,

Nous demandons la paix, demande-la pour nous.
Le dcircin que je prends veut un efprit tranquille;
Puis-je le poŒéder dans ce rems diliicile ,
E; de tant de Héros Memmius digne fils ,
Peut-il donner des foins qu’au bien de fou pays?

Non , brave Memmius, n’apporte à cette étude

Qu’un ei’prit affranchi de toute inquiétude 3

Autrement tous mes foins feraient hors de faifon,
En vain j’entreprendrais d’éclairer ta raifon ,

Bien loin de pénétrer ce que je vais t’apprendre,

In te rallentirais avant que de l’entendre,
Je vais d’un vol hardi m’élever dans les cieux ;

Et l’a te faire voir que! en: l’emploi des Dieux ,

Tc ramener aprês’dans la fource des choies ,
Et des yins grands effets te dévoiler les caufes,

Tu [auras de que! fonds la Nature fait tout,“
De quoi tout s’entretient , en quoi tout fe réfout;

Quels (ont ces lignples corps , cette Hippie marier;

Qu’on nomme premiers corps 8c marier: pre-

miere :
Parce que tout vient d’eux a: qu’ils [ont éternels.

Çat loin de notre efprit ces faenfers criminels
Qui dégradent des Dieux Yirnmortellc nature ,

Et les font ouvriers de chaque créature.
si ces Dieux ne vivaient dans la tranquillité;
A quoi leur fervirait leur immortalité I
A rien qu’à les livrer à d’éternelles Peines.
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C’eû trop les intriguer dans les choies humaines;

. Ils font toujours puifTans , toujours heureux fans

nous , .
Et ne (entent jamais ni pitié ni courroux;
Ou a vu les mortels traîner long-rems leur vie
Sous la Religion (a) durement allèrvie.
Long-rems du haut du ciel ce phmtôme effràyant
A lancé fur la. terre un regard foudroyant.

Mais un Grec le premier , plein d’une [âge au-

! dace ,
L’ofa voir d’un œil fixe 8: Pinfulter en face.

Tout ce qu’on dit des Dieux ne put l’en détour-
l ne: 5

I3 Terre eut beau Frémir , le Ciel en: l’enjeu-g

nei- , ,Il n’en fut que plus vif à percer l’impoÊure,

Ït plus prompt àis’ouvrir Ie’ (du de la Nature,

:Dans l“enceinte du monde if fe crut trog ferré ;

lLe ciel ne fut pas même airez wiki fonge:
Rien ne lui fic oblhele , a: ee- yuiû’ànt génie

Connu: de l’univerala canier: inlÎnie. Î

exprès noir il: tout , il nous a tout appris:
” Nul être , nul pouvoir nefurbrend nos efprits.;

On fait jufqu’oii s’étend tout pouvoir a: tout Être,

Et ce gnilerermine 8c ceïquïil en peur.nairr.e.

Ainfi par: la raifçn il [auburn lugeur; h’
x

(4) Le Polythéifme.

n
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Ainli ferreur mourante aux pieds de fou huilé

, queur , -Et la Religion (b) terrailëe avec elle ,

.Attire à ce mortel une gloire immortelle;
Peut-être , Memmius , peubêtre croiras-tu

Que ma .philofophie attaque ta vertu;
Que de l’impiété je fonde les maximes-,

Et qu’ean je ne veux.qu’ouvrir. la porte aux
crimes :

Mais regarde plutôt quels crimes odieux

A produit autrefois ce vain culte des Dieux ;
Ou maltraite en Aulide une jeune Princelle ,
’Et quifont les bourreaux? tous les chefs de la

Grace”, 1’
Son pers. Mais Diane a, foif de ce beau fang;
Agamemnon le livre, a: Calchas le répand.

. La belle Iphigénie au temple e11: amenée ,

Et d’un voile trulli-tôt la viâtimç en: ornée.

Tout un grand peuple en pleurs s’emprelÏe pour

la voit s
Son pere en: auprès d’elle outré de défpefpoir g

Un Prêtre auprès de lui Ieouvre un fer d’une
étole.

A ce fpcâaclc afreux elle perd la parole,
S’agenouille en tremblant (e foumet à fou fort,

Et s’abandonne toute aux horreuré de la mort.

(la Llldolâtrie.



                                                                     

aIl ne lui (en de rien , à cette heure fatale ,“
D’être le premier fruit de la couche royale ,x

On l’enleve de terre , on la porte à l’autel; I

E: bien loin d’accomplir un hymen folemnd ,i
Au lieu de cet hymen, rousties yeui de feu pere,
On regorge, on l’immole à Diane en colete ,

V Pour la. rendre propice au départ des vailÎeaux :

Tant la Religion (c) Peu: enfanter de maux!

(ç) C’eûià- dire la furetaitîon.

SUJET



                                                                     

, -1“:252:S U.J’-E T
’ DU

PREMIER. LIVRE.
LE Poète débute par unemzzgni-
jïgiie invocation à Vénus : viennent ’

erg/idie, 1 °. lez-dédicace déjàn poème

à M’emmius ; :z.°t l’expo/îtion duffl-

jet;.3°. l’éloge d’Épicurd; 4°. la

réfutçztion des objeâions générales

qu’on pourrait faire contre la doc-

trinchdu P/Lilojbphe Grec, 6’ contre

la hardieje du Poète Latin 412W
la rendre «en/li langue. Après cette

glome de Prefa’ce éloquente, Lucrè-

“ce entre enmatiere, 5’ établit pour

premier principe .9th l’être rie peut

fortir du néant ni y Irentrèr. Il

Tome I. A



                                                                     

.2

æxifle donc des corpufcules primi-

tifs , dont tous les corps A lmt fbr-
mas, a; dans lç/Ïguels ils 1è re’jbl-

vent; yuèiqu’invübles , leur en];

.tence n’en e/Zpas moins incante/t’a a.

He. Mais ils ne pourrqient agir ,
Je mgwoir, ni même méfier/2ms
,vuide. L’ Univers ejîdonc le rejîzl.

je; de ces Jeux chofès ., fla matviere

16: le vuide; Tout ce qui “n’e/l ni

[un ni l’autre , en ejl propriété ou

laccidentl, 6’ non pas une troÆeme

, déjà d’ëtres à part. Les corpspre-

mît)“: 5mn! la bal/è des ouvrages de

la Nature ., doivent être parfaite-
.ment félide3’, indivi/îlnles 6’ âcr-

.nele. C’e/I donc à tort gu’Héraclitc

donne aux comme pour principe le



                                                                     

3 .jeu 5 d’autres Philojbp/zes , l’eau,

l’air ou la terre, à? Empedocles

les quatre élémens. L’Homœome-

rie d’Anaxagore n’explique pas

mieux la formatibri des êtres. Le

Grand tom inde/[ruâible dans [ès

principes, ejl injï/zi dans/21 maje.

H n’y a douc pas de centre ou ten-

dent les corps graves .5 la doJrine.

des Antipodes (3/3 donc une folie.

Aij



                                                                     

TITI
LUCRETII CARI

RERÙM NATIURA.

LIBER’PRIMUS.-

Æ N E A n U M genetrix, hominum dîvûmqu:

volupras .
  Alma Venus, qœli fubtcr labçntia fîgna ,

Quæ mare mugerum , quæ terras fkugiferentes 1
.Coxïcclebrïs 5 puffe. quoniâm garus cyme agis.

mahrûni   ’r
Concipjtur, vifîtque c-xortum lumina folis :
Tc , D,ca , te fugxum vcnri , te nubxla hœli ,

Adventumquc tuum ; tibi fdaves dædala tenus

Summinit Horcs 5 nbi rident æquom pond ,
Placarumquc nicet diHÉlfo luminç cœlum.

Nam ûmul ac fpecics patcfaâa en: verna dicî;

Et fcfcrata. viget genixabilis aura Fàvonî ;
Aëriæ Primüm volucres te , Diva, tuumquç.
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D

DE LA
NATURE DES CHOSES.

LIVRE PREMIER.
MER: des Romains, clarine des hommes
8c des Dieux 5-6 Vénus , 6 Déei’fe bienfaifantc ,

du haut de la voûte étoilée , tu répaiids la fécon- w

(lité fur Ies mers qui portent les navires , fur les.

Rires qui dorment les moifons. C’cû’ par toi

que les animaux de toute efpecc (ont conçus 8c

ouvrent leurs yeux à la lumicre. Tu parais a:
les Vènts- s’enfuient, les nuages [ont difiipés , la

terre déploie la vàric’té de fcs tapis 5 l“0céan

prend tine face riant; 5 Le ciel devenu farcin
répand au loin la plus vivc’fplcndcur. A peine

rlc“printems a ramené les beaux jours, àipeinc

. le zéphir a. recouvré (on halcine féconde, déja,

k5 habitais-de l’ai: gaiement ton atteinte, 5c
’- » A in v



                                                                     

6 Ï. U C R E C E
Significant inizum , percuffæ corda mît vi :.

Indè fera: pecudes pexfultanr pabula: kata ,

Et rapidos tramant amncs 3 in capta lapon:
Illecebn’fquc tais , mimis matura animantû’ni

Te fequirur cuyidè, qué quamquc indium pergis:

Deniquc par maria ac montes Huviofque rapaces.
Frondifcrafq; domos avium campofq; virentcs,
Omnibus incuticns blandum par peâora amorcm,
Efücis ut cupidè generatim fæcla propagent.

Quæ quoniam rcrum naturam fola gubernas ,
Nec fine ce qu-idquam dias in luminis 0ms
Exoritur, ncq; fit lætum, nec amabile quidquam S-

Tc fociam Rudco feribundïs vtrfibus cire
Quos ego de RERUM NATURÂ pang’crc gono:

Mcmmiadæ noftro , qucm tu, Dcà, tcmporc in:

omni , kOmnibus ornatum voluifti exceller: rebus : 4
Quô magis ætcrnum da diâis, Diva, lcporcm

IEŒcc ut interca fera mœnera mihtxar

Par maria ac terras omnes fopita quidam l: V

Nam tu [ola porcsvtranquill à paca juvare t
Mortalcs 3 quonifzm belli fera mœncra Mavors
Armipotcns regît , in gremium qui fæpe tuum [e

chiclit, ætcrno devin&us volnere ammis ;
Argue ira fufpicicns , tutti cervicc regôûâ ,

Pafci: amorc avidos , inhians in te, Dea, Virus à

Eque tuo pende: refupini fgiritus ore.



                                                                     

Î I V R E Il 7
(a prcffent d’annoncer ton retour 3 anal-tôt les

troupeaux enflammés bondifÎent dans leurs pâtu-

rages a: traverfem les fleuves rapides. Epris de ces
charmes, faifïs de ton amatir, tous les êtres vivans

brûlent de te fuivre , par-tout où :u les entraînes.

Enfin dans les mers, fur les montagnes, au milieu
des fleuves impétueux a des bocages touffus, des
vertes campagnes, fa douce 521mm: pénerre tous V

les cœurs , anime routes les efpeces de defu: de le
perpétuer. Puifquc tu es runique Souveraine de la

nature , la créatrice des êtres , la four-ce des grues
ô: du plailir , daigne, ô Vénus , t’alYocicr à mon.

travail ,. 8c m’infpirer ce Poëme’ fur la NA TÙRE.

Je le confacre àlce Memmius que tu as orné.
en tout rems de ces dons les plus rares, 8c qui.
nous cil: également cher à tous deux. (Tel! en

fa faveur que je te demande pour mes vers un
charme qui ne fe HétrilTe jamais.

Cependant affoupis ôc fufpends fur la terre ac.

ronde les fureurs de la guerreQToi feule peut.
faire goûter aux mortels les douceurs de la paix.

Du fein des allumes le Dieu des batailles (e
rejette dans tes bras. Là ’, retenu pa’r la blef-

fare d’un amour éternel, les yeux levés Vers roi ,

I la tête pofe’e fur ton fein , la bouche entr’ouverre,

il repaît d’amour fes regards avides, a; for: ame

Elle comme fufpcnduc à tes levres. Dans ce

Aiv



                                                                     

V8. LUCRECEHunc tu, Diva, tuo recubantcm cox-porc fanât) J

Circumfufa fuper, [naves ex ore loquclas ,
ruade, perms placidam Romanis, Inclita , pacem.
Nm ncquc nos agate hoc , patriaï rempote ini-

, (N°9 .Poifumus æquo anima; risqué Mcmmî clam gro-

pago , Vi Talibus in rebus, commmii duire faluti.

Quod fupereft , vacuas anites mihi , Mcmmia-
da , 8c te

semotum à cutis adhibe vcram ad rationem 3
Ne mes. dona, au (algie Àifpôfta fideli ,

I Intelleéta priùs quàm En: ,I conterpfta ralinguas :

Nam cibi de fummâ cœli thione Dcûmquc

Difïèrere incipiam; 8l rerum primordia. Pandam ,

Undè ordines Natura crcet res, auâet alarquc :A
Quôvc cadem rqrfuin Natura- percmpta refolvat :

Quæ nos mataient, 8: genitalia corpara rebus
Reddundâ in ratione voczre , 8c [mina rcrum
Appellarc fucmus, 8c hæc eadem ufùrparc
Çarpora. prima , quèd ex illis faut omnia Primis.

Omnis enim par (e .Divûm natura necefÎe 65’»

lmmormli ævo fummâ cam pacs fruamr ,. i
Scmota ab mûris rebu.s, fejunâaquc longé;

Nam privata doler: ornai , privata ,puiclis ,
1Pi31 fuis pollens oyibus , nil-indiga uoftrî ,



                                                                     

I I V R E I. - 9Moment d’ivreffc ou tes membre» (acrés le (ou;

tiennent, ô Déeflè , panchéc tendrement fur

lui, abandonnvécàies cmbralremens, verfc dans
fou am: la daube perfualîon; 8C foi? puilïante
médiatrice delaivpaixav Hélas I’Dans les troubles

de ma patrie mien-il yermis de chanter; 8c. l“il- i

luüre Memmius manquera-t-il à la défenfe de

flint, Pour Prêter l’oreille à mes fous a

PuiIlîezwous donc bientôt , ô Memmius , dé-

livré de ces triües foins, apporter un efprit libre

àYe’tudc de la fagcffe, se ne point rejette: ces
fruits d’une étude pénible avant de les avoir con-

nus. Jekvous dévoilerai le fylÏême du ciel, 8: la na-

ture des Dieux 3 je vous ferai connaître les prin-
cipes à raide defquels la Nature forme, accroît

- 8c nourrit les êtres , 8; dans lchucls elles les ré-v
duit après leur deürué’tion :;partics élémentaires,

auxquelles je donnerai dans le cours a; cet ou-
vrage les noms de Matin: , de Corps générateurs,

de Principes 8c de Corps. premier; , Parce gails
précedent. 8: produifcnt roua - n

I

En elfet les Dieux par le privilege de. leur
nature doivent jouir dans une profonde paix «le
leur immortalité; hors de la plient de nos événe-

. mais; éloignés de notre monde , à l’abri de la

douleur &.du danger, le fuŒfans à’ eux-mêmes,

Av



                                                                     

go LUCRECE
Nec bene promcriris capirur, ne: tangitur i251

Humanai ante oculbs fœdè cüm vita jacare: -

lu terris , oppreira gravi fub Rclligionc,
Quæ capa: à cœli regionibus obûcndcbat , -

Horribili figue: afpcétu mortalibus milans s
Primüm Grains homo mortales- tollcre contrât

1ER oculos auqu , primufqueobfiûcrc contrât:

Quem nec fama Dcûm, nec fulmina, nec minitanti:

Murmure comprcfiit cœlum 5 fed eô magis acrcm

Virtutem imitât animi , confringcrc ut aréïa

Naturæ primus Portarum clauiha cupirct.
Ergo vivida vis animi pervicit ,À 8c extra.
Proceiiit lbngè Hammantia momis mundî ,14

Atquc omnc immcnfum peragravit mante ani-

moquc 3 .Undc rcfcrt nabis viéfor, quid poŒt oriri,
Quid nequeat ; limita. potcüas deniquc quoique
Quânamv il: ration: , arque airé terminus harems.

Quarc Reuigio pedibus fabjeé’ta vicimm I

Obtcricur , nos. cxæquat vié’toria calo.

’ Illud in bis rebus vercor , n: foi-té maris-

ImPia te rationis inirc clcmcnta , viamquc
Endogrcdi (celais 5 quad contrât , fæpitisolim

Rclligio payait (calerofa atquc impia raïta -.
Auüüc que paé’to Triviaï virginis amin ,



                                                                     

LIVRE I. nindépendans de nous, ils ne (ont ni fenûblcs à.

nos vernis, ni accellîbles à la colere.

Dans le rems ou l’homme avili rampait fous
les chaînes pefantes du fanarifme, ce tyran fa-

rouche, qui , du milieu des nues, montrai: -
(a tête épouvantable , si dont l’œil effrayant

menaçait d’en haut les mortels 3 un homme
né dans la Grace ofa le premier lever contrç
lui (es regards , a: refufa de s’incliner. Ni
ces Dieux f1 vantés, ni leurs foudres , ni le
bruir menaçant du ciel en courroux ne purent
l’intimider. Son courage s’irrira par les obüacleai

Impatient de brifer l’ermite enceinte de la. Nar-
ture”, [on génie vainqueur s’élança au-delà des

bornes enflammées du monde, parcourut à pas
«le géant Les plaines de l’immenliré , a: eut la.

gloire d’enfeigner aux hommes ce qui peut ou
ne peut pas naître , 8: comment la puilTance des

corps en: bornée Parleur eilence même. Ainli le
  fupcrflition futal [on tout foulée aux pieds , 8c

fa défaite nous rendiregaur aux Dieux.

Mais je crains, ôMeinmius, que vœux: m’ai?

culiez de vous ouvrir une école d’impiété, a:

de conduire vos pas dans la route du crime. C’efl:

au conrüire la fuycrüition, qui trop [cuvent
infgira- des gâtions imgics 86 criminelles. 1&in

A vi



                                                                     

12. .LÜÔRECE
Iphianaffaï turpârunt (anguine fœdé ,

nuâmes Danaûm delcâi, prima virorurnî

Cul iimul infula virgineos circumdata compè
tus”,

Ex utrâquc pari malarum parte profufa e117,
Et mœüum fîmul ante aras adfhrc parentcm

Senfitr, a: hune proyer ferrum celare ruinif-

tros , ’
Afpeâuquc fuo lacrymas effunderc cives ;
Mura mctu , tcrram genibus fun-amura pem-

  bat ; x ’Ncc mifcræ podaire in talî tampon: quibat ,

Quôd patrie princeps donârat nomine regcm..
Nam (ablata vixûm manibus trembundaquc , ad»

aras
Deduâa en“ , non ut , folenni more factotum-

Perfcâo, poffe: claro comitati Hymehæo 3

Scd aila, matité, nubcndi tampon: in ipfo ,.
Hoûia concidcrct ma&atu mœfh- panaris 3
Exitus un; clam felix fauftufque daretur.

,Tantüm Rclligio potait (bada: malomm.L

Tutemct à upbis jam quorvistcmporc vatum
Tcr-riloquis viéïus (liais dcfcifcerc quarres:

Quippc etcnim- quàm malta tibi jamfingcrc pof-

fum HSoumis! , gade vitæ mimes vertex panis: ,



                                                                     

I I V R E I. 1%l’élite des chefs de la“ Grecc, les premietshérœ

du monde, fouillerent jadis en Aulide l’autel da
Diane du (211g d’Iphigénie. Quand le bandeau,

funebre , eut paré la chevelure de la jeune Princ ’

celle, 8c flotté le long de fes joues innocentes ;
quand elle/vit En pet: au pied de. l’autel, de- v

, bout , l’œil trille, 8c l’air morne ; à côté de lui

les SacriEcateurs cachant fous leurs robes le cén-

teau [acré 5 8: un grand peuple en larmes autour
d’elle : à- ce fpeâaclc, muette d’eŒroi, me,

tombe fur fes genoux, comme une fappliante..
Que lui (irritait, dans cet inûant fatal, d’avoir

la premier: donné le nom de pere au Roi de
Myeenes xa Des Prêtres impitoyables la foulai

’ vent 8c la portent tremblante à l’autel, non pour.

la reconduite au milieu d’un pompeux-.eortegc
après la cérémonie de l’Hymenée, mais pour la

faire, expirer fous les- coups- de fou pere, au
moment même que l’amour delïinait à (on ma-

riage. Et. gout-quoi ? Afin d’obtenir un. heureux.

départ pour bélotte des Grecs. Tant la fuperf-
tition infpire aux-hommes de barbarie:

Vous-même , ô Memmins , fatigué par les:
necks’elïrayans des Po’étes-de tous les liedes,

vous ’menfuirez peut-être craignant de.trouver ’ r

aulli dans mon Poëme des fonges lugubres, ca-
talan-s de troubler tout le fyüême ide. votre



                                                                     

a. LUCRECE.
Fortunafquc tuas omncs turban timon ï
E: meritô 5 nam f1 certam fincm elfe vidercnt

Ærumnarum bonnines , aliquâ ration: valet-

tent ,  Relligionibus , atquc minis obfiflere vatum.
Nunc ratio nullal a“: rcftandi , nullæ-facultas;

Ætemas quoniam pumas in morte rimendum;
Ignoratur enim que: fit natura. animaï 5
Nata (î: , au contrât nafcentibus infmuetur 5“

Et tîmuI imanat nobiûaum morte dircmpta ,.
An tenebras Ozci vifat vaüafque Iaéunas ,

An p:cudcslalias divininis infirmez fa 3

Ennius a: miter cecinit , qui primus-amœno
Detuli: ex Heliconç percnni fronde commun,
Par gentes halas hominum qua: clam éluent 3:.
Etfn gramens (amen cafre Achcrufîa temple:

En nias æternis exyonit verlîbus cdcns ; .

Quô maque permanant animez, nuque corporz
nama ,

Scd quædam fîmulàcra madis pallcntia miris :

Undè Gbi cxortaml (cmpex florentis Homeri»

Commemorat Œccicm, lacrymas 8: fundus (alfas
CœpiITe , 8c rerum naturam cxpandcrc diôtis,

Quapmptçr bene, cûm fûperis de rebus har-

bcnda
Nobis où ratio, félis lunæquc menus
Quâ En: ratio“, a: quâ vi (lump: gemma



                                                                     

LIVRE’ Live r;
vie, 86 d’empoifonner votre bonheur par la;
crainte. Er vous auriez raifon :car li l’homme

voyait un terme fixe à fes maux, il aura-i: au
moins quelque rclÎource contre les menaccg de.
la fuperllirion 8c des Poërcs. Mais quel moyen“

lui relie-nil de [à défendre aujourd’hui qu’il a.

des peines éternelles à redouter après la mort a

C’efi: que la nature de Con aine en: un problème:

pour lui. Il ignore li elle naît avec le corps ,.
ou s’y infirme au mornent de la naiflance 5 fi,

elle meurt avec nous par la diffolution de (es
parties 5 ou f1 clic va viiirer les (ombres bords;
ou f1 enfin l’ordre des Dieux la fait palier dans
des corps d’animaux, ainli que l’a chanté En-

nius, le premier, qui du riannfommer de l’Hé-

licou (oitdefcendu dans le Latium , le front ceint
d’une couronne immortelle. Néanmoins il décrit.

dans fou Poëmei divin un féjour habité, non

par des corps ou des effrits , mais par des ombres
pâles a: lègues , entre lefquelles le Pllmtônlc
de l’immortel Homme lui apparut , verra des
larmes ameres à la vue, 8c lui dévoila les fe-

crcrs de la nature. »

Avant donc de yorrer nos regarde au «remn-
Âc nos têtes, de fuivre le, cours du falcil 8c (le.
la lune , d’apProfondir la caufe des phénome-
les rendîtes 5 il elÏ Æœtiel avant tout de recher-



                                                                     

16 LUCRECEIn terris 3 tum cumprimis , radome fagaci,
Undc anima atquc’animï conüct matura vidam-

dum , , ,
Et que: rcs hobisügilahtibus obvia, ,mcritcs-  
Temficet moybb affeë’ds fomnoque fapülris;  

Ccrncrc uti vidèamur èos ,- audîrcque coran: ,

Morte obitâ’, quorum tenus annglèûitur oira.

Nec me animi FalIit, Graïorum obfcura repcrta’

Difficile illuürarc Latinis vetfîbus cm: 5

Multa novis verbis præfèrtim cdm fît agcn’dum,

Proptcr cgcüatem linguæ 81 remm novitatcm’.

Scd tu: me virtus tamen , ü (patata voiuptas-
suavis amicitiæ, quemvis lpcrfertc làborcm
Suadct, 8c inducit no&es vigilarc fermas;
Quærentcm dié’tjs quibus, 8: que Earmine dèv

mum ,
Clara ruz pofïîm præpandere Iamiha menti ,

Res quibus occultas penitûs convifcre pofiîs.

Hunc iginu terrorcm’animi renebràfqpc , nacaire-
e“:

Non radiifôlis, maque fucfda telà dieiu .
Difcutiant, fed matura: fpccies ratiocina

/ v ,Principium bine cujus nabis çxordiai fumet ,’.
“magnum a nihilo gigni amuï“ unquâm;

Quippc ira formidb mortal’es confiner omncs ,

Quôd malta in terris fieri, couaque tuentur , l



                                                                     

LIVRE I; r7cher les principes conlhtutifs de l’efprir 8c de“

l’ame , 8: la nature des objets , qui après lavoir“

frappée pendant le jour , kifaient de nouveau
v dans le fommeil ou la maladie, avec une relie

vérité, qu’on croit voir 8c entendre ceux que la

mort à maillonnés , 8C dont la terre enferme les
dépouilles.

J e n’ignore pas d’un autre côté que notre langue

ne (e prête qu’avec peine aux recherche; obfcùres

de laIGrece. La (Mètre des mots 8c la nouveauté

du fuie: mangaka (bavent de créer des ter-
mes. Mais votre mérite, mon cher Memmius,
8c le plaifîr que me promet une amitié fi douce

me rendent capable des travaux les plus pénibles.
J’aime à chercher , dans le calme d’une nui:

tranquille, des tours heureux , des images bril-
Jantes , qui paillent porter la lumiere dans votre:
âme, 8L vous dévoiler le fylÏême entier de l’U-r

hivers. Car pour dillîper les terreurs de la fu-
perltition 8c les ténebres de l’ignorance, il en:
beroiq, non des rayons du foleil, 8c de la lumicre
du jour, mais de “rude-réfléchie de la nature.

Ecoutez donc fa vain Elle vous apprendra
4&1)de que [zobbi/:212 même ne peut tirer l’être

du néant. La crainte fubjuguectellemenr les cœurs

des mortels, qu’à la vue des phénomeines du ciel



                                                                     

18 L U C R E C E
- Quorum’opcrum caufas nullâ rations vider:

PofTunt, ac fieri divine numinc remur.
Quas 0b tes , ubi viderimus nil poire creari
De nihilo , mm quad feqnimur jam maids

indè -Perfpicîcmus , 8G unde queat rcs gnaque ctcari ,
Et quo (pacque mode fiant operâ fine Divûm.

Nam li de nihilo fierait , ex omnihu’ rebus

0mm:  genus nafci poIÎct 5 nil famine cgeret.
E mare primâm hermines ,’ è terrît poiret oriri

Squammigerum gcnûs 8; volucres , crampe“:-
cœlo

Armenta arque alize jwcudes , genus omne fera»

mm,
Incerto pattu , euh: ac dcfcrta tenant:
Nec fruitas iidem arboribus confine relatent;
Sec! mmm-emg: z ferre omncs muni: pifent.
Quippc , ubi non «261m: genitaîia corpora cui-

* que ,
-  Quî poffe: mater rebus commet: carra a

At nunc, feminibus quia cutis quidquc creek,

tut g ’Indè çnafcitur arque oras in luminis exit ,

Materics ubi incfE cujufqùe 8c cbrpora prima.
Atqué hâc re naqucunt ex omnibus omnia gigni ,A

Quôd cutis in rebus incû: fureta faudras.
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a: de la terre dont ils ne pouvaient pénétrer les

caufes , ils ont fournis in nature à des Dieux
créateurs. Quand nous nous ferons dîmés que

rien ne fe fait de irien , nous diûinguerons plus
aifément le but ou nous tendons , la foune d’où

fartent les êtres, 81 la maniere dont chaque choie

peut le former fans le fecours des Dieux.

si quelque choie s“engendrait de rien , les êtres

de route efpece pourraient naître indilÎéremmcnl:

de toute forte de corps fans avoir befoin de ger«
mes particuliers. L’homme pourrait naître dans

les ondes : les poillons 84 les oifeaux fa former
dans la terre : les troupeaux s’élancer des nues :
86 les bêtes fér’bces , enfans du bazard, fe plaire

également dans les lieux cultivés ou dans les dé-

fens. Les arbres n’offriraient pas conllamment

les mêmes fruits : ils en changeraient chaque
jour 5. tous les corps pourraient produire desfruits
de route efpcce : car slil n’y a point de germes ,
dès-lors plus d’ordre ni d’uniformité dans les

générations. Mais comme toutes les produâions

de la nature ont pour bafe des femences déter-
minées; elles ne nailllenthu’à l’endroit où (a

trouve la marierez qui leur CR propre, les éléq

mens qui leur conviennent. Et c’eû cette énergie,

dilFérente felon les principes , qui circonférir les
générations 8c entretient l’ordre. dans la nature.



                                                                     

  wla L U C R E C E
Præterea car vcrc rofam, frumentà calure ,*

Vues autumno fundi [minute vidomus a .
si non , carta (ne quia rempare famina mmm
Clim confluxcrunt , patciî: quodcunquc cru--

tut; 4Dm tcmpefhxœs“ adfum, 85v vivida tcllus 

Tutô tes mueras CECI! in luminis mas:
Quôd fi dejiihilo Ecrcnt, fubitô cxorerentur,
Incerto (patio, àtquc alicnis-partibus anni 5
Quippe, ubi nulle. forent primordial , ,quæ 36--

nicali.

Concilio poffe-ut sucer-i tcmpor’è inique.

Nec POHÔ augendis rebus [patio foret urus
Scminis ad coïtum , è nihilo fi .crcfcerc polî-

rem:
Nam fieront juvmes fubitô ex infàntib’u’ parvis ,

E terrâque crotta repcdtè arbuûa [alitent :

Quorum nil 5cm manifeftum dt 5 omnia quand?»

Piulatim crcfcunr, ut par cit, famine cette ;
Crefcendoque genus [avant 5 ut nofcerc Paf;

üs ,  Quœquc fuâ de matctiâ grandcfccrc alique.

Huc accedit ufi , (in: certis imbribus ami ,-
Lœtitîcos nequeat fœtus fummittere tellus ;

Nec porto lecreta cibo natura animantûm’,

Propagare genus puai: vitamquc tucri:



                                                                     

IIVRE I, aNe voyez-vous pas la rofc naître au primeras,
les morflons jaunir en été , la vigne mûrir dans les

beaux jours de l’automne ? C’cfl que, dans le tems’

fixe , les femcnces fe rallemblent, les produé’tions

fe développent , 8c la terre au moment marqué

parla faifon, expofe avec ail-urànce fes tendre;
nourrMons là l’imprcllîon de l’air. Mais il l’être

(orrait du néant , elles naîtraient toutaàæoup , dans

des rems indéterminés , dans des faifons contrai-
res; puifqu’il n’y aurait pas d’élémens dont le vice

des faifons “pût empêcher l’affemblage.

Allons plus loin 5 les corps tirés du néant
n’aurarent pas befoin pour croître du tcms .3; de

la réunion de leurs germes. L’enfance ne ferait
Pas [épatée de l’adolcfccncc 5 8c l’arbullsc à peine

éclos s’élancerait tout-à-coup vers la nixe. Cc n’ai

Pas là la marche de la Nature. La Hxité des élé-

mens affujettit les corps à des prôgrès lents, ô:

leur impriment un cancane fpécifique .qu’ils

confervçnr en craillant: preuve évidente (luce
chaque être à fa matiere propre qui fer: à le
nourrir la: à le déveloPPer.

si voùs conüdércz d’un autrecôté que, fans les

pluies réglées de l’année, la terre ne vous offrirait

yas [es utiles prodn&ions, 8c que les animaux ,
privés d’alimcns , ne pourraient [e conferve: ni



                                                                     

1:. LUCRECEUt potiûs multis Vcommunia corpom rebus

Malta putes elfe, ut verbis elcmcnm vide-

mus, .Quàm fme principiis Imam rem exiftere poire.

. Denique cul: hommes tantos Natura patate
Non potuir, pedibus qui Pontum par vada poil-eut

Tranfirc , 8: magnes manibus divellerc montes,
Multaque vivendo vitalia vincerc fæcla?
si non munies-quia rebus reddira carta cil:
Gignundis , è quâ conüat quid pomt oriri :

Nilnigitur Heri de nilo poire fatendum cft,
Âemine quandô opuseü rebus,’quo quæque creux

.Aërisin tenoras [mmm pçoferrier auras.

Poûrcmô , quoniam incultis præftarc vide-
mus

Culta loca, 8: manibus meliorcs reddier fœtus; »
Ère videlicct in terris primordiae mmm , h

eQuæ nos, fœcundas vcrtentcs vomere glcbas ,.
“Terraïqne (blum fubigcntes , cimus ad omis:

Quôd [î nulla forent, noftro fine quæclue la-
V bore,

Sponte fuâ malté fieri meliora videras.

Hue accediç uti quidque in fua corpora rur-
fum

Diilblvat NAtura, neque ad nihilum interimat les.



                                                                     

L I V B. E Il: a;
fe propager z bien loin de refufer des principes
aux corps . vous reconnaîtrez des élémens com-

muns à plulieurs individus comme des lettre:
communes à plulieurs mots.

Enfin pourquoi la Nature n’a-t-elle yas pu
faire des hommes airez grands pour palle: à gué

l’Océan, allez forts pour déraciner de la main

les Plus hautes montagnes, allez robui’ies pour
furvivre à la révolution de planeurs Geclese Sinon

parce que la nature fixe des élémens , détermine

les qualités des individus. Avouons ’donc que

rien ne [e peut faire de rien, puifque chaque
corps a befoin Pour naître d’un germe Particulier.

En un mot ne voyons-nous pas les terres cul-
tivées plus fertiles que les défens , a: les produc-

tions de la nature s’améliorer fous la main du

Laboureur a il y a donc dans le fol des parties
élémentaires dont nous excitons l’énergie en re-

muant les glebes 5 se en déchirant le flanc de la
terre. Sans cela qu’aurionsrnous befoin de nous

tourmenter 3. Tous les êtres tendraient d’eux-
mêmes à la Perfection.

A cette vérité joignons-en une autre 5 de“
que la Nature n’anéantit rien, mais réduit film

pleurent chaque tout entes Parties élémentaires 5



                                                                     

24 L U c R E c E
Nam fi quid mortelle è aunais parçibuscfïct ,“

Ex oculis tes quæquc rcpcnrè Cicpta paire: 5
Nullâ’ vi forer ufus cnim, quœ partibus cjus

Difcidium parera, a: nems cxfolvcrc poffer:
At nunc , ætcmo quia confiant famine quæque 5

Donc; vis obiir, qui: tes divcrbere: iâu ,
Aut inias panca-ct par mania ditîblvatquc , ,
Nullius exitium 9mm: Natura vidai.

Præterea, quæcunquc vctuftate amovc! mas,
Si paninis perimit confumens materiem omncm 5
Undc anüfiale genus gencratim in lumina vitæ

Redduci: Venus? zut redduâum dædala tenus

Undc ali: arque auget, generatim Fibule: præ-

bcns 3 .Undè mare , ingcnui fontes cxtcmaquc longé

flambiez fuppcdiranc? Undc æthcr (idem Farcir?

Dmnia cnim dcbct, mortali corpnrc quæ funi,
Infinitai antas confumpfe anteaâa dichuc :
.Quùd fi in ce (patio arque a’ntcaââ mate fuêrc ,

E quibus hæc rerum mmh: fumma rcfcâa ;
Jmmoxtali fun: naturâ prædita carté . .
Baud igitur poffant ad nilum quæquc reverti.

Deniquc rcs omnes cadem vis caufaquc volgô

Conficcrct, nili materies æ;crna’, tcncrct
Inter (e ucxas , minus au: magis cndopcditè.
TaCtus cuim [ethi fatis dût œufs. yrofeâô ç

Quinze ,



                                                                     

L I V R E I. 2.5li les élémcns “étaient deflruétiblcs , les corps

difparaîrraient en un moment 5 il raclerait pas
nécelÎairc qu’une aâion lente troublât l’union

des principes; en rompît les liens : au lieu que
la Nature , ayant rendu éternels les élémens de la

mariere, ne nous préfente l’image de la deflruc-

don , que quand une force étranger: a frappé
la malle ou pénétré le rifla des corps.-

D’ailleurs , Il le rems anéanrill’air tout ce qui

difparaît à nos yeux , dans que foune la
Nature puiferair-elle fes réproduéh s a Com-

ment la terre pourrait-elle nourrir les efpeces
régénérées ê De quel réfervolr les rivicres 8c les

fontaines tireraient-elles ce tribut continuel qu’el-

les viennent de filoin payer à l’Océan ?De quel;

alimens le repaîtraient les feux du ciel a Si les
élémens étaient Périlfables , la révolution de I

Iran: de [lèdes écoulés devrait en avoir tari
’ foune. si au contraire aufll anciens que les rems, I

ils travaillent de route éternité aux réproduâions

de la Nature, il faut qu’ils fuient immortels , 8C’

que rien dans l’univers ne paille s“anéantir.

v /Enfin la même caufe ferait périr tous les
corps, Il leurs Élémens n’étaient éternels, & liés

par des nœuds plus ou moins ferrés. Le taël (cul

full-irait pour. les détruire. Quelle rélillance 099

Tome I. B ’

I



                                                                     

,26” LUCRECE
Quippe , ubi nulla forent ætcmo empote , cornu
Contextum vis dcbetèt difÎolverc quæquc.

At nunc , inter (a quia ncxus principiorum
DiHimiles confiant , æternaquc matcries dt;

Incolumi remancnt rcs corporc , dam (anis acril v
Vis obcat pro texturâ cujufquc topera.
Baud igitut redit ad nihilum tes ulla, fcïi omncs
Difcidio œdcunt in corporakmateriaï.

Pofhemô pacant imbrcs , ubi ces pater Æthcr

In grcm’ matris Terraï præcipicavit?

A: nitid   t frugcs, ramiquc virefcunt
,Arboribus 5 crefcunt inæ , fœtuquc gravan-

tut.
Hinc alitur porrô nôürum genus , arque fera.-

rum : .Hinc [ætas tubes pueris Eorerc vidcmus , .
Irondifctafquc novis avibus cancre “aclique 61-.

  vas:
initie fefTæ pecudcs pingues pet pahulalæt:
( minora deponunt , 8: candenè làâtcus humer

“ch;ibus mana: diücnfis : hinc nova prolcs

.Artubus infirmis rentras lafciva par herbas

Lgdit, hâte mcro mentes percuITa novellas.

Haud igitur paninis pacant quæcunquc viden-
tur :

Quandô alid ex alio refîcir Natura, nec ullam
R911: gigni patitur, nif: morte adjutam alicnâ.



                                                                     

il IVRE 1L; ’17
9911241; sa fgêlç 4m54: si: paisselâme-
tihlâs .2 A4! Ü?“ que in djaïn“ liens dcs’oozpn

étantjifpæblabks à la and“: éternelle, chan,

quç gr; fabliüc, high“: u qu’il éprouve un

Ch?! NQPQKÎWÊ à fanion de [as pdpcipcs;

rien «ne ne (anéantir , A: la Math-nid!
gb la diEolution des élémcns.

Ces pluies que fait fécond urf: à M
dans J; fait; de nous mac cqmmqnevaùs pa-
r.ng pendues 2 Mais par Alain cette [a cou- I
u: de moiüms , les adnés :avadàîeg’t, lèur

(un: 911:1: , 1ans .rameaçxï (’62:wa fous le

PoÏds des fruits. Ce (ont ces pluies faluèitcs qui
fourniffçm: auxhpnmus la“: dîmais a: aux

animaux leur me. Dc-là cette jeunch notif- .
rame qui papi: nos villes , ce nouvel draina dé
change; hçrmpnich qui fomüetèntir nos bois;

Voyez 1:5 ucnpcaugepofor dans hé tians pâma
ages leurs: mambgesfaigpés Ecmbbnip’olné, des

raméaux d’un par réchappai Hellcum’inam-

asdics gradues. Enivzés dl: «de acine liqdèur ,
k9 tendus agneau: s’éga-iem’furïe; gazon, 8c

gîtaient «un: mille *ièux”folâï:tcé. :ch carys

ne font donc pas anéahfi’é 611 difpamiîï’atit à nos

yeux. La Nature &rmc Je! ’nôüvèâüf êtrès de

km5 débris ; 8: “ce de“; qùe paf lau’nbrlt dès uns.

qu“cllc accorde la vie aux aux. »

- *B ij



                                                                     

2.8 LUCRECE
- , Nûnb age, ses qu’oniath docui non poffe crcatî

17): mini!) , ncque item gunitas ad nil revocari
N: qui-fané numen cœptcs diHidcrc (liais ,

Quôd nequeunt oculis mmm primordial .ccrni ;
Accipcçnçterea , qu: corporé turc ncccfrc cit

Cobâmcfîè in rebus , nec poire videri.

Irinciyio , vend vis verbcmt incita pomma;
îng’cntizfque mi: na’vis, 8c nubila difcré :

Intçrdum rapido percmrcns turbine campos

Arbonibus maghis fierait , montchue fupremos
“hiât-agis vexa: khis: in perfnrit acri

frçmituv, fævizque minci murmure pon-

’) à . .Sain; igitur vend nimîrum corybr: me! ,
Quarante , qua: terras , qua: deniquc nubila. cœli

Verrunc ,7 ac ;fubitô-vcxa.ntia turbine taptant.

Nm: ration; ne“: aliâ, ümgcmquc piopagant.

Ac 933m. mollis aquæ futur patata repend:
“flamine abupdanti ,I quad largîs imbribus auget

Mondial; a 3ms magnus dccnrfus aquaï ,
Fragmiqa. conjicicns. fylvamm , arbuftaquc un .
Ncc vkalidi pan-nm fontes venientis aquaï

.Vim faigimm relent: giga magna turbidus imbri,

Molibg; incuxrcns, validis cum viribus ammis ,
Da: ronin; magna Rigam , volvjtquc fub audit
Gragdja [in , mit quà quidquid hélibus obiht.
Sic igitux dgbcnt “mi quogue W fcui ,



                                                                     

LIVRE I. 2-9Vous êtes convaincu maintenant, Memmius,
qùc l’être ne peut fouir du néant ni s’y perdra:

mais pour dillîpcr les doutes que (marrait Pailler
dans votre efprit l’invifxbilité des atomes , apprcl

nez qu’il sa des corps qlle l’œil n’appcrçoit pas,

a: dont toutefois la raifon rcconnait l’exiûcnce.

Tél ch: le vent , ce: élénœnt terrible , dont. la

t fureur foulevc les ondes , fubmcrge la malle des
vailïcaux 8c difpcrfe les nuages 5 dont les tour-
billons rapidcs s’élancent dans les plaines 8c cou-

vrent là terre de la dépouille des plus grands
arbres; dont le foulllc dcllruâcur tourmente la
cime des monts , à fait bouillonner l’Océan

avec un affreux murmure. Le vent , quoi-
qu’iuvifiblc , cil donc un corps , puifqu’il baa

laye à la fois le ciel, la terre 8c la mer, de
parfcmc liait de leurs débris. C’cll un fluide-

femblable à un fleuve, dont le lit tranquille .ell
gonHé tout-à-coup par les pluies abondantes qui

roulent en“ torrent du haut des monts chargées
’ de la dépouille des forêts. Les ponts les plus foli-

des ne peuVent foutcnir le choc de l’onde dé:
chaînée. ces redoutables maires d’eau - heur-

tant les digues , les font écrouler avec bruit,
en emportent les rochers flottans , 8c renvcrfcnt-
tous les obllacles qui s’oppofcnt à leur fureur.

Clcfl ainü que les vents en courroux Pour tout

. B iij l



                                                                     

30 , L U C R E C 1E
Quæ , veluti validum (lumen , cûm piocubuere;

Quamlibet in partem taudant tes anté, ruant-
e

que ’Impetibus crebris; inrerdum vertice torto
.Corripiqnt , rapidoquexotantia turbine portant.
Quatre ctiamatque etiam (un! vend empara cæca :
Quandoquidem faftis ac moribus , æmula unguis
Amnibus iuvcniuntur, aperte COL-pore qui flint.

Tarn porrô virios rerum fentimus odores :
Ncc taîncn ad mares venientes cernimus unquam z

Nec calidos æRus mima: , nec frigora quimu:
Ufurpare oculis , ne: voces cerner: fuemus :
Quæ ramen omnia corporeâ confine nccefre et!
Naturâ : quqniam fenfus impellere pomma

TANGERE “un ET TANGI, un: bien
rus, NULLA Pal-est us.

Denique Huôcifrago fufpenfæ in littore veflcs
Uvefçunt , eædcm difpanfæ in fole ferefcunc.
A: neque quo paé’co Perfederit humor aquati

Vifu’ cil, nec rurÇum que pa&o fugerir æûu ;

In panas igitur partes difpergitur humer ,
Quas oculi. nullâ poffant ratione videra.

Quin etiam , multis folis redeuntibus mais,
Annulus in digito fubtertenuarur habendo :
Stillicidî cafas lapident cavat : uncus amuï

fermas occultî: decrcfcit vomer in arvis:



                                                                     

IIVRE I. 31
plier fous l’effort de leur haleine. Ils clament

leur proie devant eux , la terraillent, lui livrent
mille allants, l’enveloppent dans leurs tourbil-
lons , a: la font tourner rapidement dans le vague
de l’atmofphere. Je le répete donc , le vent quoi-
qù’inviiible cil un corps, puifqu’il redemble dans I

fa nature 86 dans fes effets aux grands fleuves;
dont l’exiûence cit fenüblc à tous les yeux.

Nous n’appercevons pas les molécules déliées

qui viennent frapper l’odorat 5 nous fentons
pourtant les odeurs. L’œil humain ne faiüt point

la chaleur, le froid , le fou. Toutefois on ne ’
peut leur refufer la nature des corps , puifqu’ils

agiiTent fut les feus , 8c que LES CORPS SEULS
ONT LE Pouv’Om DE TOUCHER ET niant; roui
CHE’S.

Expofez une étoffe au bord de la mer; l“humidi-

, té la pénetre; étendez la au foleil 5 l’humidité s’en

évapore. Cependant vous n’avez pas vu de fluide
pénétrer le till-nie l’étoffe, ni s’en dégager à

l’aide de la chaleur; c’eût qu’alors l’eau divifée

en parties infenfibles échappe à la vue la plus
perçante. Après un certain nombre de foleils ,
l’anneau qui brille à votre doigt s’amincit , lcs’

gouttes de la pluie cavent la pierre fous nos toits ,
le foc de la charme s’émoufTe dans le Iillon,

B iv



                                                                     

,2 LUCRECE
Stratàque jam volgi pedibus derrita viarum

Sana confpicimus : mm portas propret ahcna
signa manus dextras ochdunt attenuari
Sæpe falunantûm taâu , prætçrquè meantûm.

Hæc igitur minui , cÉm fin: denim , videmus z

Scd quæ empota decedant in tempera quoquc ,
Invida præclufît fpecicm Natura videndi.

Poflrcmô , quœcunque dies , Naturaquc rebus

Paularim tribuit moderatim crefcerc cogcns ,
Nulla poteü oculomm acies contenta tucri:
Nec porrô quæcunque ævo , macicquc fenefcunt :

Ncc mare qui impendem vefco fale faxa peut (a ,
. Quid gnaque amittant in tempera, cernerc poflîs.

Corporibus cæcis igitur Natura gerit tes.

Nec tan-nan undiquc corporeâ Ripa: teneu-
tu:

Omnia naturâ s namque cft in rebus inane.
Quod pilai cognolTe in multis exit utile rebus :

Ncc Gnet errantem dubitarc , 8:. quæIcrc fem-

per  De fummâ mmm, 86 noüris diÆdcre diâis.

Quaprogterlocus en: intaâus, imine, vacanfquc .5

Quod fi non effet , “nullâ ration: moveri

Ras poffent : namquc ofEcium, quad corporis extat,

OÆccrc, arqueobftare, id in ornai tcmpore adefïe:



                                                                     

III/RE I.’ 35les pierres dont nos rues font pavées s’ufcnt fous

les pas du peuple, a; aux portes de la ville la
main droite des üarues d’airain diminue fous

les baifers continuels de la foule qui entre 8c qui

fort. Nous remarquons avec le rems que ccs
corps ont fouffett des pertes. Mais des parties.
qui s’en féparenr à routmomenr fla Nature j 7o

loufe nous en“a interdit la vue. Elle dérobe à nos

yeux , 8c les molécules infenlibles qui four croî-

tre lentement les corps ,. 8: les parties fulnile: v
que leur. ôte la vieilfeffei, 8c les atomes im-
perceptibles que le [cl rongeur de la mer eu“-
leve à ces rochers orgueilleux qui menacent fou
onde. LaNarure n’agit donc qu’à raide de corps

imperceptibles. “
Ne croyez pascep’enrlanr que tout rapace fait

rempli parla maticre. Il exiliez du vuide , mon
cher Memmius. C’en: une vérité Jonc vous fen-

rirez plus d’une fois l’importance , qui fixera

Vos doutes, préviendra vos difficultés Sc vous

înfpircra une julie confiance en mes écrits.

’II y a Jonc un cfpace impalpable’qu’on nomme

le vuidc , fans lequel on ne peut concevoir le!
mouvement. Car le propre des corps étant de
du?“ ils ne ailleraient de fe faire obûacle ,

B v



                                                                     

,4 IUCREC-E
Omnibus :haud igitur quidquam procedcrc p05

fez: ,

Principium quoniam  ccdcndi nulla date: tes.
At nunc par maria , ac terras, fablimaquc cœli;
Malta modis multis variâ ration: moveri
Ccmimus ante oculos : qua: , (i non cire: inane ,Ï
Non tam follicito matu privata carment,
Quàm gamina omninô nullâ ration: fuilrent :

Undiquc matcries quoniam Ripata quieIÎcr.

Prætcrea quamvis folidæ les cire putentur ,

Hinc tamen cffc lice: taro cam corpore cernas z
In [axis , ac Îpcluncis permanat aquarum
Liquidus humor, 8c ubaribus mm: omnia gut-

tis : ,
DifTupat in corpus fch cibus omne animantum-:
Crefcunt arbufla , a: fœtus in rempote fundunt :
Quôd cibus in tous ufquc ab radicibus imis

Par truncos, ac par rames dimeditur omnes :
Inter fepta meant voces, &daufa. domorum
Tranfvolitant : rigidum permana: frigus ad oira.“
Quod, nifi inania’lint , quia. PofÎent corporal quic-

. que   . . .Tranlîre , hayud allô fieri ration: videra.

Deniquc cur alias aliis. præüarc videmus

Panda: tes rebus , nihilo majore figurât?
Nam , (i tamandem eûjn 13m: glomerc quantum



                                                                     

LIVRE I. 3;à: le mouvement ferait rmpoflîble, parce qulau-

can corps ne commencerait à le déplacer. Cepen-

dant fur la terre , dans ronde , au ciel, mille
mouvemens divers frappent nos yeux; 8c fans.
vuide non-feulement les corps feraient privés
de cette continuelle agitation; mais ils n’au-
raient pas même pu être engendrés, parce que
la matiere comprimée de toute part aurait langui
dans une éternelle inertie.

Bailleurs les corps les plus compactes ne (ont; -
ils pas pénétrables 2 L’eau slouvre une illite à

travers les rochers , 8c les voûtes des grottes font

humectées de larmes abondantes. Les alimens le

répandent dans toutes les parties du corps de.
l’animal. Si les arbres croiirent 8c fe couvrent
de fruits au tems marqué, c’eft que par des ca-“

maux invifibles les fucs nourriciers [e font dif-
tribués des racines à la tige 8c de la tige à tous

les rameaux. Le fun pénetre les murs, se perce
l’enclos des maifons. Le froid (e fait fentir juil
qu’aux os. Pourrez-vous expliquer tous ces effets ,’

fans admettre des vuides par ou les fluides s’in-
Iînuent 3

Enfin pourquoi» cette différence dfenfible un

pefanteur fous le mêmewolume? Si un 139cm de

laine contient autant de parties folides qu’une

I B v j
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Corporis in plumbo en: , .tantundem pendue par

CH:  Corporis oûîcium CH: quom’anà premcre ammi:

deorfum :  Contrà autcm natura manet (me Fonder: inaniï.  
.Ergo quod magnum dt æquè , leviufquc vidctur,
Nimirum plus cire fibi dcclarat manis :
A: contrit gravius plus in Il: corporis elfe,
Dcrlicat , 8: multo vacui mimis intus habcte;
m igitur nimirum id , quod rations fagaci
Quærimus, admiîlrum rebus quad inane vocamus;

IIIud in bis rebus, ne te dèduccrc veto t
PqŒt , quod quidamfîngunt , præcurrerc cogna
Ccdcre fquammiger’is laticcï nitentibus aïunt ,

h Il: liquidas apatite vias 5 quia poil [ces pifas
linguant, quà pofïint cedentes confluera undæ’:

Sic alias quoque tes-’intèr fe poffe movcri,

Et mutarc locum , quamvis tint omniæ plana.

SciIicct id falsâ totum ration: receptum- Cûî.

Nam qui) fquammigeri Potcrum proccdcrc tan--

dam , I   IANî fpatium dedcrint laticcs 2 concedere pouf)

Quô potcrunt undæ , clim prccs ire nequibunir a
Au: igimr 1130m privandum en corpora quæquc 3

Au: elfe xadmiftum - dicehdum CR rebus inane r

Undc inimm primum capiau tes quæquc movcndi
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malle de plomb, elle doit tenir la Balance en
équilibre 5 puifque le propre de la matiere cil:
de tendre en bas, 8c que le vuide feu! cil par fa
namre dépourvu de pelanant. Ainfi , de deux
corps compris fous la même furface, le plus
léger cil: celui qui renferme le plus de vuidc ,
8c le. plus pefanr celui qui a le moins dlinterliih
ces 8c le plus de denüté. La raifon vous montre
donc clairement en eux l’exillence d’un vuide

difféminé. ç

Mais pour ne vous laurer aucun nuage, je me
hâte de prévenir un raifonuement captieux dont

. s’appuyent quelques PhilofophesJ Ils fouriennent

que, comme l’onde ouvre au poilTon une voie
liquide , en lui fuccédanr dans l’efpace qu’il aban-

donne , les corps peuvent fe mouvoir de la même
maniere 8c fe déplacer au milieu du plein.

Mais ce reflux de l’onde fuppofe un premier

mouvement. Car comment les poilions pour- I
rom-ils avancer , fi les eaux ne leur ont lailfé une

efpace vuide 3 Et ou les eaux reHueront-clles,
fi les poilions n’ont pu avancer a Il faut donc

ou priver les corps de leur mouvement , ou re-
connaître un efpace vuide qui en foi: le prin:
cipe.-
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Pochmô duo de concurfucorpora latta

Si cita diflîliant, hampe aër omnc neceffc CE

Inter corpora quod fuvat , pofIîdat inane.

Is porté, quamvis circûm cclçrantibus amis

ConHuat , hand poterittameuuno tempera rotum
Compleri fpatium: mm primum qucmquc ncccf-

Il: CR ’

OccuPet ille locum , dcindc omnia polîîdcantur.

Quèd fi farté aliquis , cüm corporaîdifïîluere ,

Tum punt id fieri , quia f6 condcnfeat 35! , V
Errat: mm vacuum, tune fît, quod non fait anté,

Et repletur item , vacuum quod conftitit anté 5
Nec :311 ration: potcü dcnfaricr aër :

NEC, fi jam poiret, ’lînc inani pofÎçt, opinor,

Sc ipfc in [a trahere , ac partes conduccre in
unum.

Quapyoptcr , quàmvis mufando malta maïe-

ris , I 4BEC in rebus inane famen fatcarc neccffe en:

Multaquc prætcrcak tibi pofïum commcmo-

rando ’. .  
’Argumcnta, fidcm «liais-contadcre noihis.

Venim anime faris hæc vcftigia pana fagacj
Sunt , pet quæ panis cognofccrc cætera tugc.
Namque canes ut montivagæ perfæpc ferai



                                                                     

I I V R I. 5 9Séparez rapidement deux furfaces planes appli«

quées l’unefur l’autre 5 il fe forme’enrr’elles un

vuide que l’air ne peut remplir tout. entier à la
fois. Malgré la vîrelre de ce: élément fubril, il

n’occupe tout l’cfpace , qu’après s’être emparé

d’abord des extrémités. * V

Envain prétendrez-vous qu’après la l’épuration

des deux fui-faces, l’efpace intermédiaire ne le

remplir qu’en vertu d’une condenfarion anté-

rieure. Çar il [e forme un vuide qui n’exiûair

pas auparavant , 8c le vuide Idéja.exi&anr fe
remplir. D’ailleurs l’air ne peut le condcnl’er,

comme vous le fuppofez»; 8: quand celaferair
poflible , il ne pourrait fans vuide rapprocher fes
parties, 8c les ramaffcr fous un volume beaucoup

moindre. Ainli par quelques objections que vous
cherchiez à vous échapper , vous ne pouvez mé- ’

connaître l’exiflence du vuidc.

Je pourrais à ces preuves joindre d’autres rai-

fons qui donneraient un nouveau perds à la vé-
rité. Mais ces traces légeres quifent ’a votre
pénétration, 8c vous pourrez fans moi décou- I

vrir le relie. Ainfi que l’animal élevé pour la

chaire , après avoir faifi la Itrace de la proie ,
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Naribus inveniunt intcé’cas fronde quictcs ;

Ciim fcmci inftizcrunt vefhgia carta via’i:
Sic alid ex alio par te tute’ ipfe videre-

Talibus in rebus poteris , cæcafquc lamina!
Infinuaic omncs, 8c vcrum Protraherc inde;
Quod fi pigrâris , paulûmvc abfccffcris ab re,

Hoc cibi de plane poHîlm premium, Mcmmi :
quue adab largos hauüus , de fontibui magnis ,
Lingua mao (havis diti de Peâorc fumier ,
Ut vérear, ne tarda priùs par membrafcncâus

Serpat, a: in nabis virai dauffa refolvat’,
Quàm tibi à: quâvis unâ re verfxbus omni’s

Argumentoruîn il: copia minât pet antes.

Scd nunc jam repetam cœptum partante (liais:

OpiniS, ut cit, igitur par [c natura duabus
ConfifÏit rebus ; nam corporal fun! , 8c inane,

. Hæc in quo (ira flint , 8: quà. dîverfà movcntur.

Corpus cairn par f: communis dcdicat cire
Senfus : que nifi prima âdes fundus. valebit ,

Haucï erit occultisde rebus que refcrcntes ,

Confirmant: animi quidquam ration: qùeamus.
Tum Peu-rô locus, ac fparium qùod brand vocamus,

Si nullum foret , baud ufquam lita corpora- poffent
Rire, maque omninô quàquam diveriâ mente 1

i Id quod jam fupcrà tiki Paul?) oilendimus anté.

Ptætcrea nihii cü, quad poaisdicerc ab omni



                                                                     

III/RE I. 4l:Va la furprendre fous l’épais feuillage qui lui

fer: d’afyle ; de même en marchant de confé-

quences en conféquences, vous pénétrerez tous

les fecrets de la nature, 8: vous forcerez la vé-
rité dans fes retraites. Mais fivotre efprit hé-
lite à me fuivre , 8c le refufe encore à la convic-

tion, apprenez à quoi s’engage votre ami. Le:
grandes fources ou mon génie se“: abreuvé s’ou-

vriront pour vous, La vérité coulera de mes
levres à grands riots , 8c la vieillelÎc à pas lents

aura gagné nos membres 8: délié les principes
de notre vie, fans que j’aye épuifé cette mul«

étude de chofes qu“il me relie à vous développer.

Mais reprenons la chaîne de nosctaifonne-
mens. La nature téfulte donc de deux principes
amans par eux-mêmes , le corps a: le vuide
ou nagent les corps, 8c à l’aide duquel ils fe
meuvent. L’exillzence des corps nous cil démon-

trée par le témoignage des feus , fondement iné-

branlable de la certitude , fans lequel la raifon
abandonnée à elle-même nous égare dans un
dédale d’obfcurités. Quant à l’efpace que nous

appellons vuide, s’il n’exiûait pas , les corps ne

feraient limés nulle par: 8c ne pourraient [e mou-

voit, comme je viens de vous en convaincre.

Outre l’efpace a le vuide nous ne connailTons
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Corporc [ejunâum , facretumque effe- ab inanî :

Quod quafi renia fit numcro natura reperta.
Nam quodcunquc Ierit’,Acffc aliquîd debebit id

I ipfum .Augmine velgrandi , vel pano denique, dam fit;
Cul (î mélias exit , gummis levis exiguufque ,

Corporum augcbit numerum , fummamquc fe-

u querut 5 ISin intaâile tarit, nullâ de parte quad ullam
Rem prohibera qucat pet f: tranfîre meantem;
Scilicet hoc id cri: vacuum , quad inane vocamus.

Patate: , par (e quodcunque exit, au: fadet

quid, 4 ’Aut aliis fungi dcbcbit agcutibus ipfum ,
Au: exit, ut 90mn: in eo rcs effe, guigne:
A: facerc 8c fungi4 fine corporc nulla poteû ms:

Nec præberc locum porrè, nifi inane vacanfque.

Ergo Prætcr inane, a: corpora, renia par f:
Nulla potait mmm in numero natura relinqui;
Ncc, qua: fub fenfus cadet ullo tempore noüros ,

Ncc, ration: auimi , quam quifquam P0111: apifci.

Nam quæcunquc cluent , au: bis conjunéta
duabus

Rebus en invcnics au: horum event: vidcbis.
(onjunôlum CH: id, quad nunquam fine perniciali

Difcidio potis CR fejungi , fequc gregari:

x
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point dans la nature une troilîemc claire d’êtres

indépendante de ces deux principes. (lat tout ce
qui nille a nécelfaircmenr une étendue grande
ou petite , rans quoi il n’exillerait pas. Cette
étendue eû-elle fenüble au toucher ê Quoique

déliée 8c imperceptible , elle fera rangée alu-nom-

bre desicorps , elle en fuivra les loix. Si au cori-
traireelle cit impalpable , f1 aucun de fcs points
ne réfrfte à la Pénétration , nous l’appellons

t’aide. ’
d

En général tous les êtres connus [ont aâifn

ou roumis à. l’aélion des autres, ou fournillenr

un efpaçe à l’exiflence seau mouvement. Il n’y

a que les corps qui (bien: aétifs ou paflîfs. ’11

n’y a que le vuide qui ouvre un champ à leur
gélivité. Il n’exifle donc pas dans la nature un

troilieme ordre d’êtres. Les feus ne peuvent l’ap-

percevoir, ni l’efprir humain s’en former une
iâéc.

Tour ce qui n’en: ni matiere ni vuide eh pro-
priëré ou accident de l’uri ou de l’autre. Les

propriété: font inféparables du fujet , 84 ne cef-

fenr que par fa deftruôtion. Telle ell la peram-
reur dansitzs pierres, la chaleur dans le feu,
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Pondus uti fuis, calot ignibus, liquor aquaï ;
Titans corporibus cunâis , intaâus inani.
Servitium contrà, libertas, divitiæque, y
Paupertasbcllum, éoncordia, cætera quorum
Adventu manet incolumis matura , abimquc ,
Hæc Conti fumus , ut par cit, mente vocarc.

Tempus item pet fe non éü, in! rebus ab ipfîs

Confequitur fcnfus , tranfaâum quid fit in ævo ,

Tum quzc res-infÏet , quid ponô deindc raquant.

Née par fa qucmquam tcmpus fendre farendum

cit. ’Semotum ab taxum motu, Placidâque quine.

Deuiquc Tyndaridéru raptam, belloquc fubaâas;

’ “ojugcnas genres crin; dicunt cire, vidcndum en: , h

Ne fortè hæc Par (a , cogànt nos cffc fateri :

Quandà en fæcla. hominum, quorum hæc event:

fuêre , vI Irrevocabilis abüulcri: jam prétraita ætas.

Namquc aliud rebus, aliud regidnibus ipus
Evcntum dici potait , quodcunquc cri: gaura;

Dcuiquc matcries fi remm nulla fuiflët,

Ncc locus, ac (priam, tes in quo quzquc ge-
runtur,

’Nunquam Tyndaridis format confinas amure
Ignià Alexandri Phrygie fub pcétorc/glifcdns
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la fluidité dans l’eau, la tangibilité dans les corps,

fa négation dans le vuide. Le: accidrm comme
la fervitude 8: la liberté , les richeiï-es & la
pauvreté , la paix 8L la guerre, ne [ont que des
manieres d’être’dont la préfence ou Fabienne

n’altetent Pas le fond de la fabüance.

Le rems n’eümas non plus un être fubfîflanc

Par lui-même. C’en: par l’exiüence continuée des

corps que l’efprit s’accoutume a diûinguer le

[une du préfent 8: de l’avenir. Perfoune ne con-

çoit la durée ifolée 8c indépendante du mouve-

ment ou du repos de la maticrc.

Enfin quand on vous parle de l’enlevemem:1
«Yl-1616m: 8c du fort malheureux des Troyens ,
obfervez qu’il ne s’agit pas d’êtres aâuels, pilif-

ïlue le temsia englouti fans retour les iiecles mar-
qués guar ces événemens, 8c que les accidcns fe

rapportent tous ou aux corps ou à l’efPace.

Sans maticre 8: Paris vuide jamais l’amour
n’eût embrâfé le cœur du Prince Phrygien;
jamais la beauté d’He’lene n’eût allumé l’incendie

fameux d’une guerre cruelle 5 8c jamais une ma-
chine énorme conilruite à i’iiïçu des Troyens

l
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Clara accenditfct fæyi «mamma belli z

Ncc clam duratcus Trojanis Pergama pattu
.JnHammaIÎet equus no&urno Gtajugenarum;
Perfpicerc ut poins tes geftas Eundinis omncs ,
Non ita utî corpus pet fa conûare , nec cm: :

Nec ration: clucrc. câdem , quâ conüat inane;
Scd magis ut meritô pefïîs cvcnta vocarc

Corporis , atque loci rcs in que quæquc gemm-
tut.

Corpom fun: porrô partira primoçdnia ratura ,

Partim concilio qua: confiant principiorum.
Sec! qua: fun: Ierum primordia , nulla poteü vis

Stringcrc z nam folido vinèunt ca corpore de-

mnm. ’

Itfî diŒcilc cire videur crcdcrc, quidquam
In rebus folido reperiri corpore poire.
Traniît enim fulmen cœh Fer fcpta domo-

rum ,

Clamor ut , ac voccs : fanum candcfcit in igue :
DifIîliuntquc faro ferventia faxa vapoter,
Conlabcfaâatus rigor auri folvitur œil“:

Tum glacics æris üammâ deviéta liqucfcit:

Permanat caler argcnrum , penctralcquc frigus,
Quandè utrumquc, manu rameutes pocula tiré;

Scnümus infufo lympharum tore fupernè

quuc adcô in rebus (01de nihü elfe vidccui.
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n’eût vomi de (on flanc des bataillons armés

pour la deüruétion de Pergame. Vous voyez
donc que tous ces événemens qui troublent notre

globe n’ont pas une exiüence réelle comme les

«:0st , ni la même nature que le vuide ; mais ce

[ont de ûmples modifications de ces deux prin-

tiges.

Nous comprenons fous le nom de c077”, fait
les élémcns (le-la nature , [oit les compofés qui

en réfultem. Les élémens (ont inaltéràbles 8c

indeümâiblcs, en: folidité triomphe de toutes

les attaqoes. “

On aura peut-être de la peine à concevoir
dans la nature , des corps parfaitement fo!ides 5-
fax-tout en conûdéram que la foudre ainfî que

le fan perce l’épaifrcur des murs, que le fer

blanchit dans la fournaife, que la peut vole en
éclats du fein des volcans, que l’or perd [a
dureté 8c devient fluide dans le creufet; que
l’airain dompté par le cHammc fond comme la

glace , que la chaleur 8: le froid des ligneurs [a
font (bruir?)z travers! les parois d’une coupe (far--
gent , qu’enfin nous n’avons l’expérience d’aucun

corps yarfairement fonde.
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Sed quia vers. amen ratio , Naruraque rerum

Cogit, aldes, paucis dum verfibus expediamus.
Effe ca,quæ folido,atque atemo corpore conûeur,

Semina quæ remit;n pringordiaque erre docemus:
.Uudc omnis taxum nunc couffe: fumma creara.

Pxinciyiô, quoniam duplex nature duarum
Diüîmilis rerum longé confine reperta eü ,

Corporis atque loci, tes in que quæque geruntur:
E112: utramque ûbi par f: , puramque nccefïe ef-l.

Nam quàcunquc vaca: fpatium , quod inane vo-
’camus ,

Corpus eàinon en: : quà porto cumque remet f:

Corpus ,leà. vacuum aequaquam confÏat inane;

Sun: igitur folida , ac (me inani corpora,,prima.

Præterea quoniam genitis in rebus inane CR,
Materieukcircdm folidam conftare necche cf! :
Nee tes alla Pote“: verâ ratioue probari

Corpore inane fuo celare , arque intüs habere ,

Si non, quad cohibet , folidum confine reliu-
quas.

Id porrôdnihil elfe poteû, nifi materiaï

. Condilium, quod inane queat retumicohibere.
Materies igitur , folido que: corpore conûar ,
me argenta potefl, cûm cætera difÎolvantur.

Tum portô fi nil effet , quad inane vacaret ,

0mn:



                                                                     

LIVRE I. 4,
Mais pnifque la Philofophie ou plutôt la N1“-

ture elle-même nous mene à cette vérité , appre«

nez en peu de mots que les principes de la ma-
tiere , les élémens du grand tout [ont fondes 8c

éternels. v
D’aBord comme le corps a: l’efpace font en-

tièrement oppofés par leur nature , il cl! nécefâ

laite qu’ils enflent l’un 8c l’autre purs 8c fans

mélange ; il n’y a donc point de matiere où
s’étend l’efpaee , ni de vuide dans le lieu qu’oc-

cape la mariere. Les élémens des corps ne ren-
ferment donc pas de vuide dans leur till’ujc’elb

à-dire qu’ils font parfaitement fondes.

Comment les compofés pourraient-ils être
mêlés de vuides, Êces vuides n’étaient envi-

ronnés de parties fondes a Ne ferait-ce pasune
contradiction de fuppofer du vuide dans les
corps , a: de refufer la folidité aux cloifons qui

environnent les vuideslz Or ces cloifons que
font-elles , linon l’alÎemblage des élémens de

la mariere 2 Ainfî tandis que les comparés le

détruifenr, les élémens , en vertu de leur folk

(me , fubflftent éternellement.

En troifieme lieu s’il n’y avait pas de vuide,’

Tom: I. C
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Omne’foret folidum 3 nif: contrà empota cæcal

ment, que: local comPlerent, quæcunque “me-
rem ,

Omnc quodkcü: fyatium, vacuum conùaretinanc.
Alternis igitur hilnimm corpus inani

Diûinâum cit: quoniam nec plenum nuiter
extat ,

Nec porrè vacuum : fun: ergo corpora cæca ,

Que: fpatium Plana puma: diRingucrc inane.

Hæc ncquc diüblvi plagis extrinfccus iêta

Pofrun: : nec porrô pcnitus Pcnctrata rctcxi:
Neé’rqïxionc queux): alii tantataxlabarc :

Id quad jam fuperà tibi paulô oûcndimus anté.

Nam naquc. conlidi fine inani 1;ch vidant .
Quidquam, nccfrangi, nec findiinbinafccaudo,
Ncc capcrç humorem , 11:un item mangbilc fri-

1 gus ,
Nçc Pcncrralcm igncm ,1 quibus omnia couac

ciuntur. uEt quàm quæque magis cohibet ras intlîs inane ,’

Tarn magis bis rebus peuitus rentama labafcic.
Ergo , f1 folida , ac une inani empota prima
511m, ira uti docui , (in; hase ætcrna macaire ranz.

Prèterea , nifî matcrics æterna fumet ,

Antchac ad nihilum penitus tes quæque redurent;

De nihiloquc remua forent quæcunque vidcmus.
At quqhiàm fuyait docui , nil par: creati.
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ce grand tout ferait un fonde par-fait 5 a: au
contraire s’il n’exiftait pas des corpufcules qui

remplifent émottement le lieu qu’ils occupent ,

l’univers ne ferait qu’un vuide immenfe. Le
corps 8c l’cfpace [ont donc refpcétivement dif-

tinéizs , puifqu’il n’exiüe ni plein ni vuide par-

fait. Or ce (ont les élémens de la matiere, qui
par leur folidité forment cette diliinâion.

La furface de ces corps premiers ne peut être
endommagée par le choc, ni leur rillu par la.
pénétration. Nulle aétion étrangent ne peut les

altérer , comme je vous. l’ai enfeigné. En elfe:

on ne conçoit pas que fans vuide un corps puille
être brifé, décompofé , ou même [implcment

divife’. Il cit inacceflible à l’humidité , au froid,

a: à la chaleur , qui font les agens ordinaires
de la. del’ttuâion. Aulli remarquons-nous que
les corps font d’autant plus en prif’e à ces caufes

de dépérillcmenr, qu’ils renferment plus de vuidei

dans leur tiflu. Ainfi, de la folidité des élémens,
fait nécelrairement leur éternité.

S’ils n’étaient éternels , le monde ferait déjà.

plus d’une fois tombé dans le néant , 8c en ferait

plus d’une fois thTorri. Mais comme je vous ai)

enfeigné que le néant ne produit 8c n’engloutit.

ij
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5: L ’ U c R E c E v
De nihilo , neque quad genitum dt , ad nil tec,

vocan ; v .Elfe immortali primordial carrare debent ,
DiKoIvi qué quæque fupremo tcmpore pofünt;

Materies ut (upyeditct rebus reparandis.
Sunt igicur folidâ primordia Emplieitate ;

Ne; radome queunt aliâ fenian pet xvum . e
Ex infinito jam rempote le: reparue.

Denique , ü nullam finet!) Natura parafe:
Irangendis «rebus ; jam corpora materiaï

quue redaâa forent, me frangepte priorc,
Ut nihil ex xllis À certo ternyorc yoffet

Conceptum, fummum amis pervadere Écran.
Nam quidvis citiâs diffolvi faire videmus ,
Quàm turfus refîci 3 quaproprer longa dlei

Infinitæ ætas anteaâi temporis omnis
Quod fregifïc: adhue, diûurbans diHblvenfÎque; h

1d nunquam reliquo reparari rempote par“,
A: nunc nimirum frangepdi reddita Huis
Cana manet : quoniam refiei rem quamque vi-

demns , .,Et-Ênita (maul generatifn rempota rebus

Stare , quibus pofïînt ævi contingere florent.

: Hue accedit uti , folidifîîma materiaï

Corporn eûmeonüant, pollînt amen omnia midi

Mania , qua: fiantnër, aga: , texta , vayorcî,



                                                                     

LIVRE I; sapoint les êtres 5 il cil nécefïaire que les élémens

(bien: éternels, étant le terme de toute diffo-
lution 8c le principe de route réproduâion. Il:
[ont donc (imples 8; folides, (ans quoi ils n’au-

raient pu fe conferver pendant tant de liecles ,
bien loin de fournir de toute éternité à la relutif:

fane: des êtres.

Enfin li la Nature n’avait prefcrir des borner
à la divilibiliré de la matiere : les élémens du

grand tout, minés par la révolution de tant de
(iules-écoulés , feraient réduits à un tel degré

d’épuifement , que les corps réfultans de leur

union ne pourraient parvenir à la maturité. La
diilblurion des corps étant plus prompte que leur
réproduâion, les pertes que les ficeles précédens

leur auraient fait [ubir,ne pourraient être réparées

par les rems qui fuivraienr. Mais comme dans la
nature nous voyons conflamment les réparations
proportionnéesaux pertes, 8c tous les êtres arriver
dans des rems fixes “à leur degré de perfeâion“,

il fau: en conclure que la divilibilité de la ma-
tiere a des limites invariables 8c néceŒaires.

Malgré cette folidité des élémens , comme

tous lï corps font mêlés de vuide, il n’y en a

[au un qui ne puine s’amollir , 8c prendre la

’ C iij
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Corporis en aliquod, noftri quad cernera fenfu:
hm nequeunt 3 id nimirum fine Partibus exûat ,
Et minimâ confia: natu;â : nec fuit unquam
Per (c (cerctum , risque poflhac e111: valebit :“

Altcrius quoniamcü ipfum pars , primaque ,’ 8c

ima: ,Inde alizé atquc alize limilcs ex ordine partes g

Agmine condcnfo naturam corporis çxplent.
Quæ quoniam pet fc ncqucunt conüarc, nccciTC cü

Hærere, ut nequcant ullâ ratione rçvelli.
SuntIigitur folidâ primordia limplicitaœ:

Quæ minimis Ripata cohærcnt partibus arâè , -

Nm: ex ullorum conventu conciliant ,  
Scd magis ætcrnâ pollcntia fimplicitatc:

Unde ncque avclli quidquam , nequc deminui jam
Conccdit Natura refcrvans femina rebus.

Prætcrea nifî cri: minimum, parviflîmaquæquq

Corpora conihbunt ex partibus ianitis.
Quippc ubi dimidiæ partis pars Camper habebit

Dimidiam Parrem , nec tes perfînict alla. .
Ergo Ierum inter fummam , minimamquc quid

I efci: î I ,
Non cri: ut ciment: narn quamvis funditûs 0ms

ais
Summa fit infinifa , tamcn parviüîma qua: fun:

Ex infinitié conflabunt partibus æquè.

Quoi quoniam ratio ndama: vara , ncgafque
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point délicat qui échappe aux fens , doit être

dépourvu de parties. C’en le plus petit corps de

la nature , ou plutôt ce n’eû pas un corps,
puifqu’il n’a jamais aillé a: n’exiltera jamais

ifolé. Cc n’ait qu’une partie extrême, qui, jointe

à d’autres parties de même nature, forme lt
maire de l’atome. si donc les élémcns de l’atome

ne peuvent ailler à part, il faut que leur union
fait fi intime , qu’aucune force ne les puilTe fé-

. parer. Ainfî les élémens de’la matiere font fîm-

ples 8: folides , étant compofés de parties infini-

ment déliées, dont l’union en: le fruit, non pas
d’un allemblage hétérogene, mais de l’éternelle

ûmplicité des atomes. Ainli la Nature, voulant
en faire la bale de [es ouvrages , n’a pas permis
qu’aucune partie pût fe détacher ou s’échapper

de ces corps li effentiels à [es vues.

D’ailleurs li vous n’admettez dans la nature

un dernier terme de divilîon , les plus petits corps
feront compofés d’une infinité de parties , puif-

4 qu’il y aura un progrès de moitiés diviliblcs en
d’autres moitiés, jufqu’à l’infini. Quelle dide-

ronce y aura-t-il donc entres la malle la plus
énorme 8c le plus petit corps a Quand vous fup-
poferiez d’un côté le grand tout, l’atome int-

perceptiblc ne lui cede en rien , étant lui-même
çompofé d’une infinité de parties. Mais comme

C v
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Credere poffe animum , viâus fateare neceffe du

Effe ea quæ nullis jam prædita partibus an’ent ,

Et minimâ confient naturâ : quæ quoniam faut .

1113 quoque cire tibi , folida arque ætema fatm-

dam.

Denique nî minimàs in partes cunâa refolvî

Cogere confuêffct mmm Natura creatrix ;
hm nihil ex illis eadem’rcparare valeter:

Propterea quia , quæ multis funi: partibus 21116131

Non poffunt ea , qua: debet geniralis habere
Materies, varias connexus , pondent , plagas ,
Concurfus, motus, pet quæ tes quæque garan-

tut.

Porrô, li nulla eft frangendis reddita finis
Corporibus, tamen ex ætcmo rempare quædam
Nunc etiam fuperare necefïe eù corporal rebuê ,

Que: nondum élueant ullo tcntata periclo.

A: quoniam fragili naturâ prædita confiant ,

Difcrepat ætemum tempus potuiffe manerc,
Inhumerabilibus plagis vexata pet ævum.

Quàpropœr qui materiem retum elfe putarun:
Ïgncm, atque ex igni fammam confiüere folo ,
Magnopere à verâ lapfî rationne videntur.

Heraclitus mît quorum dux Prælia primus ,

Clarus 0b obfcuram linguant, magis inter inanes



                                                                     

I. I V R E l1. 5 9
la raifon fc récrie contre une conféquence aquî.

infenfe’c , vous êtes forcé de reconnaître des cor-

pufcules Gmplcs, qui (bien: les derniers termes
de la divii’ion , 8c cet aveu vous conduit à. celui

de leur [olidité a: de leur éternité.

A .Enfin f1 la Nature en détruifant les êtres ne les

réduifair en leurs parties extrêmes , ces débris

ne pourraientilui fervir à formertllautres corps:
car étant encore fufcepribles de divilion, ils
ifauraient pas la forte de liens, de permirent, ,
de choc , de rencontres 8c de mouvemens, qui
convient à la matiere générante, 8c fans laquelle

il ne peut y avoir de compolition.

Mais fuppofons que la divilibilité des élément:

n’ait pas de bornes ç au moins. vous ne pouvez
nier qu’il n’exiûe de toute éternité des corps qui

n’ont jamais reçu d’atteinte. Mais s“ils font fra-

giles de leur nature , comment ont-ils pu rétif-
tcr aux allants continuels que les ficelés leur ont
livrés!

Aînfi ceux qui ont regardévle En commed-
(cul élément de cet univers étaient bien éloignés

des principes delà miton. A la tête de’ccs Phi)-

lôfophes marche Héraclite , à quiun langage obf-

eut attira la vénération des hommes fupcrficicls r

C 7j



                                                                     

60 LUCRECEQuàmde graves inter Graïos , qui vers. requîrunt.

OMNIA enim &olidi magis admirantur amkanrque,
Inveriîs qua: fub verbis latitantia cernant:

Veraque conûituunt, quæ belle tangue poffant

Aurcs, 8c lapide qua: [une facetta fonore.

Nam eut tam varia: tes poffent effe, requin);
Ex vero f1 fun: igni puroque creatæ.
Nil prodeffet enim calidum denfarier ignem ,’

Nec rarefîeri 5 G partes ignis eandem

Naturam, quam toms habet friper ignis, haberenc;
Acrior arder cnim conduûis partibus cire: ,
Languidior porrè disjeé’tis, difque fupatis.

Amplius hoc fieri nihil eft quad poire rearis ,
Talibus in caufis : nedum variantia rerum
Tanta queat demis rarifque ex ignibus elfe.

Arque hi fi fadant admiüum rebus inane ,

Denfari poterunt igues , urique relinqui :
Sed, quia multa fibi cernunt contraria , muf-

faut,
Et fugitam in rzbus inane reIinquere purum, a:
Ardua dam metuunt , amitrunt ver: via’i :

Nec rurfum cernant, exempte rebus inani ,
Ornais denfari, fierique ex omnibus unum
Corpus , nil ab Ce quod point mittere raptim ,’

Æftifer ignis uti lumen jack, arque vaporemi
Ur videas non è Ripads partibus elfe,



                                                                     

LIVRE I. Krmais non pas de ces (ages Grecs accoutumés a
réfléchir. Car LA srumnrn’; n’admîre que les

opinions cachées fous des termes myüérieux.

Une harmonie agréable a: un coloris itillant
[ont pour elle le feeau de la vérité.

I e demande donc à Héraclite comment le feu

feul, avec les propriétés que nous lui conuaif-
foras , peut avoir produit cette variété de corps
qui frappent nos yeux y? Condenfez ou raréfiez

le feu tant que vous voudrez, fi les parties ont
la même nature que le tout, vous n’en obtiendrez

qu’une chaleur plus confidérable en rapprochant

les élémens , ou moins feniible en les éloignant;

bien loin de former tant de corps divers par la.
condcnfation ou la raréfaction du feu.

Encore li ces Pbilofophes reconnaiifziient le
vuide , on leur accorderait la condenfation 8:
la raréfaàion du feu. Mais comme ce principe

heurte de front leur fyüême 8c les conduit à des
contrariétés , ils n’ofent l’admettre , 8c ils s’écar-

tent du vrai chemin par les dilliculrés qulils y
rencontrent. Ils ne “voient pas qu’en banniffant

le vuide de la nature, tous les corps n’en forment

plus qu’un , dont les parties fortement conden-
fées , ne peuvent s’échapper comme la lumiere 8e

la chaleur, qui en s’élançant du feu, détruifent évip ’

demment le fyûême de la condenfation abfolue.
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62. I. U C R E C E
Quôd fi farté ullâ crcdunt ration: 150335.:

Igncs in cœtu &ingui , mutarcque corpus ,
Scilicct ex ullâ facetta id fi parte reparcenr ,i

Occidet ad nihilum nimirum funditûs ardor

Omnis , 8C ex nihilo fient quæcunque .crcantur.
Nam quodcunquc fuis mutatum finibus exit,
Continuô hoc mors cf: illius, quod fait anté z
Proindc aliquid [apeure nacaire cf! incôlumc ollis,
Ne tibi rcs redcanÉ ad nilum funditùs omncs,

De nihiloquc renata virefcat copia rcrum.

Nunc igirur,quoniam certiflîma corpora quædam

Sunt , quæ confervam naturam famper tandem ,

Quoium aditu, au: abitu, mutatoquc ordine;

mutant iNaturam rcs, a: convenunt corpora fcfc :
L i Scircilicc: non cire hæc ignca corporal taxum.

Nil referrez cnim quædam deccdcre , , abirc ,
Arque enlia “attribui, mantique ordine quœdam a

si tamen ardoris natal-am cunâa rentrent.
Ignis cnim foret omnimodis, quodcmuc aca.-

3cm.

Verûm , ut opiner, ira cit: fun: quædam cor-

pora . quorum
“Concurfus , motus , ordo , pofitura ,“figuræ,

EŒciunt igues , mutatoque ordine , mutant
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D’un autre côté s’obl’tiner à foutenir que les

parties du feu s’éteignent 8c changent de nature

en (e réunifiant , de“: anéantir vifiblemcnt le
feu élémentaire , 8: par conféquent faire forcir

les corps du néant 5 puifqu’un être ne Peut fran-

chir les bornes de fou elTence par voie de nauf-
mutation , fans celle: d’être ce qu’il était auparar

vaut. Il faut donc conferver aux élémens
du feu leur nature , fans quoi tous les corps
auront été anéantis, 8c ce grand tout fera le
produit du néant.

Puis donc qu’il exille dans la nature des cor-
yufcules dont l’elfence cit immuable , dont l’aug-

mentation , la diminution 8: les différentes com-
binaifons font changer d’eflcnee aux corps; on

l peut en conclure que ces corpufcules ne (ont pas
le feu. Qu’importerait d’y ajouter, d’en retran-

cher , ou d’en changer l’ordre , Puifqu’ils n’en

conferveraient pas moins leur brûlante nature,
a: ne pourraient engendrer que du feu 2

Voici dona comment on doit concevoir la for-
mation des êtres. Il nille des corpâ qui parleurs

rencontres , leurs mouvemens, leur ordre ô; leur
lituation forment le feu , ou en changeur la
nature en changeant eux-mêmes de combinai-

/
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Naturam : nequeifunt igni Émulata , maque ulla

Præterca rai, qua: corpora mitterc puni:
Senfibus a(à: nomes adjeCtu tangent taxeras.

Diacre porté ignem tes ormes cire, neque
ullam

Rem veram in numero remm conüaremiii ignem,

(Quod facit hic idem) perdclirum cire videtur.
Nam contrit fenfus ab fenübus ipfe repugnat ,

Et labefaâat ces , unde omnia credita pendenta
Unde hic cognitus en: ipfi, quem nominat ignein.
Credit enim fanfus ignem cognofcere verè 5

Cætera non credit , nihilo quæ clam minus fun: :
Quod mihi càm vanum, :um delirum elfe videtur.

Quô referemus enim ëquid nabis certius ipfîs

SenGbus cire porcif , quo vexa ac falfa notemus?

Przterea, guar: quifqiiam magis omnia tol-
lat,

Et velit ardoris naturam linguer: (clam ,
Quam nage: cire ignis , (amman) minci cire re-

linquat E A
’Æqua videra: cnim dementia dicere utrumque.

Quapropter qui materiem remm cire putâmnt

Ignem , atque ex igni fummam confiüere poffe z

Et qui principium gignundis aëra rebus



                                                                     

LIVRE I. 6,fans. Ces élémeçs ne tiennent ni de la nature

du feu, ni de celle d’aucun des corps dont les
émanations frappent les feus 8: affeâcnt nos
organes.

Dire avec Héraclite que le feu en: tout, que
le feu feu] mérite le nom de corps, me paraît le

comble de la folie. C’eft combattre les feus par
les feus mêmes. C’en; ébranler ces. inébranla-

bles fondemens de la certitude , à la faveur dei.-

quels il a connu lui-même ce fendent il abufe-
Pourquoi ajoute-t-il foi au témoignage des feus
quand il s’agit du feu , s’il le técufe pour les au-

tres corps aufïi fentiblcs a Dans quelle foute:
faut-il donc puifet la vérité ? Qui , mieux que
les feus , nous fait diüinguet le vrai du faux a

mailleurs pourquoi reconnaître l’exiftence du

feu au préjudice de celle des autres corps , plutôt

que l’exiûence des autres corps au préjudice de

celle du feu 3 Je ne sois pas quïÎ y ait plus dia!»

furdité dans la feconde de ces excluüons, que
dans la premiere.

N

C’eft donc s“écartet de la vérité que de donne:

le feu pour principe du grand tout. Partons le me.
me jugement des Philofophes qui ont regardé



                                                                     

66 LUCRECEConnzituêrc : mû humorcm quicunquc putârunt

Fingcre tes ipfum pet (c : terramvc crcarc
Omnia, 8: in rc’rum maturas verrier omncs :
Magnopcrc à vcro longèquc errâfrc vidcùtur.

Acide etiam, qui conduplicgnt primordia rerum .*
A’ëra jungcntcs igni , terramquc liquori :

Et qui quatuor ex rebus poffe omnia renta: ,
Il igni, tcrrâ , arque animâ procrcfcerc , a:

imbri.

’ Quorum Acragaminus cumPrimis Empcdocks

CR,
Infula quem triquetris tcrrarum gefîît in cris ,’

Quam Huitans circûm magnis amfraâibus æquo!

Ionium, glanais afpérgit virus ab undis:
.Anguüoque fretu rapidum mare dividit undis

Italiæ terrai oras à finibus ejus.
Hic CR vaüa Charybdis , a hîc Ætnæa mixiantur

Marmara flammarum rurfum fa colligera iras ,
faucibus emptos ircrum ut vis cvomat igues,
Ad calumquc Para: Hammaï fulgura rurfum.

Quz cüm magna , modis multis miranda videra:
Gamibus humanis regio, vifendaqùe fertur,’

Rebus opima bonis , multâ munit; virûm vi 5

N11 tamcn hoc habuifïc viro præclarius in (a ,

Nec fanétum magis, 8c mirum, carumquc vidctur.

Carmina quin ctiam divini pcâoris ejus
Vocifcrantur, ç: exponunt præclara repartit:
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Comme l’élément de la nature, de ceux qui ont

cru que l’eau était la foute: des êtres , de ceux

qui ont enfeigné “que laiterre peut prendre la

forme se la nature de tous les corps. Mettez
encore dans la même claire ceux qui doublent
les élémens , joignant l’air au feu, 8c l’eau à la

cette , a; ceux enfin qui les prennent tous lesl
quatre , perfuadés que la terre , l’eau, l’air 8c

le feu réunis peuvent produire tous les êtres.“

R A la tête de ces derniers cil Empedocles d’A-

grigente, né fur les bords triangulaires de cette
me fameufe que llazut des Hors Ioniens baigne
en ferpentant, 8c répare del’Italie par un canal

étroit 8c rapide. Là mugit l’implacable Charybde;

n bouillonnant au fond de. [es abymes , l’Etna.

donne le lignal d’une nouvelle guerre, menace,

dekvomir un nouveau déluge de flammes, 8c i
de lancer encore au ciel les éclairs de fa bou-
che. Cette région féconde en prodiges, digne
jamais de la curiolité des voyageurs 8c de l’admie

ration du genre humain, ce [éjouir enrichi de tous

les biens , défendu par un rempatt’dc héros ,

nia pourtant rien produit de plus eûimable , de
plus Ëronnant, de plus grand qu’Empedocle’s.

Les vers qu’enfanta [on génie divin font retenÂ

tir encore aujourd’hui l’univers de fes fublimes

. découvertes, 8c lainent en doute la pioftérité
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Ut vi: humanâ videatur Rirpe creatus. “

Hic tamen , 8c fupcrà quos diximus , inferiorcs
Partibus egregiè multis , multôque minores ,

Quànquam multa bene ac diviniuîs invenientes,

Ex adyto mnquam cordis, refponfa dedêre
Sanaiùs, 8c multi) certâ ration: hugh , qui!!!
Pythia, qua: tripède ex Phœbi, lauroque profatur 5

Princiyiis tamen in mmm fccête ruinas ,
Et graviter magni magne cecidêre ibi caïn.

Primûm , quèd motus , exempta rebus inani ;
ConRituunt , 8c tes molles rarafque reliuquunr ,
lira, folem, ignem ,’ terras , animalia, fra»-

ges:
Ne: tamcn admifcent in corum corpus inane.

Deinde quôd omninô Enem non cire fecandis

Corporibus faciunt , neque paufam Rare fragori,
Nec prorfum in rebus minimum confîüere quid-

quam :
Cûm videamus id extremum cujufque acumen
En: , quad ad fenfus nomes minimum elfe videz

tu: : lConjicere u: podîs, ex hoc quôd cancre non qui:

Exucmum quad habcnt , minimum commet: re-
bus.

Hue accedit item, quôd jam primozdia renn-
*o



                                                                     

LIVRE 1. a,eût une origine mortelle. Cependant ce fameux
rage 8c d’autres beaucoup moins illuflres que lui,

oracles plus furs 8c plus refpee’tables que la si.
bylle couronnée de lauriers , fur le tréPied d’A-

yollon , après avoir étonné le monde par la gran-

deur de leurs découvertes ont erré dans l’explica-

tion des principes de la matiere , écueil fatal qui

leur génie Et un naufrage mémorable.

D’abord ils (uppofenr le mouvement en reich

tant le vuide; ils reconnurent des corps mous
8c rares , tels que l’air , le foleil, le feu , la. terre,

les animaux , les végétaux, , fans mêler de imide

dans leur tiITu. x
Enfuite ils ne bornent point la diviübilité de

la marier; , ni la feâion des corps, 8c ne recom
murent pas dans la nature de parties extrêmes. i
Or .(i l’extrémité des corps nous paraît leur

dernier terme de divifîou , l’extrémité de cette

extrémité , que nousne pouvons appercevoir ,
ne doit-elle pas être regardée comme le dernier

terme de divifion de la Nature!

Ajouter. que les Principes qu’ils donnent à la
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Mollia conûituunt, quæ nos nativa vidcmus À
Elfe, 8: mortali cura corporc fanditùs 5 atqui

cheat ad nihilum jam mmm fumma reverti ,
De nihiloquc renata vizefccre copia mmm :
Quorum utrumquc quid à veto jam émet , habe-

bas.

  Deînde inimica modis multis faut , atque ve-

nena IIpfa ûbi inter fc ; quart: am congrefra peribunr ,
’ Au: ira difïugicnt , ut , tempci’cate coo;:â ,

Palmina diffugcrc arque imbres ventofque vi-
demus.

la Deniquc quatuor ex rebus fi cunâa éman-

tur ,
Arquc in e as rurfum tes omnia diffolvumur ,
Quî magis i113. queunt rex-nm primordia dici ,

Quàm contrà tes illorum , retroquc putari a
IAltemis gignuntur cnim’, mutantquè colorcm,

Et totam inter (c matatan] , rempote ab omni.

sin ira fortè putas , ignis, tcrrœquc coite
’ Corpus, a: aërias auras , rotemquc liquorum ,

Nil in concilie naturam ut mute: cox-nm :
Nulle tibi ex illis potait tes cire creata ,
Non anirhans, nonAcxanimo quid corporc, ut ar-

bos ;
Quinze faim quldquc in cœqu vatiantis zanni
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I I V R E I. 7xmarient (ont des corps mous, dont la nature
cil de naître a: de périr. Ainlî ce grand tout
aurait déja été anéanti a: retiré de l’abyme du

néant, deux erreurs que nous avons folidemen:
réfutées.

D’ailleurs ces élémens font ennemis 8: fc dé-

truifent les uns 8c les autres. Aïoli en (a cho-
quant ils s’anéantiraienr , ou le (lilliperaient ,

comme la foudre , les vents 8c la pluie poulies
par un orage imyétueux.

Enfin ü les quatre élémcns font le centre de

la formation 8c de la diITolution des êtres .
quelle raifon avez-vous de les donner pour Prin-
cipes des corps , Plutôt que de leur donner les
corps mêmes Pour Principes à Ne s’engendrent-

ils pas tour-à»tour a Ne changent-ils pas tour-
à-tour de nature, de forme, 84 d’effence?

si vous prétendez au contraire que le feu,“
l’eau, la terre 8c l’air fe réunifient fans chan-

ger de nature , il n’en pourra réfulter aucun
être, foi: animé, fait végétant. Vous n’aurez

qu’un mélange confus d’air, d’eau , de terre sa

de feu , fubltances incomyatiblcs qui déploycrom
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Namram offendet, mîüufque videbîtur àïr

Cum terri Gmul , arque arder cum tore manet: :
“A: primordia gignundis in rebus aperte:
Naturam clandcüinam , cæcamquc adhibére;

Emincat ne quid , quad contra Pugnct; 8c obûct
Quô mimis cm: qucat propriè , quodcunquc creæ

tut. f

Quin ctiam rePctunt à calo, arque ignibus
gus ,

Et primtim faciunt igncm fa vertex: in auras
Aëris : hinc imbrcm gigni: terramqùc crcari
Ex imbri : renoquc’à terrît canât: reverti ,

Humorc51 primùm , poli aëra , dcinde calo-
rem :

Ncc calfate hæc inter (c mutare, meare ”
De cœlo ad tertam ,  de terrît ad fidera mundi :

.Quod facere hand ullo dcbent primordial paûo.’

Immutabile enim quiddîm fupcrarc nectaire et! 5

Ne re: ad nihilum rediganrur funditûs omncs.
Nam quodcunquc fuis mutatum firmans èxit,

Continuô hoc mors cil illius , quod fait anté.

Quaproptcr, quoniam, qua: paulô diximus anté

In commutatum veniunt , conûarc neceffc cit

Ex aliis aa, qua ncqucant convertie: unquam:
Ne tibi tes radeau: ad nilum funditüs omnesg
Quin potiüs tali naturâ grandira quædam

Coquin mammas; ignçm fi farté “catin: ;

Poire



                                                                     

LIVRE I. 7,chacune en particulier leurs propriétés. Or il en:

nécefraire que les principes agilïent d’une ma-

niere fecrette a: invifilâle’, de peur que leur na-

ture dominant trop, n’empêche les corps qui en
(ont formés d’avoir un caraâerc propre a: [péci-

âque.

Mais fuivons la marche de leur fyûême. Le
premier élément ,h (clou eux , en: le feu qui prend

[a fource au ciel 8: re change en air. De l’air
en: formée l’eau’qui s’épaiflit 8C devient terre.

De la terre naifTent en rétrogradant les autres
démens ;l’eau d’abord , enfuite l’air 8c le feu.

Cette chaîne de métamorphofes n’eft jamais in-

terrompue; &“les élémcns ne girent de voya-

ger du ciel à la terre , 6c de la terre au ciel.
Or ces changemens de formes (ont incom-
patibles avec la nature des principes. Le fonds
doit en être immuable , fi on n’aime mieux pré-

cipiter l’univers dans le néant 3 puifqu’un corps

ne peut franchir les bornes de fou efencc [ans
cechr nuai-tôt d’être ce qu’il était. Ainli vos qua-

tre élémens fubiifant , comme nous venons de le

dire , des métamorphofes continuelles , il faut
qu’ils [oient eux-mêmes cômpofe’s d’autres élé-

. mens immuables , ou que le monde tombe ané-
anti. Reconnaiflez donc plutôt des eorp’s tels ,’

qu’après avoir formé le feu , en augmenmnt 8C

Tome il. D



                                                                     

74. l U C R E C E .Pan-ç cadem demptis paucis, paucifquc tribu-
tis ,

Ordinc murato , 81 motu , fiacre aïds auras ;
Sic alias aliis rebus mutarier omncs.

A: manifenra palam tes indicat, inquis, in

auras b
Aëris è terrâ tes omnes exercera, alique :
Et nifl tcmpeüas indulgét tempera fauûo ,

Imbribus ,. 8c tabc nimborum arbuûa vacilç

A lant ,
Solquc fuâ pro parte fovct , tribuitquc calorcm:
Crcfcerc non 90mm: frugcs, arbufh, animan-

tes.

Scilicct 8; nifi nos cibus nidas, 6C tenu humer;
Adjuvct, amiffo jam corporc , vira quoquc rimais
Omnibus è nervis arque embus exfolvatur.

Adjutamur cnim dubio yrocul , arque 311mm
nos

Certis ab rebus , certis alias arque alias tes;

Nimirum quia malta madis communia makis
Multamm rcrum in rebus primordia mina
51m: : idçô variis vaxîœ tes rebus aluntut.

Atque cadcm magni rcfcr: primordia fæpe
Cum quibus , 8: qualâ poûturâ continçantut:

En quos inter fc dent motus , accipiantque.

Namque cadcm cœlnm, marc, terras, flumina ;
(bien:
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en diminuant leur nombre , en changeant leur
Émotion ou leur mouvement , de cette nouvelle
wmbînaifon puine naître le imide de l’air on

toute autre fubüance. i I
Mais il en: évident , dites-vous , que tous les

corps nanifient de la terre , fe nourriflent de fes
facs , 8: que , (î la faifon ne communique à l’air

une température favorable, fi la cime des arbres
n’efi mollement agitée par des pluies rafraîchif-

[antes , fi le foleil à fou tour n’échaulïe de (ce

feux les produé’rions de la terre s ni les grains,

ni les arbres , ni les animaux ne peuvent croître
et fe fortifier. J’en conviens 5 8: nousomêmes , fi

une nourriture folide détrempée dans une boit?

[on (alunite ne nous Contient, nos membres
s’épuifenr bientôt, 8c le fentiment s’éteintdans

tous les reforts de la machine. Il faut l’homme;

ainfi qu’à tous les autres corps , des alimens
propres à fe nourrir 5 ô: li dans cet univers la
moitié des êtres vit aux dépens de l’autre , c’en:

que chacun renferme en foi des principes com-
muns à plufieurs. Il importe donc de coniîdérer

non-feulement la nature ’ des élémens , mais

encore leur mélange , leur ûtuation , 8K leurs
mouvemens réciproques : car les principes à
l’aide defqucls ont été conlïruits le ciel, la mer,

la terre , les fleuves 8c le foleil, font les même:
D ij



                                                                     

76 L U C R E   C E
ConRituunt : cadcm frùgcs, arbufta, anima»

tes:
Vçrlîm »aliis , alioquc modo commifta movcntur.

Quin etiam pafüm, noüriq in vcrfibuç ipüs ,

Malta clament: vides muftis communia ver.

bis z -Çüm tamen inter (c verras, ac verba ncceffç
eût

Çonfîtcarc a; re, se fouira «imam (ammi.

Tantüm demeura queunt permutato ordine [010.

A: rerum quæ [nm primordia , plum adhibcrc
roman, undc quant varia: rcs quæquc creari.

N’unc a: Anaxagoræ fcmtcmur  Hammarnerizm,

Quam Græci memorant, nec noûrâ dicçrç un-
saâ

Çoncedit nabis pardi fermonis cgcûas x

Sc l t: men ipfam rem facilç en: exponerevczbis ,

PrinciPium retum quam dicit Homœomcriam,
Qîïa Vidçlicçt è pauxillis arque minuris

Qfïîbu’? (le 8c dg Pauxillis atquc minutis

Vifcçribus vifcus gigni, fangucnquç crcari

Sanguinis intçr (c multis cocuntibu’guttis ;
IX auriquç Putat micis conüûcçc poüè

Aurum , a: dç renis :çrram concycfcçrc Pat,
vxs :

Ignibus ex igncm , humorem ex humoribus en: ;

Cyan; 929mm]; fingir rationc, gnaque.



                                                                     

qui mêlés avec diantres 8c diverfement arrangés ,

ont formé les grains , les arbres 86 les animaux:

Ne remarquez-Vous pas dans ces vers que vous
lirez les mêmes lettres communes à pluiieur“:

mots a Cependant les vers a: les mots durcirent
* beaucoup, foi: par les idées qu’ils préfenrént ,

fait par le [on qu’ils font entendre. Telle cil: la.

différence que me: entre les corps l’arrangement

(cul des élémens. Mais les principes de la ma;

tiere ont encore mille autres circonllances qui
doivent jarter une variété infinie dans les réfulg

un. ’ i ”
Approfondillons maintenant l’Homæon’terie d’Al-

naxagore: c’eR le nom que lui donnent les Grecs:

8: la difettc de notre langue ne nous en fournit
point. Mais il cl! facile de donner une idée claire
de [on fyliême , de ce principe de la nature qulil
appelle Homœomerie. Les os , fuivanc lui , (ont
formés d’un certain nombre de petits os, les vif-

ceres d’un Certain nombre de petits vifceres :
pluüeurs gouttes de fang réunies donnent naif-

fane: au fluide qui coule dans nos veines. Plu-
iîeurs molécules d’or compofen: ce métal pré-

cieux ; le feu 8c l’eau maillent de particules
de feu 5: d’eau 5 8C tous les corps en un mot
de l’allemblage d’élémens limilaires.

zani
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Ncc tamen cm: un”: pane idem in rebus inane

Concedit, maque corporibus fînem efTe fecandis.

Quart: in utrâque mihi patina: radome videra:
Errata , arque illi , fupcrà quoè diximus anté.

Acide quôd imbecilla nîmis primordia fîngït ,

Si primordia funt , 6min quæ prædita confiant
Naturâ , atguelipfæ ras faut , æquèquc laBorant,

Et percunt, maque ab exitio tes alla refrenat.
Nam quid in opprcfru valide durabit corum ,
,Ut mortcm eE’ugiat, lcthi fub dentibus ipûs P

lgnis 2 an humor P au aura-î quid homm 2 fana
guis a an alfa 9

Ni! , ut opiner , ubi ex æquo rcs fauchais amuïs
Tm maudis cri: , quàm que: manifcfla vidcmus

B: oculis mûris aliquâ vi via: paire.
At ncque recîdcxc ad nihilum tes poire , naga:

  autcm
.Crefccre de nihilo, tcüor tes anté probatas.

Prætcrca quoniam cibus auget corpus , alii,-

A x que:
,Scîrc 11cc: , nobis venas , 8c fanguen , 6c oira ,

Et nerves alienigcnis ex partibus are:
Sivc cibos cames commiüo corporc Jicen:
III-c , a: habcre in fe nervorum Corporel [pana ,
.0113un , a: omninè venas , parchqvle cruoris z

Fier, mi cibus omnis 8c aridus , 8c liquor ipfc ,



                                                                     

LIVRE I. 7,
Mais ce même Philofophe ne donne pas d’ac-

cès au vuiçle , ni de bornes à la diviûbilitc’ des

corps : deux erreurs qui lui font communes avec
Je! Philofopbes que nous venons de réfuter.

Ajoutez que fes élémens (ont trop fragiles;
û pourtant le nom d’élémens convient à des

corpufcuies de même nature que les corps, dont

les mirons font auiii faibles a: le tiiTu auiii ex-
pofë à la deib-uâion. Suppofez une attaque vio-

lente , 8c dites-moi lequel de vos élémens rétif-

tera au choc , fe foutiendra contre les airains du
trépas a Sera-ce le feu El’air a l’eau a le [mg î les

a î Non fans douté, puifqae touscec corps (au:

périfTables comme ceux qui difparaiffent nous
les jours à nos yeux. Il ne me refît: donc qu’à

vous renvoyer aux raifonnemens par lefquels
j’ai prouvé que“ rien ne naît de rien 8c ne [e

réduit à rien. l

D’ailleurs puifque les alii-riens accroimet le
corps en le nourriffant , il s’enfuit néceiraire-

ment que nos veines, notre fang, nos os a:
nos nerfs [ont formés de parties hécérogcnes.

Si vous prétendez que les alimens font des
fubRances mélangées , qui contiennent en petit

des nerfs, des os, des veines , 8: des gouttes
de fang 5 alors ce feront nos nourritures 8c nos

Div
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Ex alienigenis relias confiante puceux: , 

ombus , 8c nervis, venifqne, &fanguinc miüo.“

Prætcrca quzcunque è terrâ corporal crcf-
cunt ,

Si (un: in terris , terras confine neceffc cil: ,
Ex alicnigenis quæ terris cxoriuntur.

Transfcr item , totidcm vetbis mare licebit r
In lignis fîfhmma latct , fumufquc , cinifqucr,
En: alicnigcnis confiüant ligna. nacaire à. ’

Linguitur hîc tenais latitandï copia quædam’,

Id quod Anaxagoras fibi. fumit : ut omnibus om-
nes

Ras pater immiftas rebus latitare 3 reg illud
Apparu: mmm , cujus tînt pluria muta ,

.Et magis in promptu, primâquc in front: locatz:
Quod ramsa à vcrâ longé ratione. repulfum cit

Convcnicbat enim fruges quoque fæPè minuras,

Roborc cüm faxi franguntur , miner: fignum
Sanguinis, au: aliûm , noüro quæ corPore alurr

rut :
. Cdm lapidi lapidem terirnus, manare cruorcm;

Confimili ration: herbas quoque fæpe deccbat,
Et laticis dulcçs gurus, (imilique fayote
Mittcre , baigna: quali fun: ubera hais:
Scilice: 8c glcbis terrarum fæpc friacis

o
x



                                                                     

LIVRE 1.5 “si
boirions elles-mêmes qui feront compofées de
parties hétérogenes.

Enfuite Il tous les corps qui naiflènt de la
terre font renfermés en petit dans (on fein , voilà
donc la terre compofc’c d’autant de Parties divcr«

fes , qu’elle enfante de différentes proclamons.

Vous pouvez raifonner (le même de tous les
autres compofés. Si la Hamme, la fumée 8c la

cendre font contenues dans le bois, les élémens
du bois (ont évidemment hérérogenes.

Anaxagore n’a plus qulun moyen de fe mettre

à couvert. Il en 11R: 8: prétend que les corps
renferment en eux les élémens de mille autres 5
mais que ceux-làfeuls parrainent à l’œil, qui ré-

pandus en plus grand nombre dans les corps 8:
placés à la furface , [ont par cette taifon plus
expofés à la vue. Mais cette refource lui en: in-

tuditc par la faine yhilofophie. Car il faudrait
que les grains broyés par la Ameule, lailÎafl-eur

appercevoir des traces ou de Yang ou des autres
parties de notre corps auxquelles le bled s’unit 5

.il faudrait que deux cailloux heurtés lillent jail-
lir du fang : 8c que les herbes dilüllaflènt un
lait aulli purs: aullî fàvoureux qucceluî de nos

brebis. Il Faudrait en divifant les glebes y trouver
en petit desherbes , des grains, 8c des arbres 3

D v



                                                                     

32 LUCRECEHerbarum genera, 8c fruges, frondefque vidai
Difpertita, arque in terris latitare minuté;
Poûremô , in lignis cinerem fumumque videri,’

Cum yræfraâa forent, ignefque latere minutas.
Quorum nil fieri quoniam manifeûa docctures a

Sein: lice: non ech in rebus ras in mmm : 
Venim funin: multimodis immifla latere
Multarum rerum in rebus comn’nmia debent.

t .

At fæpe in magnis fit montibus, mais, ut
altis

Arboribus vicina cacumina fumma temmur
Inter fe , validis facere id cogentibus mûris;
Douce fulferuur gamma, fulgore coorto:
Scilicet, se non en: lignis tamen inûruskignis 5
Verâm femina (un: ardoris Inuit: , tcrendo
Quz cûm confluxêrc , areau: incendia fulvis.
Quôd (i tante. foret fîlvis abfcondita. Hamma ,

Non gaffent ullum tempus celarier ignes :
Gonflement vulgè filvas , arbuüa emmurent.

Jamne vides igitur , paulô quad diximus anté g

Permagni referre, eadem primordia fæpe
Cum quibus , 8: qua“ pofiturâ continuum: a

Il: quos inter f: dent motus, accipiantque 2
Argue eadem paulô inter (e manta crearc
Igncs è lignis î quo pain verba quoquc ipfa



                                                                     

LIVRE I. a,
a: en brifant le bois, en tirer des parties im-
perccpriblcs de fumée, de cendre, 86 de flam-
me. Mais comme l’expérience fc refufe à ces

phénomenes , avouons que les élémens, fans

être ainfi mélangés dans les corps , [ont com-

muns à tous, 8c arrangés divcrfcmcnr dans les
êtres divers.

Cependant, dites-vous , fur le femme: des
liantes montagnes, les arbres poulies par un Vent
impétueux , entre-choquent louvent leur cime ,

prennent feu, 8: font briller au loin des tour-
billons de flamme. J’en conviens. Mais il n’y a

pas pour cela du feu dans le bois 3 feulement un
grand nombre de Parties inflammables qui , raf-
femblécs par le frottement, caufenr l’incendie des’

forêts. Si le bois renfermait tant de flamme , fou

ardeur ne pourrait un moment fe conzcnir -. tous
les jours elle confumerait les arbres Sc réduirai:
les forêts en cendre.

Sentez-vous maintenant la vérité que j’éta-

blilÎais tout-à-I’heure , qu’il eft important de

confidérer le mélange dcs élémcns, leurs diffo-

litions , leurs mouvcmcns réciproques ; Fuir:
qu’avec un léger changement les élémens (la

bois formeront le feu) comme les mots lainé
D vj
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Inter Il: paulô mutatis (nm elemcntis ,
Clim ligna , atquc igues diüinââ voce harem“?

Denique jam quæcunquc in rebus cernis apert“;

Si fieri non poch putas z quin materiaï
Corpora confîmili naturâ prædita Engas 5

Hâc rationc tibi pereunt primordia rex-nm.
Fic: uni rif u trcmulo concuffa cachinnent ,
Et lacrymis (3155 humeâent on, genafquec

Nunc age , quod fupcrcû cognera , 8: chtimi;

audi. l
Ncc me animi fallit , quàm fint obfcura; [Ed 365

Percutlît thyrfo laudis (pas magna mcum cor ,
Il: fîmul incm’lît fuavcm mî in pcâus amorcm

Mufarum z que nunc înûinâus, mente vigcntï

Avia Ricridum peragro loca , nullius antè
Trita folo : juvat intcgtos acccdcre fontes ,
Atque bauxite 5juvatque noves deccrperc flores,
Infxgncmque mco cnpiti 176(th indè coronam ,
innée priüs nulli velârint rempota Mufæ z

Primùm , quùd maguis docco de rebus, 8C Métis

Relligionum animas nodis cxfolvcrc page :
Deindc , quôd obfcurâ de re tam lucida pangô

Carmina, Mufæo contingcns amas lapon.
Id quoque enim non ab nullâ ration: vidctur:
Scd veluti [mais abfinthia terra mcdcntes
Cûm du: conantur, prius 0ms pocula circdm



                                                                     

III/RIE I. 85ligna 8: igues, compofés prefque des mêmes
lettres forment cependant deux fous très-diûinéts?

Enfin fi vous ne pouvez expliquer les diHËrens

phénomcnes de liunivers, qu’en attribuant aux

élémens la nature des êtres quiils compofent, c’en

en: fait des principes de la matiere. Il faudra
que vos élémens rient , comme vous , 8: fe bai?

gnent de larmes ameres.

i Apprenez maintenant, ô Memmius, les vé-
rités qui me refleuri à vous découvrir. Je n’i-

gnore pas qu’une nuit épaille en dérobe la con-

naiIÎance. Mais l’efpérance de la gloire aiguil-

lonne mon courage , 8c Nerfe dans mon ame la
paŒon des Mures , ce: enthouiiafme divin qui
m’élevc fur la cime du Primaire, dans des lieux

jufqu’alors interdits aux mortels. Taime à pui-

fcr dans des founes inconnues ; j’aime à cueil-
lir des fleurs nouvelles 8l à ceindre ma tête dune

couronne brillante , dont les Mures n’ont encore
paré le front d’aucun Poète; d’abord parce que

mon fuie: eIÏ grand Sc que j’affranchis les hom-

mes du joug de la faperûition ; enfuite parce que
je répands des Hors de lumiere fur les matiercs les

plus obfcures , 8c les Heurs de la poélie furies épi-

nes d’une philofophie aride. Et n“ai-je pas raifon

d’imiter ces Médecins habiles, qui Pour naga-1
z



                                                                     

86 lUCRECEContingunt mellis dulci Havoque liquorc ,
Ut pucrorum mas improvida ludificetur ,

Labrorum tenus, interea perpotct amarum
Abfinthî laticem , deccptaquc non capiatur ,
Sed potiüs tali faâo recrcata valcfcat:

Sic ego nunc , quoniam hæc ratio plctumque vi-
dctur

Triûior cfÎc , quibus non en: traâatà , retroquc

Volgus abhorict ab hâc : volui ribi fuaviloqucnti

Carmine Pierio rationna: exponere noüram ,
Et quafi Mufæo dulci comingcre ruelle 3
Si tibi ferré animum tali rarione tenu-c

Verfibus in noItris poIÎem , dam perfpicis om-

nem u .Naturam taxum, qui conüct compta figurâ.

Scd quoniam docui , folidiffima materiaï

Corpora. pcheçuô volitare inviâa pet ævum ,
Nunc age , fammaï ccquænam f1: finis corum ,

Ncc ne fit, evolvamus: item, quod inane reper-

tum dt ,
Sc“ locus, a; (patium, tes in que quæque gemm-

tur ,
Pervidcamus umîm finitûm fundinîs omne

Conüct , au immenfum patcat vcl adufque pro-
fundum.

0mm quod cil igitur nullâ regione viarum
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gaz“ les jeunes enfans à boire l’abfynthe amere ,

dorent d’un miel pur les bords de la coupe ,
afin que leurs levres féduites par cette douceur
trompeufe , avalent fans défiance le non- breu-
vage , innocent artifice, qui rend à leurs jeunes
membres la vigueur de la famé. Ainfr le fujet que

je traite, étant trop férieux pour ceux qui n’y

ont pas réfléchi, a: rebutant pour le commun
des hommes, j’ai emprunté le langage des Mu-
res , j’ai corrigé l’amertume de la philofophie- 7’

avec le miel de la poéfie. Heureux (i féduit par

les charmes de l’harmonie, vous ne quittez mon
ouvrage qu’après y avoir puifé une profonde

connaifrance de la nature 1

Je vous ai enfeigné que les folides élémens

de la matiere (e meuvent de toute éternité à

l’abri de la deftruâion. Examinons mainte-
nant f1 la fomme de ces élémens dl: infinie
ou limitée ; Il le vuide dont nous avons établi
l’exiflence , ce lieu, ce: efpace, ce théatrc éter-

nel de l’aérien des corps cit fini , ou f1 (on im-

menfrté 8c fa profondeur n’ont point de bof-

il“.

Ce grand tout cit infini 5 en autrement il



                                                                     

88 LUCRECEFinitum cft : namque extremum dcbçbat habere;

Extremum pox-rô nullius poire videra:
Elfe , nifî ultrà fît quod fîniat , utvideatur,

Quô , non longilis. hœc fensûs manu/a fequatu’r.

Nunc extra fummam quoniam nihil elfe fanen-
dum en: ,

Non habet extremum: caret ergô fine, modoquc’:

Ncc refert quibus animus regionibus cjus.
quuc adeô quem quifquc locum poffcdit, in

omncs

T antündcm partes infinitum omne relinquit.

Prætcrea ,I fi jam Hnitum conftituatur I
0mm quod CR fyatium : fi quis procurrat ad ords
Ultimus cxtrcmas , jaciatquc volatile telum 5
Id validis utrLîm contortum viribus ire,
Quô fucrif miŒum , mavis , longèquc volare ,

An prohiber: aliquid cenfes , obftarcque poffe a
Altcrurrum fatearis enim , fumafque nçcefTe cFr:

Quorum utrumque tibi cfïugium præcludit , 8c

0mn:
Cogit ut exemptât concedas fine paters.

Nam fivc CR aliquid, quad prohibcar, ofEciatque
Quo minu’, qui) milIum cft veniat, finique 10cc:

[c :
Sivc foràs ferrat : non en: ea fini’ profcüô. L

Hoc paé’to fequar , atque m’as ubicunque locâris

Ixtrcmas, quæzam quid telo dcniquc fiat.



                                                                     

LIVRE I. a,
devrait avoir une extrémité. Mais un corps ne
peut avoir/d’extrémité , s’il n’a hors de lui quel-

que chofe qui le termine , de maniere que l’œil

voie clairement qu’il ne peut fe porter plus loin
fur ce corps. Or, comme vous êtes forcé d’a-

vouer qu’il n’y a rien ail-delà du grand tout;

vous ne pouvez non»plus lui aflîgner d’extrê-n

mité , ni par conféquent lui prefcrire de bornes.

Il n’importe donc en quel lieu du monde vous
frayez placé , puifque de tous côtés vous avez

un efpacc infini en tout fans à parcourir.

En fecond lieu fi l’efpace cil borné, & que
quelqu’un placé à (es limites , lance avec force

une Reche rapide , penfez-vous que le trait après

avoir fendu l’air fuivra fa direétion, ou aimez-
vous mieux qu’un obùaele extérieur lui ferme

le pailage 8c fufpcnde fou vol a Car vous ne
spouvez vous difpenfer de choiür dans cette alter-

native. Or , quelque parti que vous preniez,
vous êtes forcé d’ôter au grand tout les limites

que vous ofez lui aflîgner. Car fait qu’un chila-

clc extérieur empêche le trait de parvenir au
but , [oit qu’il s’élance plus loin , il cit évident

que vous n’avez pas trouvé l’extrémité. J e vous

pourfuivrai de cette maniere , a: par-tout ou
Vous fixerez des bornes , je vous demanderai ce
que deviendra la neche. Ainli jamais vous ne trou-
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Fic: , uti nufquam potât comme finis,
Efugiumque fugæ prolatct copta fempcr.

Panama fpatium fummaï rotins omnc
Undiquc [i inclufum certis conûücret cris ,

.finitumquc foret , jam copia materiaï
Undiquc poudcribus folidis conflué: ad imam 3

Ncc rcs alla geai (ab cœli tegmine poffe: :
Ncc foret omninè cœlum , ncquc lamina folis :

Quippc ubi matctics omnis cumulata. jacent ,
Ex inEniro jam rempote fubfidcndo.

A: nunc nimirum requics data principiomm
Corporibus nulla cpt z quia nil cil funditüs imam,
Quô qualî canâuerc, 8c fades ubi Pour: pof-

fint; .Scmper a; aflîduo motu rcs quæquc genuntur

Panibus in cunâis , ætcrnaqùs fuppcditantur

Ex inEnito cita corpora materiaï. V

Ponant?) ante ocqus rem tes finire videra: :
Aër difepi: collès , arque n’c’ra montes :

Terra marc , à: contrà marc terras termina: om-
nes.

Omne quidcm vcrô nihil CG: quad finiat extra.

m igitur natura loci, (patiumquc profundi ,
Quod neque clam (un percurrcrc Humina cuira
Psrpetuo yomnt ævi labcntia traâu :
Nu plorfum faccrc, u: “(tu mimis ire, mcando z
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Vent: les limites du monde. Son immenlîté laif-

fera toujours au trait un efpace à parcourir.

Outre cela li la Nature avait environné de bora

nes le grand tout, la matiere par fa pefanteur f:
ferait rairemblée dans les lieux les plus-bas. Dès-

lots plus de productions fous la voûte des cieux;

nous ne verrions plus ni llazur du firmament,
ni la lumiere du foleil: la matiere affamée depuis
tant de ficelas ne ferait plus qu’un amas d’ato-

mes fans énergie. Au contraire les principes
élémentaires ne connaiKent point le repos , parce

qu’il n’y a point de lieu inférieur , ou ils puif-

fent fe rall’embler 8c s’établir dans l’inaâion;

Ainfi un mouvement continuel crée a chaque
irritant des êtres dans tous les points de l’efpace,

8c Finlini cit la foutce qui fournit fans celle des
flots d’une matiete aétive 6c éternelle.

Enlîn nous voyons tous les corps bornés par

d’autres corps; les montagnes par l’air, 8c l’air

par les montagnes : la terre donne des rivages
à la mer, qui à (on tout environne les conti-
nens : mais ce vafle univeis n’a. rien hors de

lui qui le termine. Telle cil donc la nature
de l’efpace 8c du lieu , qu’un grand fleuve après

avoir coulé pendant l’éternité , bien loin d’ar-

river aux bornes de l’univers , ne ferait pas ’
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quuc adcô paHîm pater ingcns copia rebus ,

Finibus excmptis ,- in cunâas undique partes.

I Ipfa modum porté fibi rcmm fumma patard

Ne perm, Natura muet; quia corpus inani ,
Et quad inane zutcm cil, finiri Corpore cogit :
Ut fic alternis infinita omnia reddat.
Au: etiam , alcerutrum nifi termine: altcrutn

corum »Simplice naturâ a: patcat tantâm fmmoderatum:

Ncc marc , nec tcllus , nec cœli luçida tcmpla,

Ncc mortalc genus , nec Divûm corpora fana:
Exiguum poffent horaï fifrer: tempus.
Nam difpulfa fuo dé cœtu matcriaï

Copia ferrctur magnum pet inane (bluta ,’
Sive adab potiùs nunquam concrcca creâfrc:

Ullam rem , quoniam cogi disjeéta nequifret.

Nam carté maque confîlio primerai: fermi:

Ordine il: quæque, arqué: fagaci mente locârunt’:

Ncc quos quæquc datent motus pepigêrc pro-
feâônz  

Scd quia multimodis multis mutpta , par omnc;
Ex infînîto , vexantur percha plagis ,

Omnc genus motûs, 8c cœtûs cxperiundo ,

Tandem deveniunt in tales difpoûturas ,
Qualibus hæc rebus conüftit fuma crana :



                                                                     

1; I V R E I. 9;
plus avancé qu’au commencement de fon cours.
Ainfi le monde , dégagé de limites , s’étend à.

l’infini en tout feus. A ’

D’ailleurs Faïence même de llunivcrs ne lui

permet pas d’être fini. La Nature a voulu que

la maticrc fût bornée par le vuidc, 8c le vuidc

par la marnage , afin de rendre ainü tout [on
ouvrage infini. Si le vuide (cul était fans bornes

& que la matiere en eût 5 ni la mer, ni la terri: ,“I

ni le palais brillant du ciel, ni l“efpece humai-
ne, ni le Corps augulïe des Dieux ne pourraient
un inüam (abimer. La macler: n’étant plus alfa,

jertie (e difperferait dans l’immenlîté du vuide : ,

ou Plutôt jamais elle ne fe fût réunie :jamais
la [omme des atomes n’eût acquis la confifq

tance nécellaire pour former un corps.

Car vous ne direz (èrement pas que les prin-
cipes de la matierc [Ç foient placés avec intelli-

gence dans (ordre ou nous les voyons, ni qu’ils
aient concerté entr’eux les mouvemçns qu’ils

Voulaient fe communiquer. Mais après un grand

nombre de combinaifons diverfes , mus de tout;
éternité dans l’eÎpace , par des chocs étrangers , en

drayant toute forte de mouvemens a; d’aifcmbla.

gçs Paxçiculjers, ils f: (on; rangés dans l’oxdre
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Et multos etîam magnés fervata pet aunas ;
Ut fémel in motus conjeâa cû convenienccs,’

EŒcit, ut largis avidum marc Huminis undis ,
Integrcnt amnes 5 8L folis terra vaporc
Fora nover fœtus; fummifraque gens amman-Ç,

A

mm .Note“, a: vivant labcntes æthcris igues.
Quod nulle fautent paâo , nifi materiaï
Ex infinito fuboriri copia poffa,
Undc amura folcnt reparari in remporta quoi

que.
Nam veluti privata cibo natura animantûm

DifHuit amittcns corpus: fic omnia debcnt
DifÏolvi , ümul ac defecit fappeditare
Mamies reëtâ regionc avcrfa viaï.

Net: plagæ paient czttinfccüs undique fuma
mam

Confctvatc omnem , quæcunquc eût conciliata.
Cuderè ehim crebrô poffant , partemque morari,

Dum veniant alize , ac fupplcri fumma qucatur.
Interdum refilire (amen coguntur , 8c unît

Principiis mmm fpatium, tcmpufquc fuga’i

Largiri , ut poIIînt à cœtu libera ferri.

Quart: etiam atque adam fuboriri multa nccefrc

eft. .Et ramer: ut plagæ (1110un poflînc [uppcrerc ipfæ,

Inünita opus en: vis undique matais)“,



                                                                     

I I V R E I. a;dont notre monde efl:1e réfultat 5 a: c’en: en con-

féquence de cet ordre, auquel ils font demeurés

lideles depuis un grand nombre de llceles, que
nous voyons conftnmment les grands fleuves
abreuver l’immenfc Océan ,l’aûre du jour renou- A

veller par (a chaleur les productions de la terre, la
fleur de la fauté fe répandre fur toutes les efpeces

vivantes , 6c leé flambeaux éthérés (e repaître de

leurs éternels alimens. Cet éclatant concert de la.

nature ferait bientôt interrompu, Il une infinité
d“élémeus ne travaillait fans celle à la reproduc-

tian des êtres. Les animaux, Privés de nourritu-
re, languillenr 8c meurent; ce grand tout périra de
même , anal-tôt que la matiere détournée de fort ’

cours naturc1,ceffera de fournir aux reproductions.

Ne dites Pas que les atomes extérieurs, par leur

prefIîon retiennent l’amas de la matiere a l’em-

pêchent de Ce difperfer. Ils peuvent bien par des
coups répétés arrêter la défunion d’une partie,

8e donner a de nouveaux atomes le rems de fur-
venir 86 de comylettcr la malle. Mais forcés de

rejaillir après le choc , ils lameront aux corps
un nouvel efpace à gagner 8: un rems fuÆfant
pour le défurlir. Il cit donc nécelïaire que les

atomes f: fuccedent fans interruption. Ajoutez
ù que cette prefîion extérieure [uppofe elle-même

l’admire de la mattera.



                                                                     

96 L U C R E C E
Illud in his rebus longé fugè crcdere, Mcm«

r mî ,
In medium fummæ [quad dicunt] omnia nîti ,

Atquc idcô mundi naturam [tare En: unis
I&ibus cxtemis , nequc quôquam poffe refolvi
Summa arque ima , quôd in medium fini: omniz

nim ,
[Ipfum fi quîdquam poffe in (a fifterc crcdis :

Et qua: pondéra faut fub terris , omnia. fur-
sûm

Nitier, in tcrrâquc retro requicfcere pôûra :

Ut pet aquas quæ nunc rcrum funulacra vide-
mus z ]

Et fimiIi ration: animalia fubtu’ vagari

Contendunt, nequc poffe è terris in loca cœli

Recidcrc infcriora magis, quàm corpora. nef-
na

Spontc fuâ poŒnt in cœli tcmpla volarc :

111i cüm videant folcm , nos (idem rioâis

Ccrnete , 8c alternis nobifcum rempara ckrli
Dividerc, 8c mêles pariles agitare, dichuc.

Scd vanus (tondis hæc omnia Enxcrit errer ,
Amplexi quôd habcnt petvcrsè prima viaï.

Nam medium nihil cire poteft, ubi inane, loculi
que

Infinita. : neçuc omninô, fi jam medium fît,

k FOIE:
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Car ne croyez pas, ô Memmius, avec que]...

glies Philofophes, que tous des corps rendent
vers le centre du monde , que-l’univers n’a pas

befoin d’être retenu par des chocs extérieurs ,

8: qu’il de“: pagi: Craindre que les extrê-
mite’s fuy’érieures ou inférieures ne s’échap-v

Pcnt , ayam touteslavmême tendance vers un!
centre commun. Qui peut concevoir qu’un être;

fc ’fouricnne fur lui-même , que fous nos piedsl

les corps pefans exercent leur gravitation en
haut, 8çrfoicnt portés-fur la terre dans une div
nâion oppofe’e à la nôtre, comme nos images
repréfeurées dans l’eau î Clair pourtant d’après

de pareils principes (prion explique gomment un
monde d’animaux de toute efpece va a; vient
Tous nos pieds , fans être pluS’expofés a tomber

dola terre dans les régions inférieures , que nous

ne Le femmes à nous élever de nous-mêmes vers

la voûte céleûe. On, ajoute que ces peuples voient

le foleil ,rquand les flambeaux noâurnes nous.
éclairent ;,qu’ils partagent alternativement avec

noue les faifons de l’année , que leurs jours a;

leurs nuits ourla. même durée que nos nuits 8c

nos jours.
1

. Voilà les erreurs grouines. oui (ont tombés des

l’hilofophes , pour être partis d’après de faux

principes. Ils ne-cemprcnaicqt pas qu’ilnc Peut

Tome I. . E

:0!
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PolEt ibi quidquam hâc potiûs commet: causât,

Quàm qt;âvis aliâ (longé regionc macre.

- Omis cnim locus , ac (padan , quad inane vo-
camus ,

Pt: medium , par nom medium, concedat oponce:
Æquis pondnribus, morus quàcunque Écrantur.

Ncc quifquam locus eû, qu?) capon olim venère,

Poudcris amifsâ vi, poflînt [faire in inani :  
Nec quad inane autem c117,» un; fubliûcrc dcbct,’

Quin, fun quad nature petit , conccdcrc pergac.
Haud igitur poirant , tell-ration: , tcncri ,
les in concilia , mcdü cuppcdinc vi&z.

Prætcrea gnaque jam- n“on omnia corporal En. 

gum . lIn medium-nid, (et! (erratum, arque liquorum ,
Hamme!!! gentil , magnifque è montibus lux-V

dans , ”Et quaG terrcno quæ’corpore commenta: :

A: contrà , tenues caponna: agris auras ,4
Et “lidos lima] à medio Marié: igues,

Atquc idcô mmm circumtremere tubera fignîs,“  

Bifolis Hammam par cœli cærula pafci;

Quôd calot à medio fugiens ibi colligat igues.
Quippç çtiam vefci è tcrrâ martalîa (zain :

Ne: pmrfu’15»3xhori5ùë»Œ-mmos frmdefccre r:-

moï - ’ i lFolk, nim: terris-radadmcniqae cibatumr
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y avoir de milieu dans une étendue infinie , 8c

que quand il y en aurait , les corps ne ferment
pas plus néceŒtés a s’y arrêter, que dans tout:

autre partie de l’efpace. En effet la nature du
vuide eft-de céder aux corps graves , quelque part

qujils tendent , au centre ou mon. Il n“y a point:
de lieu dans l’univers , ou les corps une fois»
arrivés s’arrêtent saperde!“ leur pefanteur. Le.

nide ne «(fera jamais d’ouvrir un pali-age a leur:
chiite ; parce qu’ainli l’exige fa nature. Cet amour

fappofé du centre ne funi: donc pas pour
cher la défunion du grand tout.

Une autreicontradiâîon en que, faivaut les! -
mêmes Philofophes la tendance vers le centre
n’en pas commune à tous les corps, 8c n’a lieu

que dans ceux qui font comparés de terne ou
d’eau , tels que le Quide de l’Océan, les fleuves

qui jailliilent des hautes montagnes, 8: tous les
êtres qui participent à la naturelterrellre. A;
contraire l’air fubtil a: la flamme légere rendent

a siéloigner du centre a se li nous voyons toute
la voûte du ciel étincellet de feux , et la féconde

lamier: du foleil f: nourrir au milieu de l’azur
éthéré , clef! que les élémens de la Hamme s’y

réunifient fans celle en fuyant le centre ; de
même que fans les fucs nourriciers qui s’éle-

l Vent de la terre , les animaux feraient privés

V Eij
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Terra der :-At fupra circûm tague omnia cg;

1mn;

Ne, volucrum nim dammarum, mœnia Mundj
Difugianr fubità , magnum pet inane (bluta,
Et ne cætera confîmili radon: fequantur :

che ruant cœli wnitralia rempli fupemè ,
Tangue fe Pedibus raptim fubduça; , 8: «une;
Inter permiüas terræ cœliquc ruinas,

çorPora [chenues , abcant pet inane .profunp.

dam: ’
Temporjs ut pane“) nihil after chiquiarum , .
pefutum prætex fpatium 8c primordia cæcal;
Nain quâcunquc prilis de parti empote côITc
.Conüïnzcs , hœc rebus cri: pars janua. lethi :

’13“: f: turbaforàs dahir omnis matcriaï.

- Hæc fi pernofccs, puvâ perfunâus opellâ;

g Namque alid ex aho chrefcet ) non du au;
Nox ite: eripiet , quia ultima naturaï
fervideas s in re: acccndent lamina rebu.

fini: Lw: Prima



                                                                     

i I V R E I. md’àlimcns a: les arbres de verdure. Aui- dans

des étoiles les mêmes Philofophcs placent le
firmament , chyeloppc’impénétrablc , fans la-

quelle les feux du. ciel, pour s’éloigner du coui-f

ne , franchiraient les limités“ du monde. Le
même défarda gagnerait toure la nature 5 le
ciel avec fcs foudres s’écroulcrair En nos têtes ;i

h terre slouvrirait fous nosyicds, 8c nos coqs
dëœmpofés’ tomberaient engloutis clims l’oByme,

avec les débris mêlés du ciel 8c do la rcrre;

Bientôt il ne reflcrair plus de ce vali: mimis
tyfun axoas d’atomes. fans énergie, une:vallç

folimdc. Car en quelque lieu que commence la
dillblution , ce fera une, porte de deüruétion tout

jours ouverte-par: oii tous les amines en fioul; la:
hâteront’dc s’échapper.

Si vous avenicompris ces premiercs vérités

que vous 05m ma faible mufc , la philofofihio
n’aura plus de téncbres, la nature plus de (ocrer:

pour vous. Vos principes s’éclairciront l’un par

Faune; se les connaifranccs acquifcs vous (et.
mon: de Hambcau pour’cn acquérir de nouvelles.

Fin du bim Premizr.’ ’

æ .

I il;
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S U J E T l 7
D .U

x SECOND LIVRE.

LIE Poêle après un éloge magni-

figue deJu philo/bphic ,L à l’étude

lde laquelle il iuvlte Memmids ;
continue à traiter des qualitésvdes

atomes, Ô en particulier de leur
mouvement. Les changemenk cor:-

tinuels que 1&be tous les corps ,
ne nous permæntpas dejizppojèr

la matÏcre iIuthbile. Airg/î 1°. le

mouvemenujl Wiztiel aux atomes, .,
parce qu’il n’y a pas de centre ou

ils puijîznt jamais s’arrêter. 2°. Ce

mouvemeut ejl de la pIus grande
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rapidité , parc? .yî’ayantle mégi:

pour tÏIe’aprè, fz’çËgÉnëpaIr ayam

bb/ÏIIÇIC“, 3°, La direüiàn en cji de

Ïzaut en iras 5 Ûjz’ nous“ voyons, des

corpk s’éleyçr;çomrac la flamme ,

8:17:14 emprçé, gantait/ad leur

V tendancez-Içggtarçllç. 143,11 ne faut

pourtantpas- Croire que la chiite; des

atomes jôit rigoureàjèmchtperpene

diculaire. Paralleles cntr’eux ,. il;
n’auraient jamais pt’ZLS’ anima m’a]:

[à : afujettis à une dînât-on nécçjà i-

re, ils n’ auraient jamais pli former

des aracs libres, finit dancâçu’ib

j’écartmt. un. p:u;(mis le moiras

pojîble ) de la direâion paquetè-

culaire. T e13 jËmt les mauvemens

donf les atomes ontmujourçjoui
E iv
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jouiront toujodrs I, parce que à: k
guantite’ de mouvement w toujours

la même dans [à Nature. Voilà ce

que-la raifort nous fait découvrir;

car les/km ne peuvent pas même
appendez“? l’atome, Ïbien. loin d’en,

“dijljnguer lesïmouvem’ens: C’ejtz en.

“corklæraijèn qui nom:- éclaire fier

les figures des-atomes ; elle nous dà:

gite leseorps dont nousjbmmes en-
vironnât, ÏneÏ’poùrrai’ent àgir

“nés fénsnde-taht’»de mémères dif-

fe’rentes , leurs atomes n’étaieiat,

diveijêment coq/figurés. Mais elle

Rnous anamnien mimante; yue,
“quoiqu’il y dit une multitude hop

nie d’atomes dans chaque cfaje de

figures , le nombre de ces clajès 94
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lamé : il ne pourrait être infini ,
’ [2ms que l’atome fût immen/è , 6’

les qualités/ènjîbles des corps jura:

grefves à l’infini. ce nombre pet:

con/z’cle’rdble dengures, combiné di-

verjèment dans tons les corps,jù1îït

pour établir entr’eux cette variété

que nous y remarquons. La foli-
alité, zanzi/hyalite, l’e’tefnz’rz’, le

mouve/rient 6’ la fgurejônt’lesjèn-

les’qualite’s qui. conviennent à Je“:

corps [imples tels que les aramai
Quantauae qualite’s’gui onttr’apl.

port à la vue , l’ouïe , le gozît Ü

l’odorat, elles ne lône que le refizltat

d’uneïïàj’oeiation en. renveïiït lei;

atorlzeslv, l de]? dentier 1à là lN’nlvlziul-e

une bafè trop fragile; Les ammis

’ E v
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nejbnt donc pas non plusjënjibles,
6’ ce n’ejl qu’a leur jituation à? à

leurs mouvemeus rcjjæeâi s 914%le

due la jènjîèilité dorztjouüjènt cer-

tains ajkmblages. A l’aide de Ca

’ petit nombre de qualités que le

Poète ajz’gne aux aramés , ils ont,

juivant lui , produit non-feulemenË

notre monde, mais encore une in fini-

. té d’autres. Car il ne veut pas qu’on

,Izorne la puwhncc de la Nature. I l
fréterai qu’ayant àjès ordres un

nombre infini d’atomes , ce qu’elle

fait ici pour nous, elle le fait pour
d ’autres dans d’autres régions de

l’ejjzacc ,’ 5’7un notre monde n’ç/l

qu’un individu parriculier d’une

clajè nombrait/è , un grand animal



                                                                     

. -..I,...; .1.O.7, . h
jbumis ceintra (à: autrui. à l4 nazi/Ç

[dace ,  à I ’accroznèment , au déclin,

LG’àlamortw-l - z

*r-’ crî.
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funa“

R E N24. T U R A;
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r

“ J. l I/IBERŒECQNDU&

S U1 7-1 , mari magna ; turbantibus æquora’;

ventis ,
’E terrît , magnum alterius Inca”: laborem :

NOn quia vexari quemquam cil: jucunda voluptas,’

été , quibus ipfe malis carus , qui: cerner: fune.

cit.
Suave etiam belli cemmina magna tueri-
lîe: campos intimant, même parte periclîz-

Sed nil dulcine dt, bene quant munitattenerc
Idita doârinâ fafientûm templa ferenâ :

Defpicercunde qucas alios , Manque vider:
Errarc, arque viam palantes quærere vitæ,’
Cœur: ingcnio.I contamina nobilitate ,

“ J
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NATURE DES CHOSES.

LIVRE. SECOND;
. I L EST «leur de ’contempïer dû rivage [es Hors

foulcvés par la tempête 8: le périld’un malheu-

reux qù’ils vont engloutir. Non pas qu’on prenne

“Plailir à l’informe d’autrui 5 mais parce que’îa.

vue des maux qu’on n’éprouve point cf! conf 01an-

te. Il 6R doux- encore, à l’abri du péril, de pro-

mener fès regards fur deux grigris armées ran-
gées dansvla Plaine. Mais de tous les fpeétaclcs ,
le plus agréable, :41 devconfîdérer“ du faîte èc’

vla philofophic , afyle des fcîences 8: de la paix,
les mortels épars s’égarer à la pourfuite du bon-

“ heur, feldifputer la palme du génie ou la chi-
marc de la naulage: , a: 1E foumcttne nuit sa



                                                                     

no “LVUCREC’E
ï No&cs arque dics nid ptæüaniè [abute ,

Ad rummas cmex’gcre opes rcrumque Potiri.

Q mifcras hominnm mentes 3 ô pcâora czcz!

Qualibus in tenebris vitæ, quantifquc periclis.
chitur bac ævi, quoncunquc cit l Nonne vidure
Nil aliud Gbi Naturam latrare , nifi ut , câm
Coxpore fejunétus dolo: abüt,’ ment“: imam:

Jucundo fenfu, cnrâ renom matuquc!

Ergô corporcam ad naturam panca vidcmus
En: opus omninô , qu: damant cunquc dolorcm ,

Delicias quoquc mi maltas fubRcrncrc pomnt;
Gratins imerdum ncquc Natura ipfa requirit.
Si non aurez funt juvcnnm Gmulacra pet ædes
Lampadas igniRu’as manibus retincntia dextris ,

Lamina noéhrnis epulis ut fuppcditentur;

Ncc domus argenta fulgct, auroquc Raide: ;
Nec cit’haris reboant laqucata auxataquc tem-

PIa z

Attamcn inçer fa proffrati, in gramine moîli , .

Proptcr aquæ rivhm , fub ramis arboris alu: ,
Non magnis opibus, juctmdè corpora curant :
Præfcrtim nim tcmpcflas anidct, a: anni
Tcmpora confpcrgun: viridantes Horibus herbas 5
Ncc calidæ citiàs deccdunt corpore fabrcs ,

Textilibus fi in piâuris , choque rubcnzi -
Jaüaris, quàm fi plcbciâ in vcüc cubandum c3.



                                                                     

LIVRE II. Il!jour aux plus pénibles travaux, pour s’élever à l

la fortune ou a la:grancleut.
K

Malheureux humains l cœurs aveugles ! Au
milieu de quelles ténebrcs , a: à quels périls vous

expofez ce peu d’inflans de votre vie 1 Écoutez

le cri de la Nature: Qu’exige-t-ellc de vous?
Un corps exempt de douleur : une me libre de
terreurs 8c dlinqulétudes.

Et les befoins du corps ne font-ils pas bornés î Ne

pouvez-vous pas à peu de frais le garantir de la
douleur 8c lui procurer un grand nombre de (enfa-
tions agréables? La Nature n’en demande pas da-

vantage. Si vos feftins noétutnes ne [ont point
éclairés par des flambeaux que fautiennent de
magnifiques Rames ; fi l’or 8c l’argent ne brillent

point dans vos palais : li le [on de falyre ne reten-
titpoint fous vos lambris ; vous en êtesdédomma-

, gés par la fraîcheur des gazons, le cryftaldes fon-

mines , 84 l’ombrage des arbres ,pau pied der-v
quels vous goûtez des plailîrs qui coûtent peu,

- fur-tout dans la riante faifon , quand le prin;
tems (ème à pleines mains les fleurs fut la vcrv
dure. La fîevrc brûlante ne quine pas plus promp-

tement le riche étendu fur la pourpre 8l la bro-
derie , que le malheureux couché fur l’étoffe l1

plus commune. - l



                                                                     

tu“ L U C R E ’ C’ E

Quaproptcr,quoniam nil nom-o in corporc gaza!
Proficiunt, ncquc nobilitas, maque gloria rcgnî ;

Quod fupercù, anima quoque nil Prodcfrc putan-
dum.r

Si non , Fortè tuas Icgioncs par feta campi
Peinte cdm vidcas , belli fimulacia cientcs 5.

, Ferverccûmvvidcas clachm , latèque vagari 5
Rig’tibi mm rebus timcfaétæ’ Relligioncs

Efugiunt anime pavidæ; mortiféuc’tiïnôrcs

’Tum vacuum peâus linguant curâque folutuzm  

Quèd fi ridicqu hase, ludibriaquc veffe vidcmus;

Rcvcràquc mctus hominum:, curæque faquaccs ,
Ncc marnant fouiras armomm; nec fera tala 5’
Audaé’terquc inter rages, mrumquc pommes

Vcrfantur; maque fulgorem revercntur ab auto ;
. Nec clarum-vcüis fplendorcm purpureaï:

Quid dubitas-, quin omne fit hoc ratiom’s cgc Ras;

ennuis (nim in tcnebris præfcrtim vira laborc: a

Nana veIuti putti trepidam, arque omnia cæcis
1h tcnebris manant :’fic nos in luce timemus
Interdum, nihilô que: [tint mctuenda magis, (11mm-

Quæ puni in tencbrLs pavimnt, Enguntquc fatum:

Hunc igitur terroremanimi , tenebrafquc nccclrc
CH:

Nonvrad’ri folis’, nequc-“Iùcidà tara dicï

Difcùcianr , Naturæ fpccies razîmfle.



                                                                     

I I J 7 E I I. I r 5
5H: fortune, la naitTance 8: le trône même ,

“ne contribuent point.“ bonheur des corps 5 affu-

rent-ils à l’aine un font plus heureux. 2 Quand
’vo’ricmmbreufesAw légions font voler leurs dt ç

peaux dans la plaine , quarid la mer écume fous
.le poids de vos vaiûëaux 5 la fuperüition eû-

eHe effrayée de cet appareil, 8c les terreurs dt,
la. mort kifent-elles votre cœur en paix?

y

Vaine illation ! le cliquetis des armes n’en
import: point aux foucis rongeurs.- Ils fe préfet!-
tent âcrement à la cour des rois, ils s’affeyentf

* à leurs côtés Kir le trône, Fins refpeft pour la.

pourpre ni pour le’diadêmc. Ces vaine’srterrcute

5 (on: donc le fruit de l’ignorance- 8c des téncbrqc.

minous vivons plongés.

Le; enfans s’allument Je tout pendânt fa nuit;

Je nous en plein jour nous femmes le jouet de
craintes aulIî friVOles. Pour calmer ces terreurs,
pour difIiper ces téneBres , il n’eû befoin, ni

des rayons du foleil, ni de [à rumine du jour ,
mais de L’étude réfléchie de la Nature.-



                                                                     

x x4. I. U R E C E
Nunc age, quo matu genitaliz manda!

Corpora tes varias giguant , geniquuc [crol-

vaut, A ..Æ: quâ vi facerc id cogamur , quzve fic 011i. I  

,Rcddira mobilitasmagnum par inane 111:de ,
Expcdiam : tu te diétis præberc mcmcnto.  

Nana certè non intçr f; Ripa: chzret.   n .

Materics 5 quoniam minai rem qùamquc vide.

mus, . .Et quafn lohginquo ancre armai: cc-rningus :vo ,
 .Ex.oçu1ifquc wcçulhtçm (chaume Infini: :

Clin: amen incolumis vidczzur (aman ancra
Proptcrca qui; «la: dccedunt corporal cangue .
Unde abcunt, minutant 5 quô venêrc, augminc

donna; :  1113 fcncfccrc , a: hzc contrât fiorchcte cognat;

Nec remommur xbi : fic mmm nova-À

tu: ’ 
Semper, a: inter f: morales marna. vivant:

l Augcfcunt alias ganta, 31j: minaunçut s .

laque brevi (patio pluma: fzchapimanmm,
Ir, quaû curfores , vitaï languis: umlaut.

si «(fare paras mmm primordia poire,
Cefrandoque novas team progigncrc motus s
Avius à vcxâ longé radant vagaris.



                                                                     

lIVRE II. 1-13I Ne vous luirez point, ô Memmius, de fui-
vre (es traces. Apprenez pas quel mouvement
les élémens de la matiere forment 6: détruifent

les corps; Par quellcinipuliion 8: avec quelle
rapidité il: volent fans celle dans i’cfpace im-

menfe. r
Ne croyez pas en effet que la marier: formel

une maire immobile : nous voyons tous les corps
diminuer, a: leur: émanations continuelles le:
épinier à la longue, juil-Mât ée’que le rems les

dérobe à nosyeux. Cependant la malle géné-

” tale ne foudre point de ces pertes particulieres:
les élémcns , en appauvrilïant une Partie , vont l
en enrichir une autre , 8: ne biffent d’un cité

les rides de la décrépitude , que pour porter
* ailleurs la. fraîcheur du jeune âge. Ainiî leur

inconfiance ne peut jamais [e fixer : l’univers

fc renouvelle tous les jonrs z les mortels fe prè-
“ ton: la vie pour un moment z on voit des efpeces

f4: multiplier, d’autres s’épuifer : un court in-

tervalle change les générations : et, comme aux

courfes des jeux (acrés, nous nous païens de
[main en main le flambeau de la vie.

si vous penfez que les principes de la ma-
tiere [unifient fe repofcrv, 8c par leur inaâion
donner lieu à de nouveaux. mouvemens , vous
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Nam , quoniam par inane vzgan’tur cuita-,1 he-

chTc en: A
Aut gravitatc fuâ-fcrtir primordial rhum“,

Au: un ferté altcriusl: mm , cita fupemê;
obvia cûm Hixêrc , En: , ut diva-fa repend:
Difüliant : nequc enim mirum, duriflïma. quæ’fînt,’

Fonderibus fondis? 11:un quidquam à tcrgis
obüctr

Et quô jaâari rugi; manié, mmm?
Corpora pervideas, reminifccrc Totiùs’imum’

Nil elfe infummâfs maque-baba: ahi corporc
prima-

Confiflant 3 qgonim fpatiuml fine fine, modoqu

en: 5.  . AImmenf ’   *-umque pater: m emg-as undnquc par“,
Pluribus oûcndi, a; cam“: ration: probarum cit

Quoi! queniam confia: 5 nimirum nana gaies en
Reddita corporibus primis par inane profundum v5

Scd magis adîduo , varîoquc exercira motu ,  

Partim intervallis magnis confliâa refultant 5
Pars ctiam brcvibus (yams ncxantur ab 16:11.
Et quæcunguc, magis condenfo concilia“: ,.

Exiguis intervallis conncxa , rcfùltant”,
Endoycdita fuis perplexis ipfa fîguris ;*

Hæc validas faxi radiccs, a: fera ferri ’
Corpora. conüimunt,& cætera de genet: haram
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(ses dans l’erreur. Les atomes mus dans le vuide

doivent obéir, foit à la direction de leur pefàn-
teur , fait à .l’impulfion- d’une caufe étrangent.

En (e précipitant des régions (upérieutes, ils

rencontrent d’autres atomes qui les écartent de

leur route z effet très-naturel , puifqu’ils [ont

pefans , durs, folides , 8c que rien denier: eux
ne leur fait .obftaclc. .

Mais pour vous convaincre encore plus du,
mouvement général des atomes 5 rappeliez-vous
qu’il n’y a point dans l’univers de lieu inférieur

ou les corps arrivés s’arrêtent 3 parce que l’ef-

pace en: infini , 8: n’a de toute part d“autres bor-

nes que l’immenfîoé. au une vérité que j’ai

p établie fur des preuves certaine.

Ainfi les atomes ne fe repofent jamais dam
le vuide. En proie à un mouvement continuel
par [a nature 8c varié par fcs directions, les
uns (ont renvoyés à une grande diffame 5 le:
autres slécartent moins 8c s’uniKcnt fous le choc.

Quand leur union cil: intime , leur répullion peu
confidérable , a: leur tiiru étroitement lié , ils

fervent de bafe aux rochers folides, au fer 8c
à un petit nombre d’autres fubüances de la même v

nature. Quand au contraire le choc lesn rejette,



                                                                     

u 8 L U C R E C E
Paucuh : Quæ porrô magnùm Par image “gêneur; ’ 

Et cita difüliunt longé , longèque recurfamt

In magnis intexvallis; hæC-aëra mmm
SuBîciun: nabis, a: fplendida lamina relis,

Malaga: prærerea magnum pet inane vagau-
tur ,

Conciliis taxum quæ fun: rejeéh , nec arquant

Confociare eciam motus potuêre recepa :

Cljns , mi memoto , roi fimulacrugn 8c imago
Ante oculos femper nobis verfamr .8: inlht.
Contemplator enim , cùm folis lumina maque
Infertim fundum mdios pet que: domorum;
Mulça minuta, modis makis, PC! inane, videbic ’

Cotpora mifceri , radiorum lamine in ipfo;
Et velu: æterno cenamine piœlia, pugnafque
Edere rurmatim ceçtantia ; nec date paufam.
Conciliis 8: difcidiis exerciez crebtis :
Conjicere ut poiïîs ex hoc , primordial remua

Quale fît in magne jaâari femper inani.

Dumas: terum magnarum par“ poteft re: .
Exemplare date 8c veüigia notidaï.

Hôc etiam mugis bæc animum te advenue pu

cil
Corpora , qu: in folis radiis turbine videntur 5
Quàd tales turbæ motus gnaque materiaï

SigniÂcan: clandeüinos , cæcofque fubeffc.
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les difperfe, 8c les fait narrer dans l’efpace,
nous leur. devons le auide rare de l’air 8c la l
lamier: éclatante du. (bien. .

Il y en a encore un grand nombre qui nagent
au bazard dans le vuide, qui ont été exclus de

tout Jemblage , ou y ont été incorporés fans

pouvoir participer au mouvement général. Vous

en avez tous)“ jours une image fenEbk foui
les yeux. Quand les rayons du foleil s’infînnent

par les ouvertures d’un appartement ténébreux,

ne voyez-vous pas une infinité de corpufcu-les
slagiter de mille manierçs, dans le lillon lumlo.
ncux 3 On dirait qu’ils fe font déclarés une

guerre éternelle. Ils ne œil-cm: de fe livrer des

comme: des allants ; tantôt ils fe divifent.
tantôt ils fe rallient. Leur aétivité qui ne f:
rallentit jamais , doit vous donner une idée du
mouvement des atomes dans le vuidc. Ainfi l’effet:

le plus commun l’ex-t l’auvent de modele 8c de

guide dans la recherche des plus grandes vérités.-

Ces corpul’cules mus rapidement aux rayons V

du foleil méritent d’autant plus votre attention,

que leur mouvement CR la preuve d’un choc

fecrer a: invifible des atonies, Ce font les ato-
mes qui par des corps. imperceptiblesles euh



                                                                     

un I U C R E C E
Multa Ividebisnzenim plagis ibi germa anis
Commutare, yiam ,e retroque repulfa , reverni

Nunc hue , nunc illyc. in cunâas clanique partes;
Sciliccrhic à principüs cil omnibus errer.

Primamoventur enim pet f: primordia remua 5
Indèga quæ panic ûmt.cor.po:a conciliam,
E: gum proxima [nm .ad vires principiorum,
gibus illorum cæcis impulfa cicntur;
niaque, quæ porté pallié majora glaceŒmt:

Sic à principiis afcenditmotus, 8c exil:

Paulacim aoûtas ad fenfus , ut moveantur
1111 gnaque , in [0115 quæ lamine cemege quintus:
Ncc, quibus id fadant plagis , apparat àpertè.’ “

Nunc , qua: mobilitas fit redent: materiaï
Corporibus, panais licethinc cognofcetc, Memmi.”

Primlim Anton nova cûm (pargit lamine terras ,

Et vari: voluctes nemora.avia pervolitantcs,
Àëra pet tencrum liquidis loca vocibns opplcnt 3

Quàm ùbirù foleat fol anus temporc ml:
ConveCtim fuît perfundcnsbmnia luce ,

Omnibus in Promptu , manifeftumque cire vide-

mus. ’ “
Arvapor i5 , quem fql mini: lumenqne ferenum,
Non pet inane mcatvvacuum 5 qué tardiûs ire

Cogitur , aërias qui: (nim divçrbcret amins :

Nçc üngillatim corpgfcula gazant aporie.

’ Scd
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L’I-VRE IL. tu
un: de leur route , les. repoufl’ent en arriero ,
les chaulent à droite et à gauche, dans tous les

feus , dans toutes les direétions.

En effet les Aélémens, mus par eux-mêmes ,“

impriment leur mouvement aux corpufcnlcs dont
11 maire en la. plus déliée 8c la plus analogue à

leurs faibles efforts. Ceux-ci vont attaquer des
corps un peu plus grolliers. Ainfi le mouvement
né des atomes fe communique de proche en
proche jufqu’à ce qu’il devienne (enlible dans les

corpufcules mus au foleil, quoique la carafe de
leur agitation [e dérobe à nos yeux. ; . .’

Apprenez maintenant en peu de mots jufqu’à

quel point les élémens de la mariera [ont mo-
biles. Quand l’Aurore verre [es premiers feux fur

la terre : quand les oifeaux dans les forêts , vol-
tigcans de branche en branche, amplifient l’air

de leur douce harmonie, vous voyez avec quelle
promptitude le Dieu du jour répand les flots de
[a-lumiere , 8c couvre la nature d’un voile écla-

nant, Cependant ces brillons corpufcules émanés

du foleil n’ont point un efpace vuide à traver-
Îfer 5 leur. marche fe rallentit fans Celle en divi-
fanr le Huide de l’air. D’ailleurs n’étant point

fimples ni ifolés , mais desefaifceaux a: des and:

Tom: I. F



                                                                     

un IUCRECEScd complexa mcant inter fe, conque globata. -
Quaproptcr iîmul inter fe retrahumur 3 a: extrà

OŒciuntur , uti enganta: tardiüs ire.
At; qua: funt folidâ primordia Emplicitatc ,

Cüm par inane mcant vacuum , nec tes remonta:

U113 feria , arque ipfa fuis è partibus unum ,

.Unum in qucm cœpêrc locum connin ferunmr:
chcnt nimirum précellent mobilitatc,
Et mulrô citiûs fer-ri, quàm lamina folis;
’Multîplicifquc loci (patium tranfcurrerc codeur

Tcmpore, quofolis Pervolgant fulgura cœlum:
Nutm neque confine debeut tardant morari ,
:Ncc perfcrurario primordîa-Gngula quæquc ,

U: vidant, quâ-quiéqèlc getatur cam ratione.’

A: quidam contra-hm: , ignarî , matcriaïl

Naturam non poch , Dcûm fine numinc , renta:
Tantopere humanis rationibus , ac moderatis,
d’emport mutarc annorum , frugefquc acare :
:Nec jam cætera, morales qua: funât: adire,
:Ipfaquc- dcducit dux’vicæ une Voluptàs,

.Ut ros par venais blânditim fetch fropa’gcnt ,v

»Nc genus occidat humanum; quorum omnia causâ.
Conürtuifrc Debs Engunr : (cd in omnibu’ rebus

MaguoPerc’à Verâ lapfî rationc vidcnrur.

Nam, qdarùvis remm’ignorcm primordra qu:

4 (un. ou .
Hoc men ex ièüïcœli ririonibus sith
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[es ; ils trouvent en eux-mêmes 8: hors d’eux des

califes de retardement. Au lieu que les élémens

de la marier: Iolides & fimples, mais dans le
vnide, à l’abri des obüacles extérieurs, formaus

un feulât mèneront, 8c réunifans les“efForrs

de routes leurs parties vers l’unique but de leur
premiere-imp’ulfibn , doivent fans doute être plus

aérifs 5.8c parcourir un efpace infiniment plus
confidérable , dans le même rems ou les feux du
de! s’élancent du foleil à nos yeux. Car vous ne

direz fûremenr Pas que les aromes s’arrêtent par

réaexion, ni qu’ils aient concerté enrr’eux un

glati régulier Be mouvement.

I!,y a- ponrmu des Philofophes qui “croient
que la matiere ne peut, fans le recours des Dieux
podaire ranr’d’effersrégle’s 8c analogues à nos

befoins , varier la (une des faifons , couvrir la.
une de’végétaui 8c reproduire les efpeces. In-

fenfés ! rilsan voient pas que la Volupté , fille

aubiers: mere de tout ce qui refpire, invite les
animaux à engendrer leurs femblables, 8c que
les carafes de Venus [ont les divinités bienfai-
fantcs qui perpétuent les êtres. Voilà,pourranhc

les raiibns quivleur ont fait imagiflcr des Dieux i
créateurs , fyTtêmc erroit démenti Par tous les
dérails ide-l’univers. Oui. Quand même je ne
connaîtrais Pas la nature des élémens , le [lace-,4

m »

u
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Confirmarc , aliirque ex rebus rcddcrc makis ,
Ncquaquain nabis divinités cire crcatam
“Naturam mundi , quæ tantâ eûpræditz culpâ;

Quæ tibi poûeriûs, Mcmmi , facienms alpera.
Nunc id , «prod fureté“: demotibus, cxPedicmus.

Nmic locus e&,ut opino:,in bis illudrqùoquc rebus

Confirmare tibi, nullam rem [votre Çuâ vi

Corpoream fursâmfcrri ,y fursûmquc mute.

Ne tibi dent in c0 flammarum corpora. fraudeur:
Sursüs cnim vomisgignumur,& augminæfumunt 5
E: fursûm nitidæ frugcs , arbuüaque crcfcunt,

rondera, quantum in [a cit, nim mmm; caneta
ferantur.

Ncc clim fubfiliunr ignés ad: (téta damai-am

Æ: celui âamniâ deguftant tigna , trabefquc ,
5913m: fùâ faucre id, (in: vi fubigentc, Putain?

dam dt : ’ . . . . .
Quod gçnus , è nome (nim milrilscorporç (agui;

fit-mica: exfultans altè , fpargitquc cruorem; L;

Norme vides ctiam; quamâ vi tigra: nabchue
Rai-pua: hume: aga: è Nain quàm magi’ mua.

mus altum
Eircé’ca, & magnâ vi multi ineffimus ggrê ,

T am cuPidè flirçâm revomit magis,atquç minime,

Plûs ut parr“: fait: èmergaxi: , exfîliantque.

Ncc ta’mcn haie , qgantùm cû in [a , dubitamus g

épiner , v .
gain vaçuum yetinanç deorsûm caneta fçrantur.
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tacle du ciel 8c les phénomencs du monde me
prouveraient aila qu’un tout aufli défcâucux ne

peut être niangon: la, divinité... Mais refera
vous ces vérités pour la fuite de,“ Poëme, 86

continuons à traiter! du mouvement des atomes.

z

C’eR ici, je“ crois , le lieu de vous prouve!

qu’il n’y a point de’corps qui par fa propre force

tende en haut.-»N6 vous kiffez point abnier pas
la flamme qui naît 8c s’augmente toujours en

s’élevant. Les arbres Gaules moiiTonslne coiffent

.non plus qu’en s’éloignant de la terre , quoique

la nature des corps graves les en rapproche and
tant qu’il cil poiliblc. C’eil: donc par une impul-l

non étrangcre 5c non par fa propre tendance
que la flamme élevée au faîte des maifons dé-J

Vote les poutres de nos toits 5 comme le (mg
en s’échappant de la veine lance en l’air un je!

de pourpre. Ne voyez-vous pas encore avec quelle
force l’eau repoch les plus énormes pilotis 2
Envain mille bras neüeux s’efforcent de les on- i

foncer. L’onde” fe hâte de rejette: ces malles
étrangeas dont la plus longue moitié Hotte a fcc

air-demis du niveau. Cependant vous ne doutez
pas que tous ces corps ne defcendent dans le
vuide autant qu’ibeft en aux. La flamme ne s’é-

lcve non plus que par l’impullion d’une force

’ I ” E iij
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Sic igîtur dcbent Hammz quoque poffe penaura:
Aërîs exprefïæ (ursin: fucccdçrc 5 qumquam

Pendera, quannim in [a CE, dcorsûm dcduccrq

pugnent. . . . .Heaumafque faces cœli fnblime volantes ,
Nonne vides longes ilammarum duccrc traétus ,
In quafcunquc dcdir partes Natuta mcamm ?
Non cadet: in mmm funas, a: (idem cemis a

v Sol adam fummo de verticc dilIupa: omnes

Ardorcm in partes , a: lamine conferi: un:
In terras igitur quoquc folis vergitur. arion
Tranfvctfofquc volas: par imbrcs fulmina cep.

nis:
Nunc bine , nunc illinc abrupti nubibus igncs
Concurfant 5 càdit in terras vis damnez volgo.

. mur! in hia quoque te rebus cognofccre ave-

mus : ’
Carpora cûm dcorsûm reftâm par inane femntut,

Pondcribus propriis, incerto tempera fermé ,
’ Incertifqut. locis, (patio dcœdcte paulùm,

Tanrum quodnomcn muratum diacre yams.

Quôd nili dcclinarc folcrcnt; omn-ia dcorsüm,

hubris uti gutta: , cadctcnt par inane profun-
dam:

Ncc fqrct offenfus matus, nec plaga crcata
Principiis 3 in nil unquam Nanas creâfl. .
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dre autant qu’il dépend d’elle. Ne voyez-vous pas

les météores noâurnes tracer de longs filions

de feu par-tout où la Nature leur ouvre un paf-
fageg Ne voyez-vous pas les étoiles 8c les aüres

tomber fur la terre 2 Le foleil luimême du fom-
me: des cieux répand. par-tout fa chaleur , a:

(une les champs d’une lamine brillante : fes
feux tendent donc 341m en bas. Ne voyez-vous
pas enfin larfoudre s’ouvrit uneurourc à. tra-
vers les nuages , s“élancer avec impétuofîré de

tout: parr, 8c trop [cuvent éclater fur notre
globe:

Malgré cette tendance perpendiculaire des été-j

mens vers les régions inférieures, fçachez néan-

moins, ô Mcmmius, qu’ils s’écartent tous de la

ligne droite dans des rems 8c des cfpaccs indé-L

terminés. Mais ces déclinaifons font fi peu de
chofe, qu’a peine elles en méritent le nom.

Les aromes , fans ces écarts, feraient tombés

Parallelement dans le vuide, comme les gouttes
de la pluie : jamais ils ne fe feraient, ni ren-
contrés , ni heurtés , 8: jamais la Nature n’eût

rien produit. I
f iv.
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Quôd [î ferté aliquis credit graviora poteffe’

’Corpora , qué chilis rcâûm fer inane feruntur ,

Inciderc è fupcro levioribus , arque in plagals. V
Gignere , qua: poHînt genitalcs reddcrc motus z

Avîus à vcrâ longèrationc rcccdit. .
Nam PC!“ aquas quæcunquc cardant , arque aè’ra

ëcorsûm ,

Hz: , pro penderibus, carus èclctarc neuf: :11;
Propterca, quia corpus aquz; paux-aga: tennis»
l’iris baud poira“! æquè rem quamquc montiï z

Sed citiûs ccdunt gravioribus cxfuperata.
A: contra nulli de nullâ’yatte’, neque ullo

Tcmporc inane poteü vacuum fabfxflerc rd,  
Quin, (ne, quad nacura petit, concedcrc [bergam-
Omnia quapropter dcbcnt pet inane quîctum
ligué pondcxibus mon æquis concita ferri.

Haud igitur  Pohzrunt levionibus inciderc unqaam

Ex fupcro graviora; ncque déms giguera par fr,

Qui varient motus , Par quos Nahua genat tes.

Quart miam arqucaetiam paulûm clinare no-
cech cit

Coryora , nec plus quàm minimum , ne Engerc
motus

Obliquos videamur, 8: id tes ver: refutct.
Namquc hoc in prompru, manifcftumqi’ze cfc vî-

’ dcmus ,

Pondcra, quantdm in [2:33 non Poire obliqua
men: ,



                                                                     

Z I V R E I I. il,
Si l’on fuppdfe que les corps les plus graves

mus plus vite dans leur ligne droite , tombent
fur les plus légers , 8c enfantent par leur choc
des mouvemens créateurs, on s’écarte des prima.

feipes de la raifon. Il en: vrai que dans l’eau ou
dans l’air , les corps aècélerent leur chûteà prao

portion de leur pefanteur , patte que lesjondes
a: le fluide léger de l’air n’oppofent pas à tous

la même réfdlance, mais codent plus aifément

aux plus graves. Il n’en cil pas de même du ,
vuide. Il ne réfllle jamais aux corps : il leur
ouvre également. à. tous un paillage. Ainfi les
atomes malgré l’inégalité de leurs maires doivent

. fe mouvoir avec une égaleivîtcfl’e dans le vuide

théâtre 0in de leur activité. Les corps les plus

graves ne peuvent donc tomber fur les plus lé-
gers, ni les heurter, ni en. changeant leurs di-
rections , faciliter à la Nature la formation des

êtres. “Je le répute donc. Il cil: nëcefaire que les
atomes s’écartent de la ligne droite: mais n’ou-

bliez pas que cet écart doit être le moindre pof-
fible 3 8c ne m’accufcz point d’introduire dans

la nature des mouvemeus obliques que réprouve

la (aine philofophic. Il cil évident fans doute ,
8c l’œil feul nous en inûruit ,A que les corps gra-

ves dans leur chiite ixelfuivent pas une ClII’CÜclOD.

. F v



                                                                     

;

130 L U C R E C E
Ex thero cùm præcipitant; quad cerner: pofüs.
Sed nihil omninô reëtâ regione viaï

Declinare, quis eR, qui poira cancre, fefe à

Denique [i femper motus conneétitur omnis,

le vetere cxoritu; femper novus ordine cetto ;
Nec dealinando faciuut primordia motûs

Principium quoddam, quad fati fœdeza mmpat,
Ex infinité ne caufam caufa fequatur :

Libera pet terras unde hæc animanribus un: ,
Unde cil hæc ,. inquam. , fuis avolfa volantas ,
Per quam- progredimur , quô duci: qumque vo-

luptas a ’
Declinamus item morus , nec temporecerto, .
Nec regione loci cettâ , fed ubi iyfa mut mens.

Ham dubio Procul, bis rebu: fait cuique volantes
PrinciPium du; a: bine motus pet membra tigna-

. tut. 1Nonne vides etiam , patefàâis tempore punas-I
Carceribus, non poffe camen prorumpere equorum

l Vim cupidam tamvdcfubità, quàm mens avetipfà)

Omnis enim. romm- pet corpus materiaï

copia conquiri debety, concita pet me
Omnes , un (indium. mentis conneu fequatur:
U: videas initmn motûs à corde and,
Ex animique volumate id procedere primùma:
Indè dari POIIÔ pet mmm corpus 8c mais.
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oblique : mais qu’ils ne s’écartent point du tout

A de la ligne perpendiculaire, quel organe allez
fût ofera le décider? i

EnEn li tous les mouvemens [ont enchaînés

dans la nature 5 li un ordre néceffaire les fait l
naître les uns des autres ; fi la déclinaifon des
élémens. ne produit une nouvelle combinaifon

qui romge la chaîne de la fatalité 6c trouble la

fuccemon éternelle des califes motrices , d’où

vient cette liberté dont joailïent tous les ani-
maux , ces déterminations indépendantes du

deliin , ce pouvoir daller minous appelle le
tplaifir a Car nos mouvemens ne (ont ail-cébés; ni

à des rems , ni à des lieux déterminés: de“: la.

i volonté qui en cil le principe, 8c la foune d’où.

ils (e répandent dans tout le corps. Ne remue
qua-vous pas , au mornent où s’ouvre la barriere,

les courûers frémifrans de ne pouvoir s’élancer:

allez-tôt au gré de leur bouillante ardeur? Il faut
quetoutes les molécules éparfes dans les mem- ’

bres (e [oient rallemblées 8: mires en jeu» pour
obéir aux déterminations de l’aine. Ce qui vous

fait voir que le principe du monument cil dans
le cœur, qu’il Part de! la volonté, 8c «le-là f;

communique à. tout le corps.

îvj
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Nec fîmilc en , uncûm impulû procedimusiau;

Viribus altcrius magnis , magnum coaâu z
Nam’tum matcriam totiuls cotporis omncm
Perfpxcuum en: , nabis invitis, ire zapî’quc,

Donicum cam refrznavi: pet membra voluntas’.

Jamnc vides xgitur, quanquam vis encra maltas
Pellit, & invites cogit proecdcrc fœpe-,
Ptæcipitchuc tapit , tamcn cire in pcâorc nofl’rq

Quiddam, quod contrà yugnarc, obihthuc pot:
lût :

Cajus ad arbitrium quoquc’ copïamareriaï

Cogitur interdum Geai pet membra, En anus;
Et projcétzrcfxænatur , macque refîdic a

Quare in femhibus qquuc hient fateare ne.
un“: cft ,

En: ah’am pracr’plagas, a: ponàcm , enfant

Moribus , unde hæc en nobis innatat potcflas z
De mhïlo quoniam fieri nit poffe videmus.
Pendu! enim Prohibct ne plagis emmi: fiant ,»
Ixrernà qu’afi vi 5 (cd numens ipfa accelïum

Inteûînum baba: cunétis in rebus agendin

Il: dçviâa quafi cogztur’ ferre , patiqud:

Id facit cxiguum amman principiorum,’
Nec regionc loci «1:3, nec tangote cette.

Ncc Ripa: mugis fait nuquam matchât
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Il n’en en: pas de même quand une forte étran-

3ere nous pouffe a; nous fubjugue. Il dl évident

gliales la maire de nos corps cll emportée mal-
gré nous , jüfqu’à ce que la Volonté ait fçu ré:-

Primer ces mouVemcns étrangers. Vous voyez
donc que malgré les califes exrérieures qui agi!-

fent fouvcnt fur l’homme 8C le meuvent malgré

lui, il y a au fond de [on cœur une paillance
qui combat ces impreflîons involontaires ,8; qui
fçait à fan gré , ou détourner le cours de la ma-

ticre , ou mettre un frein à fes tranfports, on
la faire retourner fur [es Pas.

t

Cette vérité vous force de reconnaître dans

les principes de la matiere , une aEeâion diHËÀ

rente de la .pefanteur 8K du choc, de laquelle
mille la liberté , fans quoi vous admettez un effet ’

fans caufe. Par la pcfanteur vous emyêche’z à
la vérité que tous les mouvemens ne (bien! l’effet

du choc a: d’une force étrangcrc 5 mais Il l’une “

nef! pas déterminée dans toutes [es aâions par
une nécellîte’ intérieure, 8c fi elle n’eût pas une

fubüance purement Paflîve , c’ell: l’effet d’une 1é-

gete mâcumuson des atomes dans des rems 8
des efpaces indéterminés. ’

Sgachez encore que la fortune des élémens n’a
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. Copia , nec porté majoribus intervallisi

Nam neque adaugeiîzit quidquam, neque deperù

. indè.

.Quapropter , que nuhc in me)“: princiyiorum

Corpora fun: , in codem anteaââ ætaçe fuêre,

Et poühac fempcr funin ration: ferentur:
Et quæ confuêrunt gigni , giguenturœâdeni
Condition ’,ôcertmt, 8: exercent, inque valebuur,

Quannim cuiquc datant eft par fardera. Naturaï.
Nec rerum fùmmam comÏnutate un: poteft vis.
Nam neque (11:6 panic genus ulLum materia’i

Effugere ex’Omni, quidquam en: 5 neqùe mm.

in 0mm:
Undc mon: queat nova vis irrumperc, 8c omnem
Naturam texan: murette, 8c vertex: morus.

Illud in his rebus non cf: mirabilc z. quatre. ,

Omnia nim :crum primordia (in: in moxa,
Summa rament (ammi videatu; Rare quiete ,
Prærcrquam li quid proprio dat empote motus.
Omnis cnimlongè noûris ab Œnübus infrà

Primorum matura jacete: quapropter, ubi i113
Cemere jam negucas , motus gnaque fùrpcrc deb

. bent:
Præfcrtim cùm , (lux poffîmus cernere, «leur

Sæpe ramer) motus , guzla diduâa locorum.
Nain fæpe in coui tondentcs pabula læca

Lanigeræ re Ptaut pccudes, qué quamque vacantes



                                                                     

I I I V R E I I. 135
jamais été plus denfe ni plus rare qu’aujourd’hui,

parce que leur nombre ne peut augmenter ni
diminuer. Ainli le mouvement dont ils (ont doués»

aujourd’hui cit le même qu’ils ont eu dans les

âccles précédens, 8c qu’ils conferveront à jamais.

Les corps qui ont coutume d’être produits le
feront encore fuivant la même loi. Il reparaî-

tront fur la [cette des êtres 5 ils croîtront 5 ils
acquerront les qualités propres à leur nature. Ne
craignez pas qu’aucune force vienne à bout de

changer ce grand tout. Il n’y a pas d’endroits-
par ou des élémens fugitifs puilïerit s’échapper

de la malle , ni par ou des atomes étrangers ,
par une ineurlion fubite , paillent troubler l’or-
dre de la nature 8C en détourner les mouvemens..

Vous ne devez pas être fui-pris que, malgré ce

mouvement continuel des atomes , l’univers pa-

railre immobile , à l’exception des corps qui ont

un mouvement propre. En effet les élémens de

la matiere échappent à nos- organes: 8c fi leur

malle cil: infenlible, leur mouvement ne doit-il
v pas l’être à plus forte talion, puilïlue la dif-

tance nous dérobe le mouvement des corps même

les plus fenfxbles ?.fouvent les brebis en paillant
les verds gazons le traînent fur le dos (les collie-

nes ou les appelle une herbe fraîche 8: brillante
ires perles de. la tofc’e , tandis que les tendres
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Invitant herbas“ gemmanccs tore recentï :

Et fatiati agui ludunt , bhndèquc conifcant a
Omnia qua: nabis longé confufa videnrur ,

Et veluti in viridi candor Commet: com.
Parue: magnæ lcgiones clim loca curfu

,Campomm complant , ballé ümulacræ dent.
tu; a

Et circmuvolitanr equîtcs“ , chiofq’uc repente

Tramxtmnt valido quaticntcs impec: campos ;»
Fulgur ibi ad cœlum (a :0111: , touque circùm

lire renidcfcit cellas, fabtcrquc virûm vi
Excitnr Pedibus fonitus , clamorcque montes
16H rcjeétanc voccs ad (idem mundi :

Et :21an on quièam locus skis montibus» g

undo cSm: vidant, a: in campis-confîftcrc fulgun

Nana , age, dcinccpâ cunâamm nordi!
rcmm ,

Qualia fînt, 8: quàm longé diüântïa fox-mis ,

Parcipe, multigcxüs quàm lin: variatiüguris y
Non qui“! malta, panim fimili fun præditalformâ,

Scd quia mon volgô puiaomnibuæmnia confiant.

Ncc mirum :nam’ cùm (i: corum copia tann ,
Ut nequc finis, mg docui, nuque (amura fit alla :

chcn: nimirum non omnibus omnia prorfum
BIT: pari ma, fimiliquc affeâa figurâ.
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Igneaux ralliafiés d’un lait pur s’égayent à côté

de leurs macs , sa crantent leurs jeunes fronts
à des luttes innocentes. Ce tableau mobile vu
de loin f: confond pourtant 8C ne lame diflind
guer à l’œil que la verdure portuaire: par la
blancheur des troupeaux. Voyez une armée nomn

bralfei’couv’rir la plaine 8c faivrc à grands pas

fes drapeaux Hormis , la eavalerie tantôt vola
tiger autour des légions, tantôt franchir en un
moment des efpaces immenfes. L’acier renvoye

les éclairs au ciel, les campagnes (ont colorées

par le reflet de l’airain, la terre retentit fous les
pas des foldars, 8c les-monts voilins repouflcnz
leur: cris guerriers jufqu’aux voûtes du monde;

cependant du femme; d’une montagne cette
multitude paraîg immobile, a: (un éclat [emble

appartenir à la terre.

mirons maintenant aux“ autres qualités du

atomes , à la différence de leurs formes , à la va«

riété de leurs ligures : non qu’il y en ait un grand

nombre doués de formes difl’emblables -; mais

parce que les êtres qu’ils compofenr ne font jaæ

mais parfaitement femblables. Et vous n’en ferez

pas étonné li vous vous rappellez que le nombre

de; aromes cil: illimité , comme je l’ai prouvé :

vous fendrez qu’ik ne peuvent avoir enfleurent
les mêmes formes ni être terminés rigourcufe-

ment par les mêmes contours.
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Prætcrea genus humzmun , mutacquc nutantes

Squammigcrùm pccudcs, a: kata arbufh, fanu

. Q“,
Et varia: volumes , lztantia quæ loca aquamm
Çongclcbrant airain) ripas , fontchuc , haut?

que g

En qua: pervolgant ncxnoraIanIia  pervblitantes:

Horum unum quodvis gencratim fumer: page :
Invcnies mmm invar [a diffama figuris,

Ncc ration: aliâ groles cognofccrc man-cm ,
Ncc mater poiret prolcm : quad poffe vidcmus , 
Nec mimis au:un bonnines inter f: nota ducre.

Nam (aspe ante Deûm vitulus dclubra dccora

Thuricrcmas propret maé’catus concidit aras ,

.Sanguinis exfpirans calidum de peâorc amen z
A: mater virides rakus orbata peragraus ,
Linquxt humi pedibus veüigia prefTa bifulcis , 

gOmnia convifcusvoculis loca , fi qua: ufquam
Confpiccre amiffum fœtum 3 complctquc (111:4

relis
Prondiferum ncmus adfiüens, a: crcbra reviûc

Ad Rabulum , dcüderio perfixa juvcnci.

Ncc tcncræ faiices ,l saque herba: tore vigentcs ,
Pluminaque nua queunt , (ammis labcntia ,
OblcCtarc animum, fubitamquc avenue curan- ;
Nec Vltulorum aliæ fpccics par pahula lait:

Darivarc queunt aliô, curâquc lavette a
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, . Conûdérez l’efpece humaine“ , les muets ha-

bitans de l’onde , les reptiles armés d’écailles ,

les rians arbrillcaux, les moulines fauvages, les
oifeaux de toute efpece , tant ceux qui fc phi-
(en: au bord des eaux, des chves. des fontai-
nes, 8: des lacs, que ceux qui volent dans les
bois falitaircs 3 comparez. les individus de cha-
que efpcce , vous y trouverez des différences :

fans ces nuances variées , comment les meres
8c les cnfans pourraient-ils fe reconnaître a Ce-*
pendant l’inüinc’t ne lesitrompe jamais; 8c les

hommes ne [e difh’ngueut pas plus furemcnu

Quand la hache (actée a fait tomber aux pieds
de l’autel un jeune taureau baigné dans [on fang,

[a mer: (qui a déja celle de l’être) parcourt à

grands pas les forêts, 8c empreint fur le fable la
trace profonde de (es pieds. Ses regards iuquiets
demandent accus les lieux voifins le tendre nour-
rifron qu’elle a perdu. Souvent elle s’arrête dans

l’obfcurité des bois qu’elle fait retentir de le:

plaintes. Souvent elle retourne à l’étable, elle y

telle immobile, occupée de a; perte. Les ten-
dres Gaules, les herbes rajeunies par la torée ,
les bords tians des larges neuves, n’ont plus de

charmes pourla détourner de fa douleur. Les
jeunes troupeaux qu’elle voit bondir fur le gazon
ne peuvent faire illulîon a T a tendrefrc. Ce n’ell
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quuc zdcô quiddam préptîum , notnmque t6

quirir.  Przterca tcneri rrcmulis clim Vocibus hædï t

Comigeras nôrunt macres , agniquc pctulci
Balantum pccudc’s: ira, quad Natura repofcit ;
Ad fua quifquc faré dccurrunt ubcfa lac’üs.

Pofh’cmô quodvis fmmc’ntum, mon amen omnc;

Quodquc (no in gelure inter fc (inti-le cire vidcbis,
Quin intcrcurrzt quædam difïzntia fermis :’

Goncharumquc genus 13min ration: vidcmus
Pingcrc tclluris grcmiu’m, quà mollibus undi:

Littoris incurvi bibulam pavit zquor arenam;
Quatre niant atquc adam ûmili rafiau: mestre

cü ,

Naturâ quoniam ComËanr , n cquc (3&2: mànu fune

Unius ad certam fou-mm primordia mmm,
Diflîmili inter fc quædam volante figurât.

Perfacüe en: jam mimi ration: cifolvcrtnobis,

Quatre fulmineus multô penctralior iguis ,
Quàm noücr En: è tædis terrcfh’ibus anus.

Diccrc enim polTrs cœleücm fulminis ignem
Subtilcm magis È parvis confiant figuris :

Atque idcô tramât: foramina , qua: nequi: ignis
Noûer bic è lignis anus , tædâque acarus.

Psaume: lumen par, cornu (muât 5 a: imbu
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Pas là l’enfant qu’elle cherclhe. Ses yeux a: fou

sœur fçavent trop bien le dillinguer. Les agneaux
bondiIÏans , les chevreaux dont la voix cil: encore

tremblante, [gavent aufli reconnaître leurs mores,

a; guidés par la Nature , ils courent aux main-r
Bielles qui doivent allaiter leur enfance.

Choifillèz un éyi dans plaine , malgré la

«tremblaies des grains, vous y remarquerez
des nuances diférenres : elles font encore plus
[enlibles dans les coquillages qui colorent le
feiu de la terre ,i aux endroits où le fable s’en:
abreuvé des flots de l’Océam Pourquoi les élé-

mens ne différeraient-ils pas comme les corps:
Ils l’on: l’ouvrage de laNarure : 8:. puifque l’art

ne les a, pas. fondus dans un moule commun,
ils doivent nager dans le vuide fous des formes
diverfes.

Par ce principe vous “fliquerez pourquoi le
feu du tonnerre en: plus pénétrant que la Eamme

des matines terreflres : vous direz que les feux
du ciel, fargues d“élémcns Plus fubrils, s’inti-

nuent dans des pores ou ne Peut Pénétrer notre

janin: gramme, ’
Pourquoi com; ramer-ç“: le yali-age à la,
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Ac Mufæa mole , par charrias organici qu:
Mobilibus digitis exPcrgcfaéÏa figurant.

Ncu ûmilî penctrare putes primordia formi

In nares hominum, nim terra cadavexa torrent,
Et cûm funa croco Cilici perfufa reccns cü ,

Araquc Pauchæosk exhalat Propre: odora.

New boucs rerum fîmili confère colores

Benzine couflimas , oculos qui pafcerc poirant ;
Et qui compungunt acicm, lacrymarequç caguât 5

Au: fœdâ fpecic terri , turpefquc videntur.

Dmnis cnim , fenfus quæ mulcc: œuf: juvatque ,

Baud fine principiali aliquo lævorc aux: cit :7 -
At canai , quæcunquc molçfta , «que afpcn

conûat ,

N011 aligne fine mate-ria: [qualorc repcna eü.

Sun: etiam , qliæ jam nec lævia. jure putannu
Elfe, nequè omninô fleuris mucronibus unca:

 Scd magis angululis paulûm proûantibus, 8! qu:

Titillare magis [enqu , quàm læderc poffant;

fæcula jam que de genet: où , Inulxque fayotes.

Denique jani calidos igues, gelidamquc praià

nam ,
Dimmili damna mode compungcre fenl’us

Corporis , incitais) nabis cft raâus utevrquç.

nans
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des élémens aufli polis que les accords touchans
de la lyre fous les doigts agiles d’un Harmomlîe.

Vous ne donnerez pas non plus la même forme
aux atomes fétides d’un cadavre brûlé , 8c à ceux

qu’ex’aalent les temples des Dieux, Ou nos théac

nes embaumés des parfums de Cilicie.

Vous ne donnerez pas les mêmes principes
aux couleurs bienfaifantes dont l’œil aime à le“

:epaître 8:3. celles qui bleEcnt l’organe , lui

arrachent des larmes a: le forcent de fe détour-
ner avec horreur. Je le répete donc , les corps
amis de nos organes font formés d’atomes polis

a: fphériques, a: les compofés malfaifans d’élé-

mens plus rudes 8c moins parfaits.

Il y a encore des atomes qui ne (ont , ni
abfolumcnt Elles, nil entiérement recourbés,
mais bériflés de pointes faillantes qui chatouil-
lent l’organe plutôt qu’ils ne le déchirent. Tels

font la Fécule 8c l’Aulnée.

Enfin que les gammes ardentes 8c les glaces
de l’hyvet piquent nos organes avec des aiguil-î
Ions d’une llruâure différente , c’elÏ une vérité

dont le ma nous force de convenir; le au, ô

Tome I. G
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Taâus cnim , mans , proh Divûm numina

fanai: ,
Corporis dt fenfus , vcl cûm tes encra fefe
Inûauar , vcl cûm lædit, que in corpore nana

cit.

Alu .uvat cgredicns genitalcs par Veneris tes:
Au: ex offenfu cüm turban: coxporc in ipfo

Semina , confunduntquc inter il: concita fenfum : 
Ut , fi ferté manu quamvis jam corporis ipfe
Tue tibi partem ferias, æquè cxperiarc.
Qu “d’opter longé formas diüarc neccffc en:

Principiis , varies qua: poIIîn: clerc fcnfus.  

Dcnique, qua: nobis durata aè (pifa videntur ,
Hæc margis hamatis inter fcfc cire neceffc clic,
Et quafi ramofis altè’compaüa teneri.

In que ïam genet: in primis adamantina faxa
Primâ acîe conûant, iâus contcmncrc funa ,

Et valiîi (nices , ac duri rabota ferri ;

Æraquc, qu: claufhis fcüantiz vocifcranturk

. ’Illa autcm’dcbent ex lævibus arque rotundis

Sire magis , duido qu: corporc liquida confhm :
Nec rc:inenmr cnim inter [a glomeramina qu-

que; . ’
1E: P10cuxfus Item in proclive volubilis anar.

Dmnia pèürcmô quœ punâo (empote mais
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Dieux , ce feus du corps entier; qui féminin
felle, fait quand un objet étrange: pénetre la

machine , fait quand une (:3qu intérieure en
dérange l’organifation , ou quand la more des.

amours en exprime fes germes créateurs, ou
lorfqu’eniîn le choc en troublant l’harmonie des

principes y porte la. douleur avec la. confuiion.
Vous en feiez l’expérience à chaque infiant, en

happant de la main quelque partie de votre
corps. On n’explique donc les différentes im-

Preilîons des objetsque par les différentes figu-

res de leurs démens.

. Les corps durs 8c compaâes doivent avoir
des atomes plus recourbés , plus intimement
unis 8: cntrelailës comme des rameaux. Tels
font entr’autres corps de ce genre, le diamant
qui rame aux plus terribles coups , les durs cail«
loux, iefet inflexible a: l’airnin qui gémit aux

gonds de nos portes.

Mais tous les liquides formés d’un corps fluide,

ne peuvent êtrckcompofés que de parties lille:

a: fphéricjues. Des globules de cette nature ne
pouvant [e lier enfcmble , roulent plus aifément

fur un Plan incliné.

- Les fluides que nous voyons fe diHiper en un

’ * G ij



                                                                     

14.8 L U C R 7Difïugetc, n: fanum , gaminât: au

cafre en: , . .si mimis omniafugt .è laçvîbgç «(me romndis ,

A: non çLTc rama PJerpLegis imines-litt; ,
Pupgcrç lui çoüînttçorfqç’, pmrgçcquc’ faxa.

Nez: musa laquera 1:th fc, quad q’uifquc vida I

mus   l 3 -smrçbus elfe dam :lfgçillè ç; cagade“: pas;

NQDÊ Pçrplexis , .314 amissiïs cimentés.

  Scd .qnèd amuçyvidcs «des: , que Rolvidg

conüant; l l
Sudor mi maris c&,ininîmè id mitabile habendum.

wagage-l Buvidumçft , èJzYihus arque touladis

Hi : a: lævibus , aigu; retundis railla dolais
Corpoxja 3 nec amen hæc ratinai liamata ncccf-

fum dt;   -SçüicctçtTe glçbofagamm clim fqualida mileur.“

Provglvj (“gal a: yogin: , à: lædzrc (carus.

Et qué miûa putes magis afpcra kvibus erre.

Principiis , made eû Neptuhi corpus accrbum :
En: ratio feeernundi , ,feptfumquc videndi.
Humprdqlgit, ïubi la; miras c;dar.iùs idem

Pçrcpiamr. , ut in forçant ag: , :ac mahd-

car. - i ,Linquit enîm fupcrà terri primordia vixi

gagnera, qué magis in terris hèrefçcrc poirant.
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moment comme la. fumée , les nuages 8c la flam-
me , ne font pas formés, d’atomes entièrement

’ polis 8c globuleurpuifqu’ils déchirent nos argan

nes : mais comme en même-terris ils Apéuetrent
les rochers, leurs élémens ne doivent pas être

recourbés 8: embaumés. Vous leur donnerez

donc une figure moyenne , a: vous les armerez
de poineesplutôt que deucrochetsa

Ne (oyez point furpris de rencontrer descorpt
à la foisameïrs 8c fluides , tels que les eaux dé
l’Océa’n. Comme inities ils réfultent d’atomes’

polis a: fphériques, auxquels, comme piquons;
fout mêlés des élémens propres à exciter la doua

leur : mais il ne faut. pas qu’ils foient liés pat
des crochets. Il fume qu’ils forent en même-terris

fphériques 85 raboteux pour pouvoir à la fois 8:

rouler dans leur lit 8: blelïer nos organes;

Voulez-vous une preuve convaincante de ce
mélange d“élémens polis 8: anguleux qui donne à

l“OcÉan fou amertume 3 il vous cit pollible d’en

examiner les parties (épatées. L’eau de la me: des

vient aouce unie filmant dans le [cip’dellàtcrrc ,

pour fereudre à de nouveaux réfervoits, parce
que (c5 principes amers moins polis 8c plus rabo«
toux [e foutent-étés 8c dépofés dans les canaux

par ou l’onde a coulé.

i C iij
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Quod quoniam dopai, pergam conneéîcre rem,

quæ

Ex hoc apta fîdcm .ducit; primordia mmm

Iinitâ variare ligurarum madone.
Quod fi mon in (u , rurfum jam fcmina quædam
Elfe infinito dcbebunt corçoris méta. .
:Namquc in eâdcm unît cujufcujus brcvitare

Corporis inter f: multüm variant figura
Non Poflhnt. Fac enim minimis è partibus cm:

Corpora prima: tribus , val gaulé pluribas auge:

Nempe ubi cas luttes unius corpori: omnes ,
Summa arque ima loaans, tranfmutansdextera

lavis,
Omnimodistxpcrtusüeris, quam quifque de: ordo

formaï fpccicm rotins corporîs cjus:

Quod fupercR, fi ferté voles variarc figuras ,

Addeudum panes alias cri: v; indè (caqueta:

Adfimili rationne , alias ut poûulct ordo;
- si tu Porté voles etiam variare üguras.

Ergà formaï povitatem corporis augmcn

Subfequitur : quarç non CR ut credcrc poŒs,
15112: inânitis diüanria festina formi: ,

Ne quædam cogas immaniimaximitatc
En: : fuprà quad jam docui non poffe probarî.

J am cibi barbaricæ “(tes , Mclibœaque &llgc-ns

Purpura Thcffalico concharum tin&a colore , 86
Aurca pavonum ridenti imbuca lcpôrc

a
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A cette vérité joignons en une autre qui y

cil liée , 8c dont elle en: la preuve, c’ell que
les figures des élémens font limitées ; fans quoi

nous verrions des atomes d’une grandeur infinie.

En effet des corps aullî petits ne (ont pas fufcepti-

bics d’une grande variété de figures. Imaginez-les

divife’s en trois ou un peu plus de parties très-

petites : arrangez ces parties de toutes les ma-
niercs pollibles : placez-les en haut, en bas : chan-
gez-les de droite à gauche 3 vous aurez bientôt
épuifé toures les combinaifnns 5 a: fi vous voulez

varier les figures, il vous faudra fuypofer de
nouvelles parties jufqu’à l’infini. Vous ne pouvez

donc multiplier les formes des atomes fans en
augmenter le volume, ni par couféquént leur
attribuer une ilün-ité de figures , fans leur donner

une grandeur infinie, ce que j’ai démontré ini-

poilible.

En effet les brillantes étoffes de l’orient , L1

pourpre de Mélibée , que la ThefTalie exyrim;
de fes coquillages , 8c le fpeâacle pompeux qu’é-

tale l’oifeau de Timon , ferait bientôt éclipfe par

des couleurs plus éclatantes. On dédaigncrait
G iv
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Sæcla, novo mmm fupcrata colore jacerenn
Et cdnrcmptus odox myrrha: , mellifquc faporeS’,

Et cycnca melc, Phœbcaquc dædala chordis
Carmina confimili rationne oppreffa (Harem.

Namqù; aliis aliud prefhntius cxorcrctur.
Ccdcre item retro poffent in daterions
Omnia fic partes , u: diximus in meliorcs.
Nàmque aliis aliud retro gnaque tettins effet
’Naribus , auribus, arque oculis oxifquc (apon’.

-Quæ quoniam non (un: in rebus reddita , ccrta et
Finis utrinque tenu fummam : fatearc nccech cil:
Matcrîam quôquc finitis ÀiEcrrc figuris;

Deniquc , ab ignibus ad gelidas, hiemifëm:

pruinas ’
Iinitum dl , «troque pari rationc remcnfum CR.
Finit cnîm- calm- , ac frigus , mediiquc tcvorcs

Inter utrumquc jacent explcntés ordine fummam.
Ergo finitâ diRant rations crcata :

Ancipiti quoniam mua-onc utrinquc notamm- ,
Hinc Eammis ,’illinc rigidis infefra pminis.

Quod quoniam docui, pergam conncâerc rem,
l “ què ’

Ex hoc apra âÀcm dacît : pn’mardig mmm ,

Inter fa fimiIi quæ (un: Perfcâa figura , ’

InHuira cluere z ctenim , diüaâtia cüm fît

formants“ finira , necctÎc efl’ , qu: fîmücs En: ,
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l’odeur de la! mulle 8c la faïvcur du miel. Le l

cignc barrironicux a: le-Dieu même de l’har-
monie feraient réduits à un honteux fîlcnce,
“puifqu’url nouvel ordre de (curations plus agréa-

V bles les urnes que les autres (c fuçcéacraicnt (au:
inrcrrupÉidù’ÏLZe même “progrès àjl’infîni aurait

encore ’lîc’u Pour lesl’quâlirés déifagréablcs. Les

yeux , l’oïlorzr, l’ouïe 8:14: goût auraient tou-

jours à. crajndrc des fanfarions plus choquantes.
Malï’comme’ ces aïets (ont contraires à l’expé-

rience, que les qualité; (enfiblcs des corps
ou: kick Horne: uniramés; ’ .vbus ne pôuvéz noh

mesurâmes à; la’ sème des atomcé;

“ “ Ïl’.” Â . . I l
15:55:: Jcpuîs la Hamme dévorante jûfqu’eux

glaces de l’hyvcr 85Ï6ciproqù’cment a il y aun

cfpacc lâché. Le! frdid a le chaud occupent les
limage la tiédeur qui .tiemkwmnæu Entre
ces“ «chlemm; , remplit pair’Ïldcgrésv m’a

l’intervalle. Convencz donc que les qualités fen-

(iblcs &cs objets’ fônt-ânics , ’puifqu’cllcs ont

Pour bornes d’un côte les feux brûlans, 8c de

l’autre“ les lfrimars glacés. - 5
:,:’ ::’ un. A. .:: 1.,3’ n ...,.::X le)

Comme les Egurcsllclcé’âtdmcélfàrft’ïïmlëccsï,

il en: nèééfrài’rc qucîl’cûrltrlümbré fortinfîriiîdàlts

chach claire de ligurÈsÏË’éll urfe confsqme

naturelle des Principes déja établis. Sans cela.

’ G v
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En: infinitas : au: Çummam materiaï

Finuam confine ; id quod non cire probavî.

Quod quoniam ducal ,Inunc fuàviloquis , age ,

v Paucis 5Vcrfîbus 0&9:de ,» çorpufcula matcriaï ’

Ex infinito fummàmlrctum ufquc tenue,

Undiquc protelo plagarum commune.

Nana quôd rata vides magis elfe animalia qu;-

dam ,A I U.Îœcundafnque mimis naturam ceruiç iutiglis;

A: regiouc, locpqué alio , tcrrifque remotis
Malta lice: genette elfe in ce, numerumquc replu-i.

Sicuti quadrupcdum cum primis elfe videmus
Id genet; anguimanos clephantos , India quorum
Millibus è multi; vallo maniant chumo 5!

Ut pcuitûsnçqueat punctrari : tant: fer-arum

.Vis c3, quarum nos parpaing: :xempla vidcmus.

Scd amen id quoquc uti conccdam , qui. li.-

bct , clio ,Unipa rcs quædam , native empote fol: ,
Cui ûmilis toto tcrrarum non fit in orbe :

Infinimtamen mû au; vis maniai , . )
Undc da progigui poflîr. concept: : crcari

Non potait , nuque, quad faycrcû, procrcfccrc,

aligne.



                                                                     

LIVRE II. :155l’univers ferait borné , a: nous airons foli’dcment

réfuté cette erreur.

Mais allons plus loin , ô Memmius, 8: appre-
nez en peu de masque ce. n’eû qu’à-l’aide de

leur infinité quels atomes par “des chocs con-
tinuels fuŒfent. à l’entretien du grand tout. ’:

Si vous remarquez des cfpeccsmoius nom-
breufes 85 la. Nature moinsféconde à les pro-
duire , fgachez qu’enrd’auttcs pays, dans des cli-

mats lointains , elle. les multiplie 6c en com-
plette le nombre. Tel cft l’énorme quadmpede

que la Nature armh «Tune trompe 5 à peine en

voyons-nous un (en! dans nos contrées, 8c [Inde
en nourrit une ligand: quantité qu’ils forment
autour de fes, murs un rempart diyvoitc ixia“-

nétrable. » i . ti,
Mais quand même je vous accorderais qu’il

y eût dans.la nature un corps unique doucie
femblable n’exiüât pasLdans il: tente du monde,

néanmoins fi les atomes dcftinés à .le former ne

font infinis en nombre ,“ jamais ce! indiiridui
privilégié ne pourra ni être produit, ni siacarôî-

ue 8: (a nourrir.

ij
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Quippè etcnim fumant oculi, finira pet omm-

Corpora jaâari unius genitaïîa rai 3.

Unde, ubi, quâ vi, 8c quo padre congrcira coibunt
»Matcriæ tante in pelage , tuxbâquc chnâ ï

Non“, ut dpinor, barbent rationcm conciliàndf:
VSedr quzfî, nàufragiis magnis multifquc coortis ,

Disjeàarc (blet magnum marc trauma“, gubcma,

Antennas, proram , males, tonfafquc nantîtes ,
Pcr tcrrarùm omncs 0ms Huitantia apluflra g

“Il: vidbàntur, 8c indicium mortaIîbùs adam,

’ lnüdi maris inGdias , vircfïluc dolumquc

’ Ut vihara vclint , nevc uHo rempote credanr,
Subdolà mini ride: placidi pelletai: ponti :

55h: tibi, ü finira femcl’ érimordiz quædanr

Confïitucs , œvum’ dcbcburit fparfà Pcr amuré

Disjcéhrc æflus diverti matcria’i :

  Nunquam in conciliant-ut pollint complût-coite,

Net rèmorarf in concilia, ne: crefccrc adnuâa.
Quorum utxumque Palam fieri manifdb.“ docu

tes :. I Èt. tu“  prôgignï , 8’: genitasyrocrefécrc poffe.

Babigitur, genet: in quovis, primez-dia tarzan
vlnfînità palun CR, and: omnia prpeditzntur.

Necfuperarc quçunr motus urique exitiales

PerPctuô, neque in ætcmum fepelire falutem:
Nez: porté rcrum genitalcs , au&ificiquc
Mous ycrpcmô poffant fervaxc crana.
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Suppofez en effet les élémens de votre corps

unique finis 8c difperfés dans le grand tout. Au

milieu de cet océan d’atomes, comment pout-
ront-ils le rallemblet Ï’ Pair quelle forcer, 8: dans

quel lieu Il: réuniront-ils? Il vous en: impoffible

d’en trouver le moyen: Au contraire, comme
l’on voit après une violente tempête la mer rejet-

ter au loin des bancs , des gouvernails, des an-
tennes, des proues, des mâts 8c des cordages
flottans fur la vaille étendue de [es oncles , leçon

terrible pour apprendre aux mortels à fuir les tra-
ihifons d’un élément perfide 8: à f: délier même de

[on attrait au milieû du calme : de même les élé-

mens dont vous fuppolîzz le nombre fini , repouflés

par les flots de la matiere, nageront (fil-perrés
pendant l’éternité ; jamais ils ne (e rallemblc-

tant 5 ou fi le hafard leur procure un moment
Je réunion, jamais cet aKcmbiage ne pourra
s’accroître 8: fe nourrir. Mais comme une expé-

rience journaliere nous rend témoins de la for-
mation 8c du progrès de tous les corps , vous
êtes obligé de convenir que chaque e.pccc efl:
entretenue par un nombre infini d’éléments.

Voilà pourquoi les“ mochmens delltuc’teurs

ne peuvent tenir les corps dans un état de diffo-

lution continuelle , ni les mouvemcns créateurs
leur affurer une éternelle durée. .Ces principes
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Sic æquo gerirur «rumine principiorum
Er infinito contraâum rempote bellum.
Nunc hîc, nunc illic fuperant Vitali: remua ,

Er [uperantur item : mifcetur funer: vagor ,
Quem pueri tomme virentes luminis 0ms :
Nec no: ulla diem, neque noâem Aaron &ch

. en: , ..Quæ non audierit miûos vagitibus ægris

Ploratus, mords comites, 8L funeris sui.

lllud in bis obfîgnamm quante Èebus habere

Convenir, a: memori mandatum mente tenue:
Nil cm: in promptu, quorum mmm tenemr,
Quod genere ex une cox-Millet principiorum;
Nec quidquam,quod non permiûo femme confier.

Et quàm quidque magis multas vis pomdct in f: ,

Argue potefhrcs; ita pluria principiomm
In faf: genera , ac varias docs: en? figuras.

Principiô tellus habet in fe empota prima;
Unde mare immenfum volventes flumina fontes
AŒduè renovent : Habet, igues unde criantur.

NamImukis fuccenfa lacis ardent [ola terra:
Eximiis verô furit ignibus impetus Etna.
Tum porté nitidas fruges, »atbuüaquc latta ,

Gentibus humanis baba: and: extollere pofîît. -

Undc criam Huidas frondes , 8: pabula latta
Momivago generi poffa præberc ferarum.
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ennemis le font la guerre avec des (accès à-peu-
près égaux. C’eft une alternative continuelle de

viâoires 86 de défaites 5 vous voyez des êtres

Partir de la vie au moment ou d’autres y font

leur entrée, 8c jamais la tendre Aurore ni la
[ombre nuit n’ont viiîré ce globe fans entendre

les crislplainrii’s de l’enfant au. berceau , 8c de

mites fanglots entour d’un cercueil.

Mais une vérité qu’il faut graver dans votre

mémoire en traits ineffaçables , c’elt que de tous

les corps dont la nature nous cit connue, il, n’y
en a aucun qui (oit formé d’une feule efpece
de principes, aucun qui ne réfulre d’un mélange

d’élémens s 8c plus un corps a de propriétés ,

plus (es atomes couilitutifs différent en nombre

a en figures... . i“
Commençons par la terre. La terre contient

les élémens des grands fleuves qui vont fans

celle renouveller la mer , elle contient les prin-
cipes des feux fouterrains qui la dévorent, de
ces flammes bouillonnantes, que l’Etna vomit
dans fa. fureur gi elle contient enfin les guères
des grains 8c des fruits qu’elle offre à l’homme ,

8L des pâturages dont elle nourrit les habitus

des montagnes. ’



                                                                     

xæ Ipcxgcg .
Quarc magna Daim mater , mate/que fËrzÀ’

mm , k ÀEn nojlri genitrix hm: diâa cit carpw’ix’ une;

Banc vernes Gra’jûm doâi cecinêrc Poël’æ

Subliménf in. currubijugos agitafè lconcs 3*
Aëris in; (patio magnam’ PëndÇÏC acceptais

Tellunm” : traque P052: in t’efrâ fifi-cré ferrant?

Adjunxêrc feraSK; quia, quatiïüè effËra; Pro;

les

OÆciis dahu molliri viâa pal-entam-
Muralîquë cirait fùm’mum cinxÊrEcôronî’ 5’

’Exim’risïmulïxita lacis quèd fùftincr urbcs :

Quo: nun’c infrgni pet magnas prædit2 tcrras 
Hotti’EÉè ferait divinæ matris imago.  

Ham variæ gentes , antiquo mâte facrofum’,’

Idæam vocitan’t .matrem , Phrygiafque cami-

vat ’ k. Dan: comites , qui: primûm ex illis” Ëùiïàùè «fait

P6: tcrtarum oçbèm Page; cœpifîc creari. I

Gallosâttribuunt 5 quia ,lnumèn glui üîblàrin:

Maris; 6:. ingrati genitoribus inventi Ent,
Significaxe vo’lunt indignos cm: yutzndbs,

Vivam progeniem qui in’ aras Iuminîs edant.
TymPana tend touant palmis“ , 8c cymbala cit;

nim Ir I I À’Concava; raùcifohoquc miinnntur comma alpin ;
Et Phr’ygic; Himuhc humcrd cava tibia’mcuë

tes ,
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Voilà pourquoi on lui a donné les noms bril-

lans de mer: de: Dieux, de nourrice des homme:
à des animaux. Les anciens Poëtes Grecs la.
repréfentaient amie fur un char traîné par des

lions , nous enfeignaut que , fufpendue dans
Pefpace, elle ne pourrait avoir pour bar: un:
autre terre ; les animaux furieux fournis au joug
lignifient que les bienfaits des parens doivent
triompher des caraCteres les plus farouches. Ils
lui ont ceint la tête d’une couronne murale,
parce que [a furface cil couverte de villes sa de
forterelÏes. Cette couronne guerrier: infpire en-
core aujourd’hui la terreur aux peuples chez qui

on promene la Rame de la Déclic. Les nations

de tout pays, fuivant un ufage antique 6c falern-
nel, l’appellent Idée/m: , 8c lui donnent Pour

cortege une troupe de Phrygiens, “parce que le
genre humain doit à l’induûrie de ces peuples

la culture des grains. Des Prêtres mutilés céle-

brent des facriEces , pour enfeigneraux mortels
que ceux qui manquent de refpeét envers leur:
meres, ces images de la divinité, ou de recon-

naifrance envers leurs peres , font indignes eux-
mêmes de revivre dans une poiler-ite. Ces vils
Minimes (ont réformer dans leurs mains des
tambours bruyans , des cymbales retentiffantes,

sa le cornet au fou rauque 8c menaçant, a: lai
flûte dont les accens Phrygiens excitent la fureur
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Telaquc præportant violenti figna famris;
Ingratos animes, arque impia pcûora volgi
Contenu: meta (la: puma: numinc Divæ.

Ergè cûm primüm magnas invcâa. per ur-f

bcs

Munificat tacitâ morales muta fallut: :

Ærc arque argenta iÏctnuntjter omne viarun
Largificâ Ripe ditantcs ;ninguntquc rofatum

Floribus , umbxantcs mgtxem , comitumquc ca-
:crvas.

Hîoarmata manus [ Camus nomine Grziî

Qtros mcmorant Pàrygio: ] inter f: fana cato-

n“ v
Ludunt , in numerumque exfultanr , (biguine

lad 3 a:
Terrifîcas capitum «patientes numine “Mas ,

Diûæos refcrunt Curetaq, qui levis illuta
Vagitum in Cretâ quondam occultâtIe fcmntur ,
Cüm pueri circum puerum pernicc chou“:

Armati in numçrum pulfaxent zribas ara ,
.Nc Saturnus cum malis mandate: adaptas ,
Etcrpumriue datez marri fub pcâorc volnus.

Proptcrea magnam armai matrom comitantur ,
Au: quia fignificant Divan: prædicerc,  ut: arc

mis ,

Ac virtute vclint parian: defenderc terrant 5
Ptæüdioquc pattern, dccoriquc parentibus elle.



                                                                     

LIVRE II. x63dans les ames. ’Leurs bras (ont aufîî armés de pi-

ques , inflrumens de la mon], pour jetter l’épou-
vante dans les cœurs impies 8L dénaturés.

Aufli tandis que la [lame muette de la De’elTe ,

portée dans les grandes villes, répand en fecret

fur les mortels les efets de (a munificence 5
on enrichit tous les chemins dlor 8: d’argent:
on ver-(e a pleines mains les tréfors les plus pré-

cieux : une nuée de fleurs odorantes ombrage la
Ancre des Dieux 8c (à brillante cour.

Alors une troupe armée que les Grecs nome
ment Came: l’hygien: , jouent 8c f: frappent
entr’eux avec de pefantes chaînes 5 ils daufent

a: regardent avec foie le fang qui coule de leur:
corps , 8c les aigrettes menaçantes qu’ils agitent

fur leurs têtes rappellent ces anciens Canter qui

couvraient dans la Crete les cris de Jupiter.
tandis que des enfans armés exécutaient des
danfcs rapides autour de fan berceau, frappant
en mefure l’airain bruyant, de peut que Saturne

ne dévorât le Dieu de (a dent cruelle , 8c ne
portât une éternelle blefrure au cœur de (a divine

mere. Voilà pourquoi la Déelre e“: environnée

de gens armés. l’auto-êtreaullî veut-elle ayertir

par-la les hommes d’être prêts à défendre leur

patrie les armes a la main, 8: d’être à la.fois la

gloire 8c le foutien de leurs parcns.
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Quæ bene , 8c eximiè, quamvis difyôfh fe-

I tamar , . ’Longè fummmen à verâ ramone refuma

Omnis cnim pet f: Divûm meut: necelTe eft.

Immortali ævo (ammi cum pace fruatur ,
Semota à nofh’is rebus, fcjunâaque longé.

’ Nam privata dolore omni, privant pendis ,”

Ipfa fuis pollens oyibus , nihil indiga noüri ,

Nec bene promeritis capitur, nec tangiznr irâ.

Terra quidem verè caret orant rempare (mûr:

Sed quia multatum potitur primordia rerum ,
Malta madis makis effet: in lumina’ folis.

Hîc (î quis mare Neptunuln , Cercremque v0.1

eare
Conüitue: fruges , 8: Bue/li nomine ahuri
Mavok , quàm laids proprium profane vocaoj

men : ’
Concedamus ut hic terrarum diâirer orbem,
Elfe Deûm mauem, dam re non (i: ramera apfe’.

Szpe itague et lino (endentes gamina campa
Lanigeræ pesades 8c equorum duellica prolcs ,

Bucerîæque greges, fub eodem tegmine cadi,

Ex moque ûtim fedantes flamine aquaï ,

DiHimili vivant fpecie , ratinentque parentum
Naturam , a: mores generatim quæquc imitan-

uu’: : e
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CeSIEâions, quoique le fruit illune imagiv

nation brillente, la philofophie les réprouve.
Elle fçait que les Dieux au haut du ciel jouir-
fent en paix de leur immortalité. C’en: la plus

belle prérogative de leur nature 5 peu touchés
de nos faibles intérêts 5 à l’abri de la douleur 8c

du danger; fc fuiïifans à eux-mêmes 5 indépen-

dans de nous 5 nous ne pouvons les gagner par:
nos vertus ni les irriter par nos crimes,

Quant à la terre , elle n’a été de tout terne

qu’un amas de matiere privée de fentiment g a:

les produâions que nous lui devons, elle les doit
elle-même à la multitude d’élémens divers qu’elle

contient. Néanmoins (i l’on veut appeller la me:

Neptune, 8: les moiilonsCerèn: (i l’on préfets

le nom de Ban/11;; au mot propre de notre
h langue; on cit maître de donner aufii à la terre

la qualité de mere des Dieux , pourvu qu’en effet

une ne le fait pas. I
i 0

Mais revenons à notre fujet. L’animal qui
porte la laine , le quadrupedc né pour la guerre,

8c les troupeaux armés de cornes , nourris dans
les mêmes pâturages, abreuvés aux mêmes four-

ecs , cxpofés au même air , n’en font pas moins

des efpeces différentes , confervant chacune les
mœurs de [es pçres 8c l’on «même fpécilique.



                                                                     

166 LUCRECET anta eü in quovis gencre herbæ materiaï

Ditlîmilis ratio , rama cit in flamine cinoque.

13m verè qumvis animantem ex omnibus
Imam

02h, cruor, venæ, calot, humer, vifcera, nervi
Conüimunt, qu: (un: porté diüantia longè

DiŒmili perfcéta figurâ Ptincipiomm.

Tum pané quæcunque igni Hammam crem-
tu: 5

sa nil præterea , tamen ex f: ea corporal radant,
Unde ignem jacete, 8L lumen fummittere polîînt,

Scintillafque agere , ac latè diffa-re favillam.
Cætera confîmili mentis ratione peragrans,

Invenies mais malgarum femina rerum
Corporc celare , 8c varias cohibere figuras.

Deniqueîmulta vides, quibus & odor, 8c fayot

unà, IReddita fun: came adoles: imprimis pletaque

dona , ’Relligione animum turpi cüm tangote patro.
Hæc igitur variis debent coaltare figuris :
Nidor enim penetra: , quà [accus non it in u-

ms : .Succus item feerfum a: remm (31:0: intimant:
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il y a donc 8K dans les herbes de nos chamçs
a: dans les eaux de nos fleuves des molécules de
différente nature.

Ajoutez que tout animal en comparé (ros ,
de fang , de veines, de chaleur, dihurnidité Lde

vifceres 8: de nerfs , fubflrances qui ne diffèrent
entr’elles que par la diverlité de leurs démens.

D’ailleurs les corps combuftibles contiennent

au moins les principes de la flamme, de la
lumiere, des étincelles, de la cendre &vde la
fumée 5 conlîdérez avec attention toutes les fabr-

tances exiftantes , vous leur trouverez les germes

de mille autres.

n

Enfin un grand nombre de corps fe font fen-
tir à la fois au goût 8c à l’odorat : telles font

les Victimes expiatoires que le criminel pour
appaifer fcs remords , immole. à la. divinité;
N’eû-il pas évident que les élémens de ces corps

doivent différer entr’eux? Les odeurs s’intro-

“duifcnt dans nos organes par des yafages in-
terdits à la faveur, 8:13 faveur s’y rend par
des soies fermées aux odeurs 5 ces deux qualités
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Senfxbus , u: nofcas primis diH’cri-c figuris.“

Difiimilcs igicur forma: glomeramcn in unum
Convcniunt, 8c tes permiüo famine confiant.

Quin etiam pailim noûris in verfibus ipfis

Malta elemcntaovidcs multis communia verbis :
Ciim tamen inter le vcrfus , ac verba neceKc eü

Confiture alia ex aliis confine elcmcntis.
Non quôd malta panini commuais littcra currat ,
Aut nulla inter f: duo (in: ex omnibus îfdexb z

Scd quia non volgô paria omnibus omnia conf.
tant.

Sic aliis in rebus item communia multa
Mulmrum retum cûm En! primordia , longé

Diffimili tamen inter [e codifier: fummâ
b

Pomme : ut meritô ex aliis confiante ferantur

Humanum genus , ne fruges , arbuflaquc læta.

Nec tainen .omnimodis conncâi poire putan-

dum en
Omnia : nain volgô fieri poitenta videres :

semifcras hominum fpecies cxiücrc: 8: altos

Interdum rames egigni corpore vivo :
Multaque conncâi tcrrcûria membra mariois:

Tum fiammam terre fpirantcs ore Chimæras

Pafcere naguram pet terras omnipaxentes.

Quorum
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naichnt donc de la diEércnte configuration des
aromes. Ainfî le même amas de marierc tenu
ferme dans [on tiffu des formes différentes, 8:
les corps réfulrcnt d’un mélange d’élémcns.

Dans ces vers que vous lirez , vous appcrcevez
buveur les mêmes lettres communes à Pluüeurs
mors. CcPcndant vous êtes obligé de reconnaître

une différence entre les élémens des vers 8c des

mors ; non qu’ils daim: plutîcurs lettres com:

munes , non qu’âls ne (bien: quelquefois com-
Pofe’s précifémcuc des mêmes élémcns; mais

parce que la totalité n’cû pas le résultat d’un

même affemblagc. De même“,quoiquc les différcns

corps de la nature aient des atomcsco’mmuns,
les maures peuvent différer, a: on aura raifon de

dire que les hommes , les momons 8c les forêts
ne (ont Pas le produit des mêmes démens.“

Ne croyez pourtant: pas que les atomes ’ de

toute efpccc puiffent [a lier enfemble. Les monf-
nes feraient plus communs dansvlaÀ nature. Vous

verriez tous les jours des corps humains termi-
nés en bêtes féroces , des branches touffues s’éle-

ver du corgis d’un animal vivant, des rubûanccs
tcrreûrcs unies à des fubüanccs marines ; 8c desËhi-

mares redoutables , dont la gueule armée de feu:
dévaftcrait. routes les produâions de la terre. Si

Tome 1. H



                                                                     

r70 lUCRECEQuorum nil fieri manifcüum CÎÏ : ornai: quandô

Seminibus ccnis , cextâ genittice , areau
Çonfcrvare genus crefcentia poire vidcmus.

/

scilicçt id cette“: fieri ration: amuïe; cil.

Nain fus unique, cibis è: omnibus, mais in amis

Corpora Jifccdunt , connçxaquc convçnianes

mmm: motus : au contra alicna vidcmus
Rejiccrc in terras Naturam z multaque cæcis
Corporibus fugiunt è corporc percha plagis ,

I Quæ aequç conncéti. cuiquam pomêrc , nçquc

l mua “
.Yitalçs motus «milandre, arque animai.

Set! ne fortè putes animalia fola tcncri
Lejbus bis: :3.de ratio tes termina: omnes.’

. Nam veluti totâ naturâ diŒmilçs (un:

Intçr fa gunita: tes quæquc ; ira qumquat: nccciTc

. çü
Diüimiii connu; figurâ pxincipiorum :

Non quôd malta panim Emili fînt prædita formât;

&çd-quia non volgô l’aria omnibus omnia conf-

rem,

Semina cûm parti: diücnt , diffcrre neutre cf!

Intçrvalla, vias , conncxus , pondu: , plagas ,
Goncugfus ,. motus : (pas nan mais folûm
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ces prodiges n’ont Pas lieu dans la nature, c’cli

que tous les êtres formés de certains élémcns ,

par une certaine force génératrice confervenr:
en s’accroiJÎant leur efpece particuliere.

Cet ordre ne peut jamais s’interrompre, parce

que chaque animal rire des alimens , les fucs les
plus analogues à fa conlÏitution1 qui s’unilÎent

au corps , a: contribuenrau mouvements: à la.
vie de la machine. Au contraire les molécules
qui n’ont pu s’unir à la maire , recevoir l’imù

Preflion de la vie, 6c concourir aux mouvemeus
créateurs , la Nature les rend à la terre , ou s“en

débarraITe par une aman infeufible.

Ne croyez pas au relie que les animaux (culs
roient affujerris à cette loi. Elle s’étend à toures

les produirions. de la terre. Comme elles difïe-
rent toutes entr’elles , il faut que leurs élément

foient doués de figures différentes , non qu’il y

ai: beaucoup d“élémens de différences Egurcs,

mais parce que les touts qu’ilsvcompofenr, ne
peuvent jamais être femblables en tout. w

Cette différence entre les élémens en établit

une néceflhire entre leurs diliances, leurs dircc-V

tiens , leurs liaifons’, leurs chocs , leurs rem

. u H ü
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Corpora fcjungunt , (cd terras, ac marc: tout;
Summum cpclumquc à terris «une retentanç,

Nana age, diète: mec dulci quæûta label:

Pçrcipe : ne ferté hase albis ex alba mais

Principiis c112: , ante; oculos quæ candida cemis 3’

Aut en , quæ migrant, m’gro de femme nan :  
New , alium quçmvis quæ (un: indura colorera ,’

Proptctca garera hum: crcdas , quad malterie):
Corpora conümjli fin; ejuç tintin colore.

Nanas enim color efk omninà mategiaï

Çorporibus , nçque par tçbus, nçgue denique y

difpar, jIn qua: corpora fi nanas tibi farté videra:
Poffc mimi injeâus fieri , prqcul avius çrras,

Nam çüm cæcigcni , [olis qui lamina mm»:

quani
Afpcxêrc, tan-1m cognoi’caxqt corporal tatan ,

Ex incante ævo, nulle continéîa. colore :

Scirc lice: , mçnti guqquç anhæ empan pairs
Vera in notitiam nulle circumiita fuco,
Deniquc nos ipfi czcis quæcuxîquc tenebris

Tangimus , baud 1.1110 fentimgs tjmfta colure,

Qu’od ,qupniam vjncq fieri , nuncdf; doccbo,
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contres a: lents mouvemons , qualités relati-
ves, à l’aide defquelles nous diflinguons non-

feulement les animaux d’avec les animaux, mais
encore la mer d’avec la terre, 8: la terre d’avec

le ciel.

Continuez, ô Memmius, à recueillir le’fruït

de mes doux travaux, 8: gardezavous de croire
que les corps ne vous parailTent blancs ou noirs ,’

ou teints de toute autre couleur , que parce que
leurs élémens (ont doués de la même qualité.

Les élémcns n’ont aucune couleur , ni femblabley

ni diEe’rentc. -

Si vous pener que les atomes dépouillés Je

couleur ne peuvent plus fe concevoir, vous êtes
dans l’erreur. Les malheureux, dontles yeux n’ont

jamais été ouverts à la lumiere , ne accoutu-
ment-ils pas des l’enfance, à connaître au toucher

les objets dont ils ne voient pas la couleur 2
Nous pouvons de même nous former une idée
des corps primitifs, fans qu’ils foient colorés.

Enfin nous ne fentons pas la couleur des corps
que nous touchons pendant la nuit.

Mais joignons le raifonnement à l’expérience;

H iij
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Omnis enim colo: omninô mutatur in cil-mes g

Quod facere baud ullo dcbent primordia patito:
Immurabile cnim quiddam fapcmrc neccifc c8: ,
Ne tes ad nihilum redigantur funditûs oximes,r

Nam quodcunquc fuis mutatum finibuï exit ,
Continuô hoc mors CR illius , quod Fuir anté.

Proindc colore cava contingas famine tenu-n :
Ne tibi [es redent ad nilum funditûs amahs.

Prætcrea , il nulla cabris principîis dt

Reddita matura f a: variis (un: pæan: formis ,
E quibus omnigenos giguant, varianrquc colores.
Propterea magni quôd rcfcrt funin: quæquc
Cum quibus , 8c quali poûturâ continuum: 5

Er gués inter f: dent motus accipiantque-z
Perfacilè extemplô mionem redacrgpoŒs ,
Cu: ca, que nigro fuerint paulô amé colon: ,
Marmoreo fieri poiïim candorc rayent: :

Ut mara cûm magni commôrunt quota vend,
Verritur in canes candenti marmot: andins.
Dicerc cnim poins nigmm, qùod (aspe videmus ,

:Matcries ubi permifta eft illius , 8C ordo
Principiis mutatus, 8c addita, dcmptaquc quædam,

Continuù id fieri ut tandem videatur, 8L album:
Quôd f1 cærulcis confïarcnr æquora pond

  Scminibus , m1110 poffent albd’èerc paâo.

Nam quocunque modu perturbes,cæmla qu: tînt,
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Il ni)! a pas de couleur qui ne paille fe convertir
en route autre. Or les aromes ne peuvent fuhir
de pareils changemens. Leur nature exige qu’ils

[oient immuables .3 fans quoi l’univers ferait
anéanti 5 puifqu’un corps ne peut franchir les

bornes delà nature, fans caler d’être ce quiil

était; Gardez-vous donc il: croire que les élé-

mcns de la macler: forent colorés, ou a: grand
tout tombe dans le néant.

La Nature néanmoins en refufant des couleur!

aux atomes , leur a donné différentes formes
propres à les produire 8c à les varier à l’infini.

Il importe donc de confidérer le mélange, la
lituation, a: les mouvemens refpeâifs dusr’c’lé-I

mens 5 par ce moyen vous expliquerez pour-
quoi les corps œints il n’y a qu’un moment dîme

couleur noire, la changent tout-à-coup en une
blancheur éblouiITante“; pourquoi la mer battue

par les’vents , le couvre d’une écume bland.
chili-ante. Vous direz que li les élémens d’un

corps qui paraît noir (a troublent 8; fciconfon-

dent, li leur ordre primitif s*altere, liquulquhs
aromes sléchappem pour faire place à dïaurres ,

la (lu-face de ce corps peut. le revêtir d’une
couleur blanche 5 au lieu que fi les élémens
.de la mer étaient azurés, jamais ils ne blanchi-

raient, 8c de quelque manier: qulon en déran-

Hiv
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Nunquàm in maxmotcum poffant migra: coloc

rem,

Sin alio, arque aIio funt femim limita co-

lore , ’
Quæ paris efEciunt unum purumquc nitorcm :
Ut fæpè ex aliis fermis, variifquc fîguris,

EÆcitur quiddam quadratum , unæquc figuræ :

Convenicbat , mi in quadrato cernimus CIT:
Dîmmiles formas , ira cernera in æqume pond;

Au: aho in quovis une pataque nitorc
Dimmilcs longé inter fc , variofque colores.

natterez, nihil oŒciunt , obfl’antque figura:
- DiHîmilcs, quô quadratum mimis omnc fit extrà:

A: varii arum impediunt , prohibentun colo-
res ,

  I   a
Quo mmus elfe une pofîît tes rota mtorc.

Tum POITÔ , quæ duit 8: inlicit , ut tribus-
l mus

Principiis mmm nonnunquam , czufa , colores ,
Occidit 53x albis quoniam norkalbâ creantur :

Ncc quæ nigra cluent, de nigris 5 [cd variis de.
Quippe ctenim multô procliviùs exoricncur

Candidat de nulle , quàm de migrante colore ,
Aut alio quovis , qui connin pugnet; 84 chiles.



                                                                     

l LIVRE II. x7;
geâ: l’ordre , ils nlacquerraicnr jamais réclamante

couleur du marbre.

Si vous ditcs’que la couleur de la mer, quoi-
que pure 8L rairas mélange, ’réfultc d’élémens di-

vcrfement colorés 5 comme de l’affemblage de

ligures diférchtes, on peut faire un tout quarré

8c uniforme 5 il faudrait, puifqu’ori dilÏingue
dans le quarré les différentes ligures qui le com-

parent, qu“on diflinguâr aluni, fait dans la mer,

foi: dans les autres corps dont la couleur CR pure
8c fans mélange , ces couleurs il dilTem’ulables

don: réfulrc la couleur totale. ’

Dlaivlleursyla différence des figures par“ticulie-’

re; n’empêche point le tour produit au-dehors
d’être un quarré ;au lieu que la üïéiCiic: des

couleursx’lémcntaircs nuit à l’unité de la coxi-

lcur totaler

De plus, puifque fuivant cette explication la
noirceur 8c la blancheur ne réfulteut pas-d’atomes

blancs ou noirs , mais d’un mélange d’élémcus

diverfemcnricolorés , la raifort qui vous obligeai:
de fuPpofer les êléincns colorés ne fubûûcipîus 5

car la blancheur fera plus aifémenr produite par
des atomes dgüirués de couleur, que pardes atomes

noirs, ou doués d’une autre couleur aufli oppofée.

H v



                                                                     

1 78 l U C R E “C E
Præterea, quoniam naqueum fine luce coIom

EJ: , nêque in lucem exiihmt Primordia mmm a
Scire lice: quàm (in: nunc Velata colore.
Qualis cnim cæéis poœrit colo: elfe tenebris ,

Lumine qui mutatur in ipfo , propterea quôâ
Reââ au: obliquâ pet-cuffas luce refulget a

Pluma columbamm quo peau in fol: videtur,
Quæ (in cuvâtes circum , collumquc mottât 5

Namquc aliàs fit uri rubro fit Clara pyropo :

Interdum quodam fcnfu Et, uti videatur
Inter cæruleum virides mifcere fmamg&os.

Caudaque pavonis , largâ clim luce repleta CR,
Coniîmili muta: ratione obVCrfa colores.

Qui , quoniam quodam gignuntu: luminis iâu ,
Scilicet id fine eo fieri non poire putandum CIL

Et quonlam plage: goddam genus excipit in (Ë:

Pupula , clim fendre colorent dicitur album ,
Arque aliud Porté, nigrum nim, 8c cætera, remix,

Ncc refait en! , qua: tawgis , que forte colore
Prædita fînt; venim quali magis apte figurâ :

Scirc liset, âil principiis opus elfe colores;
:Sed variis fermis variantes edere métas.

Pxæterea, quoniam non certis cetta figuris
m matura coloris , 8: omnia principiorum
Pormamenta queunt in quavis me, nitorc z
Cu: en , quæ confiant ex illis , none parka (un:



                                                                     

II. 17’,”Enfin les atomes, ne font pas colorés , parce
quïls ne reçoivent pas l’imprellion de la lumiere.

C’ell la lumiere qui produit les couleurs. Comcl
ment exilieraienrælles dans les ténebres, puifque

fouvent même en plein jour , elles re changent
8c s’alterent, fuivanthue lesobjets (ont frappés

Par (les rayons direâs ou obliques 2 Ainli le bril-

lant collier qui orne la gorge des colombes , ré-
fléchit tantôt ’lcs feux (les rubis, tantôt le verd

Ide l“émemude avec l’azur du firmament. Ainli.

la queue du faon , frappée à“ une vive lumiere ,

change (le couleur, [clou (es idilïérenrcs expo-

litions. Les couleurs-dépendent donc de la chine
des rayons , si ne peuvent par conféque’nt exilien

fans lumiere. i V
Coolidérez encore que l’organe cl! autrement

alii-été par la couleur blanche que par la couleur

noire, ou toute autre couleur. Et comme dans les
objets foumis au taël: la figure feule eft clien-
ticlle , a: larcouleur indifférente , avouez que les

aromes n’ont pas belon: de couleurs , mais de
ngures analogues aux lEnlËltions qu’ils excitent;

Ne convenezwouslpns antre cela que (les cou-
leurs des atomes ne dépendent pas de leurs fia
gurus , que quelque foi: leur forme ils (on: fuf-
ceptiblcs de toutes les couleurs? Pourquoi clom:

H V) *



                                                                     

180 QLUCRECE
Omnigenis perfufa coloribus in genet: omni ?
Convcnicbar cnim couros quoque Ïæpc volan-

tes

Ex albis album permis Marc colorera ,
Et nigros mari nigro de femme cymes,
Au: aho quovis une , varioquc colore.

Quin adam quantôin partes tes quæque minutas
Diürahitut magis, hoc màgis en: ut cernent poins

Evancfccre pauhtim, Ringuique colorcm.
VU: fi: , ubi in panas partes difcerpituï mmm ,
Purpura , Pœniceufquc celer clariiIîmn’ Inn-ho,

,Iilatim nim diûxaékus difperditur omnis :

’Nofccrc, u: hinc panis, priüs omncm cf112.“ colo?

rem vParticulas , quàm difccdzn: ad funin: mmm.

Poüremè, quoniam non omnia corpus vo-
ccm

M itrcrc concedis, ncqnc odorcm z propterca fit,
Ut non omnibus attribuas fouiras, 8: odores.
Sic , oculis quoniam non omnia cernere quimus,
Scire lice: , quædaLm tam confine orbe. colore ,
Quàm line odore ullo quædam, fouituque remets 3

Ncc mimis hæc animum cognofccrc poffe faga-
ccm ,

Quàm qua: faut aliis rebus privant , mirtille.



                                                                     

LIVRE ,11. k 13:
les corps qui en refuirent n’ont-ils pas le même

-privilege 2 Pourquoi leur efpece détermine-telle
leurs couleurs a Pourquoi le Corbeau du haut des
airs n’éblouit-il pas (buveur nos yeux par une
blancheur éclatante ? Pourquoi les élémens du

cygne ne le revêtent-ils pas quelquefois d’une

couleur noire , ou d’une autre couleur?

D’ailleurs en divifant les corps , vous [Cmalk

quez que plus les parties font atténuées, plus
les. couleurs s’éteignent 8c s’évanouiflenr. Ainfi

l’or réduit en poudre, 8: la pourpre en fils dé-

liés perdent tout leur éclat. L’expérience vous

enfeigne donc que les élémens de la marier: fa
dépouillent de leurs couleurs, avant même d’eau:

réduits à l’état d’atomes. l

Enfin vous n’êtes pas tentéd’attribucr du (on ,

ni de l’odeur à tous- les corps , parce que tous

ne frappent point les organes de l’ouic , ni de
l’odorat. De même , de ce que tous les corps
ne (ont pas perceptibles à l’œil, vous devez en

’ conclure, qu’il y en a fans couleurs, comme il

y en a qui n’ont ni odeur, ni (on. Et un pcfprit

pénétrant peut concevoir des corps fans cou-
leur , comme il les conçoit fans les autres qua-
lités. ,



                                                                     

132 IÇJC’RECE
Scd ne ferté putes foie fpoliata colore

Corpora prima manet: : etiam fècretaxcporis
Sun: , ac frigoris omninô, calidique vaporis z
Et fonitu ûerila , 8L fucco jejunz feruntur 5

Nec jaciunt ullùm proprio de corporc odorait].
Sicut amadeini blandum , Raétæque liquorem;

Et nardi Horem , neâar qui Minibus halant ,
Cüm faccre inüituas : cam Primis quærere par cfÏ,

Quoad licet, acpotis es rcycrire, inolentis olivi
Naturam , nullam que: mittat naribus mmm:
Quàm minimè ut poffa miüos in corporc odores ,

Concoâofque, [ne comatâtes perrier: vire. i

Proptcrea dcmum dcbcnt primordial remmi
Non adhibcrc funin gignumiis rebus odorcm,
Nec fonitum, quoniam nihilab [c mitrerc poffunt:

Ncc ümili rationc faporcm denique qumquam ;
Ncc frigus 3 maque item calidum, tcpidumcluc

vaporeux ; 6: ’Cætera: qua: cûm in flint tandem ,v u: mortaliz

confient , *
MolIi kata, fragofa putti , cava empote ram ,
Omnia fin: à principiis fejunâa neccffè a“: ,

Immortalia fi volumus (izbjungere rébus

4 Fundamenta, quibus nitatur fumma falutis :
N: ribi tes rcdcant ad nilum funditiis omncs.

Nunc aa, que: fendre videmus aurique ncccfc cf!



                                                                     

ZIVRE II. 183Mais’nc croyez pas que les couleurs fuient
la feule qualité fcnIîblc refuféc par la nature

aux atomes. Ils font encore inacceilibles au froid,
au chaud, à. la tiédeur , privés de fous, dénués

de fucs , 8: incapables d’exhalcr aucune odeur.
Ainfi lorfquc vous compor c1. une cHënce de mata

jolainc , de myrrhe a; de nard précieux , vous
lui donnez pour bafc Phuilc la moins odorante ,
de peut que fa vapeur échauféc ne corrompe le

parfum des Heurs.

Enfin les atomes qui entrent dans la compofï-
tian des corps n’ont point d’odeur , ni de (on ,

parce qui! n’en émane point de parties: pour la

même raifon , ils ne font ni favourcux , ni froids,

ni chauds , ni ticdcs z quant aux autres qualités

qui caufcnr la ruine des corps , telles que la
moudre a: la foupchÎ: , la fragilité 8:. la corrup-

tibilité, le mélange de marier: 8c de vuidc, gar-

dez-vous d’en revêtir les atomes , fi vous vouiez

donner à la nature des fondcmcrxs inébranlables,

affurer fa confervation, a: la fauve: de l’anéan-

rtiircmcnt.

a Vous êtes encore obligé de reconnaître qu: tout:



                                                                     

1 84. I. U C R E C E
Ex infcnülibus’ amen omnia confitcatc

VPtincipiis conflue: nequc id manifeüa refutant,’

Ncc contrà Pugnant, in prompt: cognita qu:
(nm:

Scd magis ipfa manu ducunt , a: crcdcrc cogunt,
Ex infcnfdibus, quod dico , animalia gigni.

Quippc videra tiret , vives exilien verrues
Stcrcorc de tctro , putrorcmvcûm fibi na&3 cil

Intempeûivis ex imbribus humida tenus.
Præterca cunâas itidcm tes vertex: (de.

Venant fa auvii , frondes, 8C pàbula læta

In pccudes : Venant pandas in corpora nom:
Natura-m g 8c aoûte de emport: Gap: feramm

Augcfcunt vires , 8c empota pennipotcntnm.

Exgô omnes Natura cibos in corpora vivz

Yann, 8c bim: fanfus animanmm procreat me
ses z.

Non aliâ longé tationc , ample nida ligna
Explicat in fîàmmas, 8c in igues omnia variât.

lama: viàes igitur , magni primordia mmm
Refait in quali fîm ordine quæquc locata :
Et commiîh quibus dent motus , accipiantqwc ?

Tum pou-Ô quid id cré animum. ’quod Percuti:

ipfum 3



                                                                     

LIVRE II. 185
les corps doués de fentimcnt [ont pourtant for-
més d’atomes infenlïbles. L“cxpérience , loin de

combattre cette vérité , femble vous y conduire

parla main , en vous montrant des animaux nés
de femenccs inanimées.

Ne voyez-vous pas le vermifTeau trouver la
vie au fein de la fange , quand la terre a été
putréfiée par des pluies trop abondantes a Tous

les corps éprouvent de femblables métamorphœ

fes. Les fleuves, les feuillages, les riantes prai-
ries (e changent en troupeaux 5 les troupeaux
deviennent des corps humains 5 8: trap fouvent
nos membres eux-mêmes ont accru les forces du
monütes fauvagcs , 8c des oifeaux camaciers.

Mali la Nature convertit en fubftanccs vivan-
tes a: animées les alimensl de toute rfpece 3
comme elle fçait changer en flammes pétillantes
Je bois aride , 8: d’autres matieres fans activité.

Vous (entez donc de quelle conféquence ile“: de

conlîdérer la ûmation refpeâivc des atomes,

leur mélange 8c leur (lutation réciproque.

Eh l de quelle matureront donc les objets qui
.agilÎcut fur votre ame elle-mème a qui l’émeu-



                                                                     

:86 IUCRECEQuod movet a 8c varias vfcnfus expromcre ec-
gît?

Ex infcnülibus ni crcdas fenüle gigni.  

Nimirum, lapides, 8L ligna, atterra quôque
uns.

Miüa , tamcn nequeunt vitalcm redderc fenfum.

Illud in hia igitur fadas meminiffe decebit;
Non ex omnibus omninô, quæcunquc cream tes ,
senîîlia extemplô , 8L (enfus me dicerc gigni :

Sed magni referre , ca primüm quantula conücnt,

Senfîle qua: faciunt , 8c quâ (in: prædita formâ,

Moribus , ordinibus , pofrturis denicluc quæ fiat:
ÎQuatum nil taxum in lignis , glebifque videmus»

Il: tamar: hzc clim (un: quaii :pmcfaâa in: im-
bres ,

Vermiculos pariant 5 qui: corpora matcriaï

Antiquis ex ordinibus, permana novâ re
Conciliantur ira, ut debent animalia gigni.

Deinde ex &nGlibus cûm renfile poffe crcari

Conûituunt , POXTÔ ex aliis fendre fuetis :

e Mollia tam fadant z nam [6:1qu iungitur munis
Vifceribus , nervis , venis , quæcunque “dan

mus

Mollia mortali confiftere comme creta. e

Scd ramer: efto jam Poire [me ætcrna manne:



                                                                     

e. LIVRE n. 1.87
vent? qui en expriment mille fenfations cliver.
fes 2 fi vous reîufez à la mariere infenfible la
faculté de produire des êtres fenûbles 9

Il eû vrai que les pierres, le bois 8c la terre
elle-même mêlés enfemble , ne peuvent engen-
drerle fentiment 8: la vie : auHî n“ai-je pas pté-

tendu que tous les atomes fans reliriélionfufl’ent

propres à produire en un moment des êtres fen-
libles, puifqne je vous ai prévenu d’avoir égard

à leur grandeur, leur nombre , leur figure , leur
mouvement , leur ordre 8c leur (hindou, cir-
conRances qui n’ont pas la combinaifOn requille

dans les arbres de nos forêts , a: dans les glebes
de nos champs : a: cependant ces corps mêmes,
putréfiés par la pluie, font éclorre des vermif-
feaux, parce que leurs élémens, déplacés par cette

nouvelle circonftance, acquierent la combinaifon
micellaire pour engendrer des animaux.

Dire que la fenübilité réfulte d’atomes feurr-

*bles , formés eux-mêmes d’autres atomes renfi-

bles, c’efl en faire des fubftances molles , puif-
que la renfibiliré eft liée aux vifceres , aux nerfs

8c aux veines qui (ont des.corps mous 8c deltruc-
tibles.

Mais quand même ces principes pourraient .



                                                                     

1% LUCRECE
Ncmpe tamen dcbcnt zut fenfum partis habcre;
Au: fîmilia lotis animalibus cire putati.

A: nequeant par (c partes fendre, nec cire.
Namque aliûm fenfus membrorum refyuit om-

nes.

Nec manus à nabis potis eü (caret: , nequc tilla

Corporis omninô fenfum pars fola tcnerc.

Linguitur, ut tous animalibus adfimilcntur 5
Vitali ut poiîînt confenritc undiquc fenfu.

Qui potcrunt igitur retum primordia dici ,
Et letchi vital-e vias , animalia cûm fin: ,

Argue animalibu’ (in: mortalibus una. , eadcm-
que a

. Quodtamen htPoHînt, ab cœtu, concitioque;

Nil fadent, prætcr volgum, turbamque arum
tum :

Scilicet ut nequeunt bonnines , armenta , fctzquc,
Inter fer: ullam rem gignere conveniendo
Per Vencris tes , extra homines , armenta , ferai:

que. NQuôd fi fortè fuum dimittunt corpotcifcnfum,

Argue alium capiunt 5 quid opus fait attrribui,
. quod

Detrahuux ëTüm prœtcrca, [quad fugimus anté]

Quatinus in panos animales verticaux



                                                                     

LIVRE II. 129
&ernellement fubüller, n’auront-ils que la fen-

iibiliré d’une partie , ou en ferez-vous des ani-

malcules 2 La premier: fuppofirion ne Peur avoir’
lieu , parce qu’une partie ’ifolée ne fenr point:

lur elle-même , 8c nue le fentiment des autre:
membres une peut lui“ être communiqué. Ainfi

la main (épatée du corps, 8: les autres membres

ifolés demeurent infenlîbles 3 il ne vous allo
Jonc qu’à faire de vos atomes des animalcules.

en leur donnant une fenfrbilité totale : mais alors
méritent-ils le nom d’élémens , 8c la porte du

trépas leur crû-elle fermée , s’ils font des ani-

maux femblables à ceux que nous voyons Péris:

tous les jours?

Mais quand même cela ferait pofüble , leur

affemblage formera-:41 autre chofe qu’un peu-

. ple nombreux d’animaux 5 de même que les
hommes , les troupeaux 8c les bêtes féroces ,
unis“ parla volupté, ne peuvent engendrer que

des hommes , des troupeaux 85 des bêtes fe-
.çoces 2

Si vous dites que les atomes dans leur allem-
blage fe dépouillent de leur fenûbilité propre,
Pour le revêtir de la fçnlibilité commune, qu’é-

tait- il bcfoin de leur donner une qualité que
yous leur ôççz a Une qualité qui leur en: d’ail-



                                                                     

19° LUCRECE
Cernimus alituum 5 vermchue effervcrc, ter-Ï

ram
Intcmpcûivos càm putto: cepit 0b imbres z
Scirc licct gigni P05: ex non fenübu’ (carus.

Quèd û Porté aliquis (lice: , damant oriri

naïf: cmnon-fcnfu fenfus, mutabilirate
Antè aliquâ , tanquam partant , quàm proditur-

entât:

Huicfatis illud cri: planum facere, arque probare,
N01; fiai Panna , nifi confilio ante confia :
Nue command quidquam (in: conciliatu
Primorum , ut naqueunt ullius corporiscfc
Scnfus ante ipfam genitam naturam animantis.
Nimirum quia materics disjeâa tencnir
A’e’rc , ûuminibus , terris, üammâquc amatis z

Ncc congrcü’a mode vitales convénicnti

Contuüt interf: motus , quibus omnituentcs
Accenii fcnfus animanœm quamquc tucnrur.

Præterca quamvis animantcm grandie: iëtus ,’

Quàm pagitur mmm, repente adHigit, 8c omncs
Çoryoris, arque animi pagi: confundcrc fen-

fus.

DifTolvuntur enim pofituræprincipiorum 5

Et penitùs motus vitales impediuntur 5
Donc; matcrics ’omnes concufï’a. ycr anus



                                                                     

IIVRE II.” 19:»
leurs inutile eCar en voyant les œufs des oi-
feauxfe changer en volatiles, 8: la putréfaction
donner la vie à un peuple de vermilleaux , pouw
wons-nous douter que les êtres fenfibles ne [oient
formés d’atomes non-fentibles?

Si vous prétendez que le fenlible réfulte du

non-feniible par un changement qui le “fait,
mmme dans la naiflance de l’animal, avant qu’il

Te produire ans dehors : il ful’âra de prouver
qu’il n’y a aucune nailTance, linon poltérieure.

à une formation, 8c qu’il ne fe fait point de
changement (au: une atrociarion antérieure ;C
cnforte qu’il n’y a aucun feus avant la forma-

tion de l’animal. Car avant cette formation les
élémens (ont épars dans l’air, les eaux, la terre 8c

la flamme. 11s ne le font point rencontres, unis,
choqués de la maniere qui convient pour allu-
mer ces gardiens éclairés de tout être vivant.

Suppofez en effet une attaque trop violente
pour la conüitution de l’animal , le voila ter-

raffe tout-à-coup, 8c les facultés de fou ame 8c
de fou corpsà la fois confondues. Que s’enfuit-

il 2 Les élémeus le déplacent 5 les mouvemens

effentiels à la vie font fufpendus 3 jufqu’à ce que

la matiere ébranlée dans tous les membres rompe



                                                                     

gy IUCREÇE
Vitales animæ modes è corporc folvit,

Difperfamquc Paris pet aulas ejicit omnes.
Nam quid prærcrea faccrc iétum poffé reamur

Oblatum , niü difcutere , ac diffolvcre quæque?

Fi: quoquc, mi folcam minus oblate acritcr
iCtu

Reliqniæ motûs vitalis vinccrc fæpe ,

Vinccrc , 8: ingcntes plagæ fadant tumultus,
laque (uns quidquid turfus tcvocarc mantas ,
En quafî jam lethi dcminantem’ in corpore mo-

tam
Difcutere, ac penè amiiros amender: fenfus.
Nam ,. quart: potiùs lethi jam limine ab ipfo
Ad vitam puma: conlcé’tâ mente reverri ,

Quàm qué decurfum propc jam lier, in, 8c abirc P

Prætcrca, quoniam doler cil , ubi matcriaï

Corpora vi quâdnm pu vifcera vivat , Par anus
Sollicitata fuis trcpidant in fcdibus imûs 5
laque locum quandô remigrant , fit blanda vo-

luptas :
Scirc licct , nulle primordial poffe dolure
Tentari 5 nullamque voluptatcm capere ex [c z

Quandoquidem non fun: ex ullis principiorum
Corporibus , quorum motus novitatc laborcnt :
Au: aliqucm fruéïum capiant dulccdinis almæ.

Haud igitur dcben’: CE: allo prædita fcnfu.

Deniquc ,



                                                                     

LIVRE, Il. là;lcslicnsde l’aime, 8c la chaille du corps par toutes

les irrues. Voilà le feu! effet que produit un pareil

choc. Il feeoue; il décolrnpofela machine, a: ne

fait rien de plus. ’

. Quandl’atraque en moins violente, le mon.“

Vement de la vie triomphe quelquefois de cet
allant, en calmant le délbrdre excité par le choc ,

en rappellant chaque molécule dans (es conduits

naturels, en fubjuguant les mouvemens deftruc-
teurs déjà maîtres de la machine , en rallumant l
ainli le Hambean prefqn’étcint du fentiment. Car“

c’eR-là tout le méchanifme qui s’opere ,3 6c la.

feule raifon pour laquelle l’ame revient des par;
tes du trépas au féjvour de la vie , au lieu de céder,

à l’impulûon fatale qui l’entraînait.

D’ailleurs, comme nous n’épro’uvbné la doué

leur , que quand les principes de nos corps, trou-
blés par une force étrangers; , fe meuvent en dé-

fordre dans les vifceres, 8L dans les membres; a:
la volupté, que quând ils- rentrent damé lents

polies 5 il s’enfuit que [les atomes ne [entent ni
la douleur, ni le plailir , n’étant point compotés

de parties dont le “déplacement Puma. , on lase

tourmenter , ou les limer agréablement : ils ne
(ont donc pas cloués de (cannent. l - æ

Tom le
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Deniquc , mi pofïînt (catir: animalia quæque;

Principiis (î ctiam dl (carus tribucndus cotum a 5
Quid a genus hammam proyritim de quibu’ facv

mm cit ,
5cilicct a: rifu tremùlo concufÏa cachinnant ,

St lacrymis [pan-gum roranzibus ora, gcnafquç,’

Multaquc de remm mifhuâ. diccre callent ;

I: filai proporrô qu; En: primordia quærunt:
Quandoquidem tatis mortalibus adûmùlata,

Ipfa quoquc ex aliis debcnt conüare clemcntis;
jodè alia ex alüs,  nufquam confiücrc ut auüs.

Qn’ippe fequar , quodcunquc loqui , ridcrcquc dic

ces , ’
I: fapcrc , et: aliis cadcm hzcvfacicntibus , né Er.

Quôd ü delila Inc, furiofaquc cçrnimus elfe ,

Et rider: potât ex non ridçntibu’ faâus ,

“Et fapçre , 8c doâis rationcm reddcrc diâis;

Non “ex feminibus .fapiçntibus, arque difcrtis z

Qui minûsrcfïc quant ça , qua: famille vidcmns;

Seminibus panifié carentibus undiqùc fcnfuz

Denique cœlçüi fumas omncs famine oriundi :

Omnibus ülcidem pater en; undc, 31m: “queutes

Hammam gum mater clim terra recepit ,
Eœta puibnitidas Stages , , “bullaque 122:2 ,

En gum! humannm 5 pari: omniz fæcla fçrarum,’ .

fabula câm. gaba, quibus omnçs empota part

Sm“: A I



                                                                     

I I V R E I 1.. :95
En un mon, li les animaux pour feutir ont

befoin d’élémens feniibles , il faudra donc que

les atomes conüitutifs de l’homme rient 5c pleu-

rent , qu’ils méditent les grands objets de la phi-

lofophie, ac qu’ils analyfent les élémens dont

ils font compofés eux-mêmes. Car enfin puif-
qu’ils [ont en tout femblables à l’homme , ils

doivent comme lui réfultcr de principes divers,
formés eux-mêmes d’autres élémens, fans que

vous ofiez jamais vous arrêter. Car je ne me
kifferai point 5 8C“ toutes les fois que vous me

citerez un être capable de rire , de parler 8C de
raifonner , il faudra que. [es atomes aient les
mêmes facultés :’ mais fi une pareille prétention

cil: évidemment le comble de la folie 5 li l’on

peut rire fans principes rians 5 li l’on peut rai-
fonner fagement, 8c s’exprimer éloquemment

fans atomes philofophes 8: orateurs , pourquoi
les êtres fenfibles ne pourraient-ils pas de même ré-

Culter d’atomes entièrement dénués de fairfibilité!

En un me: nous femmes tous enfant. de l’air.

L’air cit notre pere commun. La terre notre more
commune: fécondée parles gouttes liquides qu’elle

reçoit d’en haut ; elle produit à la fois les arbrif-

I l’eau: , les moiil’onsg les hommes a: tous les ani-

maux , puil’que c’elÏ elle qui leur fournit à tous

les alimens, à l’aide clefquels ils nourrifl’ent leur:
I 1’]



                                                                     

196 L U C. R E C E
Et dulccm ducunt viram, prolemque propagant’:

Quaproptcr meritô maternant numen adepta en.
Ccdit itcmiretro , de tan-â quod fait anté ,

In terras 5 8c quod miHum cü ex æthcris cris,

Id rurfum cœli rellatum tcmpla recepant:
New putes ætema mimis rciîderc porcif:

Corpora prima, quèd in fummis Enitarc videz?
mus

Reims, 8c interdum kaki; fubitôque petite.
Ne: fic interimit mors tes, ut matcriaï
Corpora conficiat, fcd cœtum ditTupat ollis :

Indè aliis aliud conjungit , a: cilicit , omncs

Res ut convenant formas , mutentquc colores;
Et capiant faufils, 8c punâo rempote reddant:
Ut nofcas referre , :21de primordia remua
Cum quibus , 8: quali pofiturâ contincantur,

Et quos inter (e dent motus , accipiantquc.
NainqucAcadem cœlum, marc , terras, Humina; a

(dicta -
Signiiicaii: ; eadcm frugcs, arbuila, mimantes;
Quin ctiamrefcrt mûris in verfibus iplîs,

Cum quibus , 8c quali fin: ordine gnaque loa-na:
Si non omnia (int, ac multè maxima Pars en
Confimilis : venin) Pofxturâ difcrcpitant hm.
Sic ipûs in rebus item jam matcriaï

Intervalla, via, conncxus,cpondera, plagz;
Concurfus, motus, ordo, pofituta, ligure
913m gemmatut 2 mutai m quoqqç dçbcm.
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Iorps, jouiITent de lavie , 8c la partagent avec une
génération nombreufe; C’en pour cela que nous

lui avons donné avec raifon le nom de men. Les.

corps fouis de (on fein y rentrent une feconde
fois,/& la mariere defcendue de l’air cit reçue

de nouveau dans les plaines éthérées. Si lesiato-

mes le détachent fans ceffe de la furface des
corps ; s’ils vous panifient naître & mourir à

chaque imitant, ne doutez pas pour cela de’leur’ i

éternité.» La mort en détruifant les corps ne tou-

che point aux élémens. Son pouvoir le borne à

rompre les tiffuse, a former de nouveaux affem-
Mages, à changer informes 8c les couleurs,
adonner ou, à reprendre à fou gré le (enti-
ment. D’où vous devez concevoir combien il
et]: efentiel d’avoir égard au mélange , à l’ar-

rangement 8: aux mouvemens réciproques des
aromes ; puifque les mêmes élémens dont réful-

tent le ciel, la mer, la terre , les fleuves 8c le
foleil , concourent aqui à former les grains 85
les animux. Ainfi dans ces vers’, l’ordre se la

combinaifon des lettres font eiTentiels , parce
que les mors compofés en parti; des mêmes aa
mens , ne diffèrent que par l’arrangement. Il en

cit de même des corps de la nature. Changez
les diüances, les direâions , les liens , les pefan-

Ieurs, les chocs, les rencontres , Perdre, l’ar-
rangement ac la figure des atomes, vous aurez
des réfultats différais. Iiij



                                                                     

1% LUCRECE
Nunc animum nabis adhibc veram ad rationna

Nam tibi vchcmchtcr nova rcs molitur ad antes
. i Acciderc, 8: nova. fc (pec-i6: ochdcrc rerum.

’Sèd :1:un tam facilis tes nua en“, quia aa primât):

Difficilis magis ad credendum confia: itcmque
Nil adcô magnum, nec tam mirabiie quidquam

Principiô , quod non minium: minuit: mimes
Pauiatim 5 ut cœli damna purumquc colorem ,
Qucmquc in f: cohibent palantia fidcra. paliim ,
Lunæquc, 86 folis præclarâ luce nirorcm :

Omnia quæ fi nunc primûm mortalibus adfint ,-
Ix improvifo ccu (in: objcâa repentè 5

Quid magis bis rebus poserai: mirabile dici ,
Aut mimis and quôd audcrent fate arcelet: gentes 2

Nil, ut opinor 5 ira hxc fpecics miranda fuifct 5
Clim tibi jam ucmo &qu fatiatc vidcndi
Sufpiccrc in cœli dignatur lucide temple.
Dcfinc quapropter novicate , cxtcrritus ipsâ , i
Exfpuere ex anime rationcm z (cd magis acri

Judicio perpendc , 8: , fi tibi Vera videra: ,
Dcde manus: zut , fi falfa en: , accingerc contrai.
Quærit enim ration: animus, cüm (anima loci il

Infinita foris , hæc extra mœnia mundi 5
Quid (i: ibi porrô, què profpiccrc arque niât

mens»;

Ami“: mimi jaâus liber quô pcxvoI’ct ipfc.

Principiô , nabis in cuné’tas undiquc partes ,
x
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Maintenant , ô Memmiùs, prêtez l’oreille a

la voix de la philofophie 5 elle brûle de vous faire

entendre des vérités inconnues, 8c d’expofer à

vos yeux un nouvel ordre de chofes. Néanmoins

comme il n’y a pas d’opinion fi fimple qui ne

fait difficile à adopter au premier abord , il n’y

.a pas non plus d’objets f1 admirables qui ne

mirent avec le rems de nous furprendre. si
l’azur des cieux 8c les brillans flambeaux de
la nuit , la lune 8C letdifquc pompeux du foleil
préfente’s aux humains pour la premiere fois,

étonnaient leurs regards par une apparition fou-

daine , que pourrait offrir la nature de com-
parable à ce fpeâacle a Et quelle nation eût ofé

le croire poilible Ê Cepexnlaut de ces merveille:

nous en fourmes raflaiiés : à peine daignons-
nous jetter un coup d’œil fur la voûte brillante

des cieux. Ainfi , Memmius, la nouveauté des
objets que je vous offre ,au lieu de vous rebuter,
doit réveiller votre attention , afin de pefer me:
idées, de les embraifer fi elles font vraies . a:
de vous armer contr’elles fi elles [ont fautres.
J’emmine ce qu’il. y a au-delà des limites de

notre.moncle , dans. ces immenfcsprégions et!
l’efprir libre d’entraves aime a s’égarer fur les

ailes de l’imagination. I

Je l’ai déjà dit 5 ce grand tout et! infini; A

11v
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Et latere ex urroque , infrè, fuperàque , pet omne

Nana c9: finis, “ti docui , tes ipfaquc pet (e
Vociferatur , 8: elucet [mmm profundi.
Nulle jam paâo verifimile cire putandum eü,

Undique cûm vomis fpatiurn vade: infinitum ,

Semînaque innumero numero , fummâque pro-

fundâ nMultimodis volitent æterno perdra mon: ,
H une unum termrum orbern, celumque ezeatuln i
Nil ager: illa foris tot coipora materiaï,
Cüm przfettim bic lit nattai faétus; 6c ipfz

Sponte fuâ ferté offenfando fcmina zerum i

Multimodis , tcmgrè , immun , fruûraque

coaâa , pTandem colârint a, quæ conjeéh repentè

Magnamm rerum Ecrcnt tam-dia fempcr,
Terraï, maris, 8: cœli , generifque animantum.
Quare etimn arque miam talcs fanure neutre en
EN: alios alibi congrcffus materiaï ,

Qualis hic cû, avide complexa quem tenet achet;

Præterea, cûm materies cil mura patati ;
Cûm locus cit præüô; nec rash, nec caufa mgr:-

tu:
Ulla; geni debent nimirum , 8: confiai tes.
Nunc a: feminibus f1 tant: eü copia , quantam

humera“ accas- animantum non qua: omis;

,



                                                                     

IIVRE II. 20Llicite , à gauche , fur votre tête , fousvos pieds,
. il n’y a point de limites. Ainfi l’atteflent, 8c la

voix de l’évidence , 8c la nature même de l’infini.

Si donc un efpace fans bornes s’étend en tout

fens , li des germes innombrables , mus de
toute éternité, nagent fous mille formes dans
ces Plaines immenfes , ell-il orobablc qu’il n’y.

ait eu que notre globe 8c notre firmament de
“créés, a: qu’un fi grand nombre d’atomes relient

oiiîfs dans les efpaces ultérieurs , fur-tout fi
vous confidérez que notre monde cil l’ouvrage

.de la nature, que les principesdes corps, par
leur feule tendance naturelle , fans d’autre guide

que le hafard , après mille mouvemens 8c nille
chocs inutiles, le font enfin réunis, 86 ont conf-

truit les maires particulieres auxquelles la mer,
la.terre , le ciel 8; les animaux doivent leur ori-
gine a vous êtes donc forcé de convenir qu’il a

dû fe former ailleurs d’autres aggrégats (embla-a

bles à celui que l’air- embraKe dans fou enceinte

o armmenfet

D’ailleurs , toutes les fois qu’il y a de la

matiere en abondance, un efpnce pour la re-
cevoir, nul obüacle pour arrêter fou mouve-
ment , il Î doit néceflairement [e former des
êtres : 8c li avec cela le nombre des démens eIE

tel que tous les âges des animaux ne puilfent
1 v
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ne: L U C R E C E
Vifque eadcm, 8c natura manet, qLiæ funins raï

mm I “Conjicere in Ioca quzque queat , fimili radome,
“Argue hue fin: conjeéîsa: neccfÎe eft confirent:

Elfe alios alii; terrarum in partibus orbes ,
Et varias! hominaux gentes , 8c fzcla fanum;

Hue acccdit , u: in fummâ tes m1113 fit un: ;

Unica qua: gignatur, 8c unie: , folaquc crefcat:
Quin cujufque fient fæcli, permultaque eodem
Sintgenere : imprimis animalibus injiee mentem 3
Invenîes fic montivagum genus cire ferarum ,

Sic hominum geniram prolem, fic denique mutas
Squammigerûm pecudes, 8c corpora caneta vo-

lantum.
Quapropter cœlum fîmili thione fartendum e“: ,

Terramque , 8: folem, lunam , mare , cætera ,

’ que: funt , INon cire unica, (cd numero magis innumenli;
Quandoquiëem vitæ depaétus terminus altè

Tarn manet bis, 8c tam nativo hæc comme conf.
tan: ,

Quàm genus 0min: , quad bis generatin rebu.
abundat.

Mukaque poli mundi tempus genîrale, diemquc

Primigenum maris, 8c terras, folifque com-mm,
Addxza corpora fun: extrinfccàs : addita drelin)

Scaniua , «pas magnum jacuzzis somali! omne:



                                                                     

LIVRE Il. tu;funk: à lescompter 3 s’ils ont pour f6 réunir ail-

leurs les mêmes facultés 8c la même nature que

les atomes de notre monde , vous êtes obligé
d’avouer que les autres régions de l’efpace ont

auflî leurs mondes , leurs hommes ô: leurs ard“-

maux divers.

Ajoutez qu’il n’y a point dans la .nature d’in-

dividu unique de fou efpece, qui mille 8: croître
ifolé , 8c qui ne faire partie d’une claire nombreu-

fe z c’elÏ ce que vous remarquez dans les animaux,

lesféroces bobinas des montagnes 8c les hommesl

les muets citoyens de l’onde 6c les volatillcs. La

même raifon doit nous perfuader que le ciel, la
terre , le foleil , la lune , la me: 84 les autres corps
de li nature , bien-loin d’être des indxvidus uni-

ques, font infinis en nombre , puifque leur durée
efhlimitée , 8c qu’ils fou: fournis à la naiEance ’

comme toutes les efpcces que nous voyons géné-
ralement compofées d’un grànd nombre d’un

dividus, ’
En effet après la haiKancc du monde , sa la.

fomeion de la’terre , de la me: 8c du foleil,
lcgrand tout ,- par [es énrillîons , dépolît ungrand

nombre d’atomes 8: de femmes autour de notre
I v)
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Uhdc mare, a: tctræ poH’qnt augcfccre; 8: “de

Adparcre: fpatium cœli domus , altaquc tcâa

frouent à. terris yrocul , 8c confurgcrct aër.

Nam fua cuique lods cxpmnibus omnia plagis
Corporel diüribuuntur, 8c ad En: fæcla reculant :

Hume: ad humorcm , terrcno corporc terra.
Cxcfcit 5 a: igncm igncs producunt , æthcraque

archer :

Donicum ad extremum crcfccndi’ perliez finern

Omnia perdait mmm Natura crcztrix :
Ur fît , ubi nihilo jam yins dt, quad darur inca

Virales venas, qnàm quad Huit; arque recedit.
Omnibus bis actas debct confiûcre rebus :

Bis Natura fuis refuma viribus mâtant.

Nam quzcunqu: vides hilare grandcfceœ

A admétu , APauîatimquc gradus matis fcandem adultat,
Plut: filai adfumunt , quêta: du fc corpora minant.”

Dam facile in venas cibus ornais didimr 5 a: dam
Non. ira funt luté difpctfa, ut malta remittant;
Et plgs difpcndî fadant , quàm vcfcimr mas.

Narn certè fluer: , ac deccdcrc corpora rebus

, Malta , manus dandum cit : fcd plum acculer:
dcbcnt ,

Donicurn olcfccndi [amman tctigêre men;
Indè minutatim vires, a: robur adultum

hugh; , 8c in partent yejomn liquituz au.



                                                                     

rvLIVRE IL. sa;
monde, 8c hors de Ces limites; C’ell: ile-là que l’Oæ

céan a: la“ terre folicle tirent leur accroiflëment.

C’ellidealà que le ciel emprunte la maticre dont il:

entretient fes palais fi élevés au-derfllus de notre
globe. C’elt-cnân (le-là que l’air fe renouvelle fans

celle. De tous lespoints de l’efpace , ces recrues d’a-

tomes (ont dill’ribuécs par le choc aux fubltances l

analogues àlcur nature. L’eau (e joint à l’eau, la»

terre à la terre, le feu au feu, l’air à. Pair 3 jufqu’à ce

que la Nature, cette ouvrier: univerfelle“, ait con-
duit tous les êtres à leurs derniers périodes 5 ce qui

arrive quand les rellitutions font proportionnées
aux pertes. Alors la vie relie un moment en équi-
libre,& laNature met tin-frein à lies accroill-cmcns.

En CECI les corps que vous voyez par (l’heureux

progrès s’élever lentement à leur de maturité, ac-

quiercn: plus qu’ils ne diflipent; parce qu’alors

tourella fubftance des alimens circule avec faci-
lité dans les veines , parce que les pores peu.
ouvertsxne billent échapper qulun petit nombre.
de parties, 8c empêchent la machine de dépenfer

plus qu’elle ne reçoit. Il faut convenir que nos
corps font des pertes coniidérables 3 mais ils les ré-

pare nt avec ufure ,l jufqu’au terme de leur accroiÇ’

vilement. Alors les forces fe perdentinfenliblement,
lawigueur s’épuife , a: l’animal va toujours en dé-

clinant. Ces émanations font d’autant phis abon-



                                                                     

106 l U C R E C E
Quippc etcnim quantô eft tes amplior, augininc

dempto ,
Et quô latior dl, in cunâas undiquc partes 5
Pluria cô difpcrgit , 8: à fe empota mini: :
Ncc facilè in venas cibus ornais diditur eii 3

Ncc fuis CR , pro quàm largos cxæftuat æftus , 

Undc qucat tanaïm fuboriri , ac (uppcditare ,

Quantâm opus dt , a quad fatis cil , Natura
novant.

Jure igitur pacant, cûm rarcftâa mande
Sun: 5 8c clim encrais fuccumbunt omnia plagis z

Quandoquidcm grandi cibus ævo deniquc &th 5
Nec tuditantia rem «(Tant extrinfccûs ullam

Corpota conficcre , a: plagis infefb. domarc.

Sic igitur Imagni cinoque circdm mœnîa

mundi ..
Expugnnta dabunt labcm , punique ruinas.
Omnia dabe: enim cibus intcgrarc novando ,
E: fulcirc cibis, ac omnia fuücntatc.

Ncquicquam , quonïam nec un: Pcrpctium
tu:

Quod fatis cü, nuque, quantum opus cil: Nanar:
miniûrat ;

Iamquc adcô affcâa dt actas , eEœraque tel-

lus IYix animalia par“ au: , qu: canât: au:
vu
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dames , que les corps ont plus de malle a: dé-

tendue. Les fucs nourriciers ne circulent plus
qulavec peine 8c en petite quantité. La Nature
appâuvrie ne fufEt pas à réparer les flots de ma»

tiere qui s’écoulent fans celle du corps de l’ani-

mal. Il faut donc alors que la machine périfÎe ,

étant moins deale à caufe de (es émanations,

8c plus faible contre les attaques extérieures.
Car dans la vieillelle la nourriture vientienlîn
à lui manquer 5 8c dans cet état d’aŒaiKcment,

les objets du dehors ne cetfent de la tourmens
ter, a: de la fatiguer par leurs chocs dellruc-

leurs. “
Ainfi les voûtes de notre monde , affaillies de

. tous côtés, tomberont elles-mêmes en ruines , 8:

deviendront la proie de la corruption: car tous les
corps ont befoin d’être réparés 8: renouvellés par

des alimens , des fucs nourriciers, qui foutiennent
l’édifice entier de la machine. Mais ce méchanilï

me ne peut durer éternellement : parce que d’un

côté les conduits par ou fe filtrent les.alimer.s
ne (ont pas toujours en état d’en recevoir autan:

qu’il en faudrait, 8c que de l’autre la Nature le

lalTe de fournir fans celle aux réparations.
Hélas 1 ce rems n’eIl-il pas déjà venu 2 Ne

voyons-nous pas les rides de la vieilleffe déjà
gravées farce vai’le corps a La terre épuifée n’en.-
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Sæcla , dcditquc feutrant ingentia corporé

pattu. .
Haud , un opina: , énim mortalia fæcla fu-

pcmè

Aurea de cœlo demiât ümis in ana ;

Ncc marc , nec Huâus plangenms faxa crcâ-

runt:  Scd. gamin tenus cadcm , qua nunc au: ex (a.
Francs. nitidas frugcs , vinetaquc lætæ
Spontc fuâ primüm mortalibus ipfa crcavit :

Ipfa dedit dulccs fœtus,-&Lpabula latta :

Quæ nunc vix 119mo grandcfcunt auéh l:-
bore 5

Conterimufquc baves , a: vires agricolamm
Confîcîmus, fanum vix arvis fuppcditatur :

quue adcô perçant fœtus , augentquc labœ
tes.

Jamquc capa: gnaffs-us grandis fufp’irat autor

Crebrilïs incaffum magnum cecidiiÏe laborcm :

Et cùm .tcmpora tcmporibus præfentia confer:

hatterias, landau fortunas fæpè patentis;

Et crcpar , andquum genus q: plame reple-
tam

Parfacilè anguûis tolcrârk fînibus ævum ,

Clin-n mino! elfe: agri multô modus. and: Viti1

gim:
Nec tenct, omnia paularim tabcfccrc , a: ire
Ad fenpulum (patio ascaris dcfciTa vctuüo.



                                                                     

LIVRE II. 209faute plus qu’avec peine de chétifs animaux ,

elle dont le fein fecond créa jadis toutes les
erpeces vivantes , 8c conllruilir les flancs rebuf-
tes des bêtes féroces. Car je ne croirai pas
qu’une chaîne dlor ait defcendu les animaux du

ciel dans nos plaines , ni qu’ils aient é té produits

par les flots qui fe brifent comte les rochets. La
- même terre qui les nourrit aujourd’hui,leur donna

la naillance autrefois. C’eü elle qui créa pour les

mortels, 8c qui leur efrit «felle-même les humi-

des pâturages , les maillons jauniffantes 8c les

tians vignobles. A peine accorde-telle anjou.
dlhui ces mêmes produéiions aux efforts de nos

bras. Le taureau maigrit fous le joug , le culti-
vateur s’épuife à la charrue , les mines produifent

à peine allez de fer pour déchirer 1e fol ; 8L la ré-

colte va toujours en diminuant comme la fatigue
en augmentant. Le vieux Laboureurlfecouant (a.
tête chauve, raconte en foupirant conibien de fois
[es pénibles travaux ont été fruli’rés 5 il compare

le rems palle avec le préfeut 5 il envie le fort de

[es peres. Il parle fans «Il: de ces liecles fortu-
nés , ou l’homme plein de refpeâ pour les Dieux

vivait plus heureux avec moins de terres 8c re-
cueillait des momons abondantes de (on modi-
que héritage. Il ne voit pas que tous les corps
vont en dépérilTant, ce que le rems cil: recueil

fatal où tous les êtres font naufrage.

Un



                                                                     

“a LUCRECE
Quæ bene cognita frelatas , Nahua videra:

Libcravcontinuô , dominis privata fupcrbis ,
  Ipfa fuâ par f: [ponte omnia Diis agcre expert.

Nam , proh fanâa Dcûm tranquillâ Pcâorz pue,

gaz piacidum degun: mmm, vitamquc fcrcnam!
Quis regcre immenü fummam, qui: habere pro-

fundi .Endo manu validas york cil modcranter lulu-I

aas A? ’
Quis paritcr calos omncs convenue 5 8c cranes

* Ignibus æthcriis terras fufïire Écrans?

  Omnibus inquc lacis cire omni rempare puma?
  Nubibus ut tcncbra; fada: , aclique ferma
’ Cotentin fouira 2 mm fulmina mina: , a: zées

Stpc funs difhubct , a: in dcferta recèdens

  Stviat exercens tclum , quad fæpe noce-tes
Prætcrit , exanjmatquc indignes , inquc menai 

tes 3

fini: Libri Secundi.

“m



                                                                     

LIVRE II. en)Si ces vérités (ont bien gravées dans votre

efprit, la Nature devient libre, elle feeoue le
joug de [es maîtres fuperbes, 8c gouverne elle--w

même (on empire fans en répondre aux Dieux.

Grands Dieux , ames augultes, dont la paix cf!
un calme éternel lQui d’entre vous donne des “

loix à l’univers, 8c tient dans (es mains les rênes

du grand tout à Qui d’entre vous fait rouler à la

fois tous les cieux , fait éprouver à. la terre les ’

influences des élûtes, 8c fufEt en tout rems à tous

les befoins particuliers 2 Qui d’entte vous fuf-
pend les nuages ténébreux , fait gronder le ton-

nette, 8: lance la foudre , cette Hamme aveugle
qui l’auvent confume vos propres temples, exerce

vainement fa fureur dans les défens , a: paire à

côté des coupables pour aller frapper une tête
innocente? ’

Fin du Livre Second.



                                                                     

2.12

s U J E T
D U

TROISIÈME LIVRE.
CE Livre q? employé tout entier ’

à traiter de l’ame humaine. C’était

l’objet Ml’entiel de la philo/opine

d’Épicure. C’ejl au z celui vers

leguel Lucrece paraît avoir réuni

tous [ès ejïorts. Après une e/pece

d’invocation à Épicure , comme

au génie de la philo/opine, dont le

fémurs lui en particulièrement né-

cejaire dans cette partie de jbn
Poème, il fait jèntir l’importance

I du filth qu’il va traiteryen ce que

a ,l’ignorance où jbnt les hommes fur



                                                                     

21 3 sla Nature de leur ame , leur infpîre

cette crainte de la mort qu’il re-

garde comme, l’unique foune de tous

les maux Gels: tous les crimes. Il
entre enjuite en matiere, 6’ s’ejbrce

de prouver ; 1°. que l’ame e]? Un:

partie re’elle de nous-mêmes, 5’ non

pas une ajeâion générale de la ma-

chine, une harmonie, comme l’ont

“voulu quelques Philo/bplzes ; 2°. que

l’amie ne forme qu’une même 1&5]:

tance conjoinâ’ement avec l’efpric .

qui re’jide au centre de la poitrine,

tandis que l’aine e]? répandue dans

tout le corps ,H 3°. qu’ils font l’un

à l’autre corporels, quoique foré

me’s des atomes les plus jizôiils (le

la Nature 5 4°. que bien loin d’être



                                                                     

21’

fmples , ils re’fizltjnt au contraire

de guaere principes, le foque, l’air,

la chaleur, 6’ un guatrieme (qui

paraît n’e’trc autre elzq/è que les

cfpiits animaux ) auquel le Poète
ne donne pas de nom, 6’ qu’il re-

garde cbmme l’urne de notre amc ,-

5’. que ces quatre principes jbnt

mêlange’s 6’ combinés; fans pou-

’ voir jamais agir à part , n’étant

pour ainjî dire, que efférentes pro-

priété d’unemé’mejizlajlance 5 muis

qu’ils peuvent dominer plus ou

inoins, 6’ que. ale-là naît la diff-

rence des enrageras 5 6°. que l’a/ne

le corps [but tellementunis, qu’ils

ne peuvent quÊ/Merl’un funs l’autre;

mais qu’il nefautpas croire pour-



                                                                     

, 2.15 Atant, comme l’a Pre’tendu Démocri-

te, qu’à chaque élément du corps re;

ponde yn élément de l’ame. Après

toué ces détails , il vient à for: but,

’5’ tâche de prouver que l’ame naît

6’ meurt en même rems que le corps, ’

dogme impie Qu’il établitmzr trente

preuves. D ’où il concludgue la mort

n’ejl pas à craindre, 6’ yue les

hommes ont; tort de je deyèjje’rer

d’un état gui les rend ce qu’ils

étaient avant que de naître.

.-à?



                                                                     

I TITI,
LUCRETII CARI

.RERUM NAT-URA.’

LIB’ER TERTIIUS.

E Tirants tamis tam clarumgxmllcrc lama
Qui primas pomiüi ,. mamans pommada vitæ ,
Te fcquor, ô Graiæ gentis dccus 5 inquc mis. nunc

En pedum [Sono prchis vcüigia fignis ,

Non ira ccrrandi cupidus , quàm proptcr amorem,
Quèd ce imitari avec, Quid cnim conœndat hi-

.runde

Cycnis a aut quidnam trunulis facethubus kadi
Confimilc in curfu polIîm , ac foras qui vis?

Tu pater , 6c mmm inventer , tu patria nabis
Suppcditas præccpta, tulfquc ex , inclure, chams,
floriferis ut apes in falzibus omnia likant ,

’ Omnia nos iridcm dcpafcimur auna dia: , -
“Aure: perpctuâ femyct digamma vitâ.

’ Na-
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r À A

NATURE DES CHOSES. i -

» LIVRE TROISIÈME.

O To: , l’armement de la Grece , qui la;
premier Portas la lamine au milieudes rénebres; .

l 99m éclairer l’homme fur (es vrais intérêts , je

fuis me pas , fore marcher fur tes nices ; mais
I

comme tçn difciplelSc noq P35 cqmme :99 gill?!“

Vit-on jamaîg l’hirohdclle me: le eygnle , .86.

le chevreau tremblant s’élancer dans la carrier: A

commewle courûer vigoureux 3.6 mou Pere La
Génie créateur! quelles liges leçons mammos à

tes enfans ! l’abeille ne cueille pag flue (le miell
fur les Heurs, que dans ne Pùirôns: de “vérité:

..’ süâx’î.;“:;;.(’.Précleufes. dans tes rimas écati, algue; glène,
médités-aimais. ’- e’ “ u ’“ r“ e ’

Tom: I. K
A



                                                                     

“a. I L UCR’ECE
Nana fîmul ac ratio tu: cœpit vocifcmri;

Naturam remua hand divinâ ment; contant;
Diffugiunt mimi tex-rotes; momi: mundi
Difcedunt 3 mmm vidço la“ inane gui tes;

Appui: Divûm numen. &dchuc quiets: ,
Quas ncquc cpncutiunt vend , naga: nàbila nim;

/ bis   L  ldffËErgudt , acque nÎx àCti concreta laminai”

Cana cadens violat ,, fcmpcrquc innubilus æthcz
Integir, 8c lugé diffufo luminç rider. ’
-,..rOmnia fuppedirat porrô Natura , ncquc un:

Ras animi pacem delibrat tcmporç in ullo :
A; contrà nufquam apparent Achcmfia Àtcm.’

1:13 S

Nec félins obûat ,“ àuin omînia difpiciànmr ,

Snb pedibus quæcunquc infrà par. man; gemmé

 ’ tut“. V I“
Hi; tibi me rebusquædam divina voluptas
P’ex:ctïpi.t aula; hotter , quôd fic Natura, :135

, . V1 ,   .IàËâZËnah-ifeü’ç fitet.cx.omrii Pm; rctcaa,

A  ’  ’   l ’1’,

1;: .qËçlniam hennin,“ -cun&arum nordis:  reg

. , , mm ,. .qulià T19; gugguâm vériîs giûantia fermis;

Shunt; fiai valite Hrakèrno gerlçita. mon; s

5”, :73 .- il. ’.guet)“ mao . in: cx hisdrcs’gqçêxfzçctcati;

*r

-. l



                                                                     

LI V12 E 1- I’I. :19
Du; ftin du lzrfagdïc, tu nous crics que rua

nîvcrs’ n’ai poinl’omimge» d’esVDîcùx 5 mai-tôt

ses terreurs dadaïupeimrion s’évànouiffenr; les

bonzes- hamada difpaümèm; j: vois l’univers

kufôrmdtau milieu du-vuidcïs’j: vois la chut
(larment; ’dqnë-Ces. riinquiilès’l’dcmeuref qui

ne (ont jamais ébran-IÊcs par les vents , ni trou-

blées par les orages , que rcfpeâcnt les floccqns
de: la neige coridcàfés par “le ffdid piquànr’,’ qu’é.

chauffe fans «En: un air par , 8c auxquelles (datif
Je brillant Dieu du jeun C68: à ces intelligences
céleücSque laNatute prodigue tous fes biens. Ria!

:16th cnnaucun tans altérer lzpàif de leurs  animas:
Ils muoient point le noir féjônr de l’Achc’ton;

sa la uns: ne le: érupêehe jadintïdc co’ntcmpletf

[oasiens pitié les faimsr &îvêrfes qui fa paf-’

(en: dansvlc vnide. Ccs’gtànds objets m’iufyî-u

«une volupté divine; 8: j’éprouve unÀ-faint’

frémüflmcm , en’èonÏidéïïuË quel hauteur”

mmm“: décrurenæwu’e- dam a» cou-j

vrai: la Nature. r
En” :.  «Ï

ququficiv, Memmius , nous mus ’cxaminë-
hsuqçaücés: dçs mmm, tenir: diÆfrenzes figurï

tes , lcsumouvemens réciproques dont ils [ont
fg; ide-agités, &.auuqnds tonsÏl6s êtres dop

untdmirrbxiâcnæ, La fait: agraphie je:th
K ij .



                                                                     

in  ’:I. UC’RE CE
Hafcc facundûm tes animi natnra viderai;
Acque animæ claranda meis jam icrübuscû’c 5

i È: metus in: foràs præccps Açhctuntis agendas,

Punditâs , hammam qui vitam tuba: ab imo ,
Omnia faffundcns mortis nigrore , nequc ulhm
151T; voluptatçm liquidai putamquç germania ,

I 1 .v .

ç

, Nain ,h quôd fæpc hommes morbos magis en“:

’ timcndos
Infamemquc forum vitam , quàm Tartan lethi;
Et fe [cire mimi naturam , fanguinis elfe 5
Nec protfum quidquagn npürækrationis cgcre:

En]; licçt advertas minium, magis cumin laudis,
Ain: ctiam ycnti V, li fer: ira ferté volantas .

Infini causâ, quina quêté les ipfà probetur.

Extorres iidem pauiâ , .longèquc fugati

Çonfpe&u ex bonninum, fœdatî criminc turpi ,’

Çmnibus gagnais afefti deniqucn vivant:
E; ,  quôcunque tampax miferi vlçnêtc , 59mm)

l tant; vEË nigras maasant pendes ;. 8c Manibu’ divis

Infcrias mitrunt; multôque in rebus acculais
Acrîûs advenant animes ad Reliigioném.“

Q1153 magis in dubiisïhpmincm «(pathie feria;

I. .chs “Cenyeniç A, .advcxfifque in “bua tiercer: gai (à;

Alain nuions mm Jeux“: pâmai-aime. ï



                                                                     

I I VRIE IÏI. in“
quelque jour fur la. nature de l“efprit a: de l’aine ,

8c portera les derniers coups aux fantômes de
l’Achéron , à ces fombtes chimeres qui empoi-

fonnent le bonheur dans fa foune , qui donnent
à toutes nos idées la teinte lugubre dela mon ,
8:» qui ne nous lament jouir d’aucune .volupté

pute.

I Vous trouverez fans doute des hommes qui
,vous diront. que la douleur 8c l’infamie font plus

à ciraindre que les abymes de la mort, qu’ils
n’ignosent ya’s’que l’âme cil de la nature même

du fang , 8: qu’ils n’ont pas befoin des leçons

de notre philofophie. Mais voulez-vous être
convaincu que c’ell: le dail; de la gloire, ou
plutôt d’une vaine fumée , 8c non Pas la per-
fualionr, qui leur diâe ces difcours a Confide’tez

ces mêmes hommes bannis de leur patrie, prof-
crits de la fociété , 5éttis par des accufations

infamantes , en proie aux peines les plus ame-
res 5. ils vivent pourtant 58C en quelque lieu
qu’ils traînent leurs malheurs , ils y celebrent
des funérailles , ils égorgent des brebis noires , ils
faètilîent aux Mânes, se l’adverfité réveille en.-

core Plus vivement dans leurs efprits toutes les
idées religieufcs: Ce [ont donc les dangers qui
nousapprennentàjuger les hommes. La fecoutîe
du malheur chaire la vérité de loup aine , fait

K il



                                                                     

n; ,1 U C R E C E
8c eriyitur gafe”, une: tu».

[Deniquc amimies, &honomnczca cupide,
Que: mifcresl bonnines cagua: tranfccnd’erc fines

18133:, A: imccdum- fodos fackmm arque mi-

. niâtes , INoêtcs atquc d’îcsnîtî puffant: faber:

Ad fummas cmcrgerc opes : hase volnerzvitz
Non minimam-pmemmortis fôrmidine alnxiiur.

TunPis En; a: contuan 8L acris egef-

g“ , - v .tenora ab duIci virâ- Rabilîqucvidentur- g

Er quafi jam lethi portas cunâaricr ante : 
Undc bonnines, dum- fc , faro-terrer: canai ,“
Refugük vdhntlongê), l’ongèquc necÉQ’e ,

Sanguin: avilira coulant 5 divitiafquc
Çaadapëcant- midi , cædèm cædi “canulantes;

Cmdclcsgauàmt in nim funera funis ; .
Et Muiœûm meuhs acière timcntquc. *

Conûmili madone; ab codem (mye timon «

Mamainvidia: me oculos illum cffe Poten-

Je!!! , .la“) afpeéhri , d’attaque inccd’crc honore 3

lpû [a in mebris volvi canaque quorum.
Intercunt partim. [hmm-nm a: nominis ergo :
Et fœpe arque adeô, mortis  formidinc, vitæ
’cxcipit humanos odinm lucifque videndæ ,



                                                                     

I I Î“ Kr Ë 1.1.1. in;
tomber le marque ,À 8c montre i’homme à nu.

. » UEnfin l’avarice a: Taveugle defîr des hon-

neurs , ces yamens “lives , qui forcent Ëhomme
à franehir les homes de l’équité, qui lui font

entreyrendre Ou partager des crimes) qui Paf;
fujettiffent nuit 8c jour aux plus’“durs travaux

s’élever àrla’fo’ttune 3 cesupoifonslde kl:

fociéré 5 de“: en grande partie la crainte de la
ânon qui les veux-(e dans nos ames. L’ignOmïnie,

le mépris se I’ indigence pàraifïenr incompatibles .

avec une vie douce a: tranquille. On les regarde
somme le correge de la mort. C’eû pour fr: dé-

105:: à ces lugubres avant-coureurs que l’hom-

me en proie à. (es fauffes allarmes, cîmenre fa

fortune du fang de (es concitoyens , accumule
des néronien accumulant “des trimes , fuir avèc

joie les funérailles de fan frere, se redoute les
feûins de fes pneus.

Ceü la même crainte Je la mon: qui ronge Je
cœur de l’envieux. Elle lui répare que les dïf-

(imitions a: là puifTance (eut pour les grands
de la. terre , .8: peur lui la fange 8c ravilirie-
ment 5 une partieede ces malheureux s’immo-
lent au deiîr d’un vain nom 86 d’une Rame. En

crainte de la mon infpire à d’autres un tel dé«

goût Pour la vie , que. [cuvent le défefpoir les

. K iv



                                                                     

12,4 - I. U C R F“ C E
Ut filai confcifcant manqua peâorc Icthuxn z
Obliti fontçmtumrum hune elfe timorem ; 

Hunc vexai: pudorcm-, hune vincula arnici-

tiaï Ianpere, 8: in [ammi pieutera evcncrc fundo :
Nam jam fæpg hermines pauiam, azoïque pa-

, rentes Y ’L Prodiderum ,. vitare Achcruûa templa’ Encarts;

Nam, veluti puai trcpidant, arque omnïa mais

In tcnebrisxmctuùnt : fic nos , in luce, timcmus
Interdum, nihilô qua: fun: mcmcnda magiç, quàm

Quà: pucri in tcnebzis pavimnt, finguntquc fatum.

H une igitur tcrrorcm mimi tencbrafquc, neuf:
c6 ,

Non radÎi folis ncquc lucida zola Jieï

Difcuüant , (cd naturæ fpccies ratioque.

Pximûm animum dico , mentent qucm [aspe

vocamus , xIn que confîlium vitæ ;cgimcnque locatum eü,

Rire “homiuis pattern, nihildminüs ac manus 8:

pcs .Atque Oculi’, partes animanris rotins cartant.

Quamvis (nuita quidem Sapientum turbe. purâ-

runt ,
Senfum ànimï certâ non ech in parte locatum :
Vçràm habitum’qucndam vitalem corgoris ciré ,



                                                                     

’lIVRÉ III. 22.“;
arme contre eux-mêmes. Hélas! ils ignoraient

que la foune de leurs peines était cette crainte
même de la mon: 5 que c’elÏ elle qui perfécute

l’innocence, qui brife les liens de l’amitié , 8:

qui foule aux pieds la hanne elle-même. En
affermi-1:31am pas vu [cuvent des hommes trahit

leur patrie , leurs parens , leurs devoirs les plus

p9u:.éviter la mon!

Les quêtas s“eEray“ent de tout pendant la nuit,

. a; upas/«mêmes en plein jour; nous femmes les
5036:5 [de .terreurs sailli frivoles. Pour bannir ces

allariiies , pour dilliper ces «inclues , il cil: befoin

non des rayons du foleil, ni de la lumierc du
jour, de l’étude télléch’ie’de la nature;

Etablifïops d’abord , ô Memmius, que l’cfa

prit humain, ce principe de nos aâions, auquel
nous donnons (cuvent le nom d’intelligence ,

dt. une partie de nos corps mai réelle que lcs
mains , les pieds a: les yeux. Envain une fuule
de-l’hilpfophes sous «me que le (animent n’a.

point l’hçmme ;,de linge pardalie“. qu’il
n’elt qu’uneihabitudç vitale du camps, nçmmée

par les Grecs banquai: , parce qu’elle ahimc la

K v ’



                                                                     

2.2.6 IUCRECE
Harmoniam Gxaü quam diam: 511qu facial: ne:

- Vive“: cam fcnfu , nullâ nim in pane in mens.
Ut bonafaêpe valctudo clim dicirur cire
Corporis, a: mon en: tamcn hare pas alla vulcanisa
51C mimi [enfum nonsenâ parte teponunt :
Magnopcrc, in quo mî clivera en”: vîdchtur.

, Sæpc utiquc in promptu cerf“: , quodt canif

tu: , ægrit,
Cùm :3.an ex aliâ lætamur parte latenti 5’
Et tette fît ,luti. contrât a: [aspe viciiâm,

Sûr!) inifcr a anime , 12mm- corporetoto r
Non aho p60, quàm (i pu. «in dole: agri;

, la mais aga: inter.“ à: forcé dolorc.

Przterca molli (Bruno-dm daim membra;
gfufumquc jade: (in: fenfu corpus onuftum ;v
1m ahud tamcn in nabis, quod-tcmporevin i110
Multimodis agitatur, a: omncs accipit fg,
Lætitiz motus ananas canait inanes.

Mulhimam-quoquem in cognai:
me potïîs- îme, 11:un harmoniantcoryus retirant-4131m; “

lrincipiô-fît mi , daman empote malta ,

Sept! maudis in membris vitæmorctnr;
Mquendemrursàs ,Î “incagua- pauca calmis



                                                                     

I I V R E I I I. 2.2.7
machine, fans yhoecuper un lieu déterminé, 8c I

que comme la famé eft une maniere d’être, 8c

non pas une partie de nos corps ; il ne faut
yas non plus affîgher à l’aime un ficge particu-

lier. Cette oyinion s’écarte infiniment de la vé-

me.

Car nous Voyons louvent le corps, l’envo-
loppe extérieure foufrir , quand le principe. in-
térieur cl! farisfait’; (cuvent au contraire l’arme

en: rongée de maux dans un corys faix) a vigou-

reux. Ainli quelquefois les pieds [cuitent de la.
douleur , fans que la tête en reçoive l’atteinte. K

Dlailleurs’, quand nos membres- appefaritjs (à

livrent au fammeil, dans ces momens de calme
où le corps eû prive de fontiment, il y a. en
nous un autre principe qui éprouve à (a place . ,
ou le treffaillement de la joie , ou le tourment,
de l’inquiétude..

ï .Màis pour vous faire connàître gemmâme-

dâns nos nienibrcs , lors même sue li/zzîjr’nionie cri
dl: mamée; “éôiifllîéreï qli’aiïrêè ha yagé; àiiâàb

“janie dû co’rpsÎ i, leiïèütii135nr Ëdlmerôiijôârï la

machine , tandis que quelque; PartchllC’SÔduiclIQr

En: de moins, ou la Emple’eizpiration” (lofai:

K vj.



                                                                     

228  LUC .RECE
DiFFugêre , foràfque pet os cit cdirus 38:; v

Deïcrit extemplô venas , arque oira rclînquit a

Nofcctc ut bine pofIîs , non æquas omnia partes

Corpora habere , ncquc ex æquo fulcire (aiment:
Scd magis hæc , venti quæ fun: calidiquc vaporis

Semina , curare in membris ut vita moreau“;
2ER igitur calot ac ventué vitalis in ino

Corpore, qui nabis moribundos dcfcri: urus;

Quapropter, queniam cü anîmi natura reput:

Aulne anime, quali pars hominis; redde hm

niez“ A  Nomen ab organico faltu delatum Hcliconîs,
Sive aliundç ipfi porté tramât: a: in illam

Tranüulcrunt, proprio quæ tam tes nomine ege-

bat:
Quidquid id en, habeant z tu cætera pareil): diaz.’

Nunc animum arque animant dito oonjunâ:
tcncri ’l

l

Inter (a , arque Imam manu-am confîccrc ex f: ;

Sed caput cire quafi , 8: dominari in corporc toto

(onÆium, quad nos animus mamma: voue
b hans; ’ V .

quucÂthnÂ mcdiâ regîonc in peâoris haret.“

Bichzgfulçat cairn par“): ac menas : lm: loca cite

l [cnni
lamina/rhuma:  : hic ergè mens. ànimufquc cil.



                                                                     

IIVRElIII. 1.29ram: pour. chail’cr la“ vie de nos organes. D’où

vous Pouvez conclure que toures les parties de
nos corps n’y jouent pas le même rôle , ne font

Pas également effeutiellcs à notre confervarion;

que la chaleur a; l’air (ont les principaux fou-
« tiens de la vie, 8c les derniers démens qui à

retirenr de nos membres momans.

i Puifque vous ne doutez point que requit a:
l’ame ne fadent Partie de nos corps, rendez aux
Grecs leur mor d’harmonie , que le befoin, fans

doute , leur a fait emprunter du mélodieux Héli-

con, ou de quelqu’autre fource. Qu’ils le gardent

pour eux, qu’ils s’en repaiiïenr, 8c , vous, Pui-

vez le El de mes raifonnemens.

Je dis que (Fe/jan“: 8c [une lour étroitement

unis , 8c forment une même fubliance. Mais le
jugement dt, pour ainli dire, le chef. Cïeli: lui
qui commande au corps, fous les noms Infini:
6c d’intelligence. Il habite au centre de la poi-
trine. C’elt là qu’on leur [palpiter la crainte se

la terreur. C’eftlà que le. Plailîr &it égrener

[es doux. aca-aillemens; c’cll dunal?! le (sege
de la fenEbilité. L’une, fublïance ’fubalterne,

réyandue dansktour le relie du corps’,“ attend



                                                                     

:30 LUC’RECE” .
Cætera pars animæe, pet torum diflitai corpus; .

Parez, 8: ad numen mentis momenque movetur;
Ixique ûbi folum pet fe fapit a; fîbi gaude: ,

8mn neque les animant , negue corpus commoav

ver ulla.
En quafi , elim caput zut oculus , tentante dolore ,
Læditu: in nabis 5 non omni-concruciamur
Corpore : fic animus nonnunquam lædirur ipfe ,3
Lætiriâque Viger i cùm cætera pars animaï

Der membramatque anus nullâ novitate cietur;

Venin: ubi vehementimagis eü commua-menu
mens,

Confémire animam totam per membra-videmus z;

Sudores itague 8c pallerem exiüete toto
Cofpore; 8L infringi linguam», vocemqueabon’ri,

Galigare oculos ,r fouet: aures , faceidere arma.
Denique concidere ex animixerrore videmus
8.2 e hommes ; facile u; uivis bine nofcere ut,
“à animam cum 1mm: conjunéhm ,4 guigna

mimi vi- .
Percuffa dl, exin corpus propellit a: iei’t-

Hæc eadem ratio-maturant mimi, arque animaï

Corpoream docet elfe: ubienihpropellere mem-

. î ,corriger: ex fémno corpus , mutueque vol’tum’,

Atque hominem totum regere ac verfare videtur’ 3e

[Quorum nüfieri. finetaâtu golfe videmus 5»



                                                                     

I I Var IIL. m
Toux (a mouvoir le figural de lÏefPrît. L’efpri:

feu! ale privilege de s’entretenir. avec lui-même ,

a: de jouir de (on. êtrede les momens ou lla-r
me a: le: corps n’éprouveut aucune imprelllonœ r

En de même que la tête ou l’œilpeut refleurir:

une doulqu particuliere,’ fans que la mach’ine

entiere en fait afeâee ;.ainli l’efprirr dl fou-
venr abattu par le chagrin, ’“ou animé par la;

joie , fins que l’urne change fa maniere d’être

dam nos! membres. Maïs quand l’efprit dt faifr

d’une Crainte plus violente , nous voyons. anf-

EG-tôt curiez: prenldre par, le’corps f:
couvrir de lueur Sc de pâleur, la langue bé-
gayer, lavoir: s’éteindre, la vue (e. troubler 4,.

les oreilles tinter, les membres s’aEaiKer , a:
fouvcnt le trépas. eh la faire. de ces terreurs (ou-
«laines. Tantefl: intime Fanion de l’efprit a: de

Rame; puifque-cellëècilne frappe le corps- que
duëïniême coup’cgfclle e reçu de l’efgrir.. I

. lz
î

à; a in; ’

ne“ cette expérience -veusxp5ùlvezl encore” con:
’ dure què’l’efprit“ si l’âmeljdnt’ofûhe cor;

jior-elle. Car-7531:5: Pour mouvoir pas Érerhbreè ’,,

Ëils nous arraehlen’tt (labris du’foulnieil, slils-

alterent la couleurdn v.ifâge.,* a: gouvernent à:
leur giré l’homme entier a comme ces opérations



                                                                     

2.3; L U C R E C El,
Nec œâum P0115“ fine corpbre z ] noua: fares:

l dam dl: .Corporcâ naturâ animum coaltare animamquc 3

Præterca patin: fungi cum tarpon , a: unà
Confcntirc animum nobis in Icorporc semis.
Si mimis pfcndit vitam vis hoçrlda leçhi,
Oflîbus ac gémis difclulîs içtüs anhéla, 3. .

Attamcn infcquitur languor, tangue petitus
Suavis , sa in tcrrâ mentislqui gigniuu æltus,
Intexdumque quali exfurgcndl iqccgm volantas.
Ergô corporean; garum mimi galle nçccflc

dl : A . / .Côrporcis quoniam tells , iàuque labçrar.

.

la tiBi nunc animus quali lit empote“, ,8: and:

Conûitcrit , ,pergaln ratiqnçm. rcddcrc diéïls.

PrinËipîôl elle perfubtllcm, aulne minqtis:;..
Perquàm éorpdrlbuè Ëaâum confiant 5 i6 ira elle ,

Hinc licct advenu animum ut pernofccrc poffa.
Nil adcô fieri celcri radome vidcrur ,
Quàm fi mensifîeri proponlt 8c luchez: ipfa. .-

Ocills çrgô animus, grammes f: perdu alla.“  
Raid oculps qluagum in prémium Natura üdemz.’

At’quod mobLlc tantôpere E0: , conllarc touladis

Pûrxlullmlfcmïzubus débet perquàmque minutis 3

Momxuc urf pano 170ml“ impulfa novai.



                                                                     

l 171e E III. 1;;
(uppercut un conraéï, a: le contact une fubllance

Corporelle , vous ne pouvez refufcr a l’efprir 8:

à l’aine la nature de la matiere.

D’ailleurs ne voyez-vous pas I’ame partager

les fonâions du corps , 8: les impreIIions qu’il

reçoit 2 Si le coup n’en: point mortel, fi le choc

n’encfommage point les os 8c le tiffu des nerfs,
il en rélÎIlte néanmoins une défaillance géné-

rale, un doux abandon des membres, une peur:
Idélicicufe à tomber , (mie’æ’cabm combattus

par une volonté indécife de re relever. La nature

de l’arme cil donc corporelle , puifque nous lui

voyons éprouver toutes les imprellîons du corps.

’ Mais quels (ont les élémcns de cette une !

De quelle efpece d’atomes cil-elle c’ompofée- î

La fuite va vous l’apprendre. Je disd’abord
qu’elle réfulte de principes rrès-fubtils 8c très-’

déliés. Vous en conviendrez, (i vous réfléchirez

à rétamant: promptitude avec laquelle l’ame Il:

décide 8c agir. La Nature ne nous montre point
de corps plus ad’tifs 5 or ccr:e grands; mobilité

fuppore des élémens arrondis 8c déliés qui la

forcent de céder aux plus légeres impullions. Si
l’eau (à: meut avec facilité, li la moindre caufe

la me: en agitation, aca qu’elle a des aromes



                                                                     

1.3.6 .LUC’RE-CE
Àd Ëpecicm, nihil ad pondus : mors omnîa pralin;

Vitalcm prætér fcnfum calidumque vapotcm.

Ergô aniniaAm. toramkpcrparyis elfe ncceffc cil

b -Scn1ihibus,.nexîam par venas , vifcera, nerves!

Quatinus ornais ubi è iota jam corpore celIît ,

Eitima membrorum circum-cæfura tamen (a
Incolumcp pfæûat , nec defî: pouderis hilum :

Quod genus cü Baqchi cûm fics evanuit ;aut nim

.Spiritus unguemi fuavis diffugi: in auras ;
.Aut aliquo cûm jam [accus de corporc «Hit 5
Nil éculis tamen cire minot rçs Àipfa videra;

Propterca , ne’que dctraâum de pondue quid-

quam: ’ I ( .Nimirum, quia multa micmaque famina fûccos

Efficiunt, 8c odorem in toto corporc mmm.
Quatre adam arque ctiam mentis naturam animæ«

guc,-. .’..’ Szirc liccr perquàm pauxillis cire crcatam

Scminibus a-quoniam fugicns nil pondais aufert,

Ncc tamcn hæc fîmplex nabis natrum putanda

CR: ’
Tennis enim quædam moribundos defcrit aura ,
Mlûa vapote s vipor porté trahi: aëra facum; .

Nec caler cf! quiÎquam, cui- non fit miüus 8c aër:

Rata quôd ejus cnim conüat natusa, ncccfrc e11
A’e’ris inter cum primordin mulza cicri.

Jam triplex ammi cft igitur natura referra.



                                                                     

z’I ’V R E III. 23;
“en ni desleur forme ni de leur poids. La mon, en

ôtant le fentiment 8c la chaleur,“ ne touche point

au relie. Ainfi cette précieufe fubflance que la
nature a liée à nos reines , à nos nerfs , à nos

virures , ell compofée de molécules infiniment

petites 5 puifque f; fouie ne caufe aucune dimi-
nution , ni dans la furface , ni dans la malle des
corps. Ainû le vin après avoir perdu [on cl?
prit , les parfums après avoir diflipé leur odeur ;

les corps favoureux épaillés de facs , ne parait;

feue ni moindres à la vue, ni plus légers au poids;

parce que les fucs a: les odeurs ne [ont clue les
parties les plus fubtiles des corps. Je le répetc
donc. L’efprit 8: l’une font les atomes les plus

légers de la machine, puifgu’en la quittant, il;
p’ôrent rien à fan poids, l

4

Ne croyez pas cependant que l’aune foltlund
fabüance (irréple. Les momans exhalent un fouiz

il: Iéger mêlé de chaleur. La chaleurne peut
ailier-«fans air, parce que l’es parties n’étant

pas étroitement liées , il cil: impollîble qu’illne:

[e glilÎe quelques molécules (l’air dansles’ inter-

mecs. Voilà clone déjà trois élémçus de l’aune

dg Équivûihsiïaîîî Le“; .1. . a . ..’ I .

a... w



                                                                     

:3: L aux E c E r
  Nec ranch nhæc [au fun: ad fenfum: mm:

crnandum : Î I I ’ I A
Nil hmm 13110an mégit mens. pff: nous
Sénûfcros motus , quædam Qui [nems àolutenn

Quartz, quoquc bis-vigitur quædmn matura mactre-

. CR 1 t ( vAntibnarut .27 sa. eR nmninô normais “pas; .
Quâ palme; niobium- quidquam, nec-ruz tenailla

un: a r * . : àNcc magis è parvis au: inkas ex demanda;
Senfifcros motus qua: didît frima pet anus:
mima cisturcnim, panda pafqâæfîguris; .
Ipdè calq; mon”, 5c mati canota polaks.

Accifit; indè,aë; i béé/ornait mçbilicauturj i
Ium (lutina; fanguis 5. tgmlquccmfcrfmçifcut

V Omrîia 5 pofïrcmù dainpdûîwbgs nuque; 31:64:15.8 .

51v: voluptas cft , (ive CR contrarias arder.

N.cc tcrnerè hue doler ufquc pardi gnetum;

acquetacre ’ . -
Pfrxpanatc, 531;!qu , ququ mania; pçrtqrbcntuu
W1“: adné utlyàtëdcfu. 19:99: açqué-animai ,1

miam par»! 99: «un! minât on“? f
Saad plcmmqu: fît in fqmmp quafxÀ empote finis

Mouibus, g han; 9b mn vital!» retirai-w vide-.-

- )CÂÏ;1!512 .;Ï.1:A;:..v.;;ï; 1.”. ’ .1 A

v

:1, 24E. un; 5115:1; mmh glie? .2”. . 1

ca que patio intcr tif: mm: ,  



                                                                     

Z I V R E I I. à; 9
Mais ce n’en cil pas encoreiafllez pour produite k

le fentiment 5 8: l’on ne conçoit pas qu’aucun

d’eux paille créer ces mouvemens de fenfation

qui metienr l’entendement en jeu. Il faut donc

leur joindre un quatrieme principe. Nous en
ignorons abfolument le nom : mais rien n’égale .

la mobilité, la linelTe.& le polide fes démens.

C’efl: cet agent inconnu qui le premier imprime

à nos membres le mouvement de la vie. Il doit I
à la .petitellh de (es atomes d’être mis le premier ’

en agitation. Aufli-tôt le mouvement [e com,
manique à la chaleur , au foulile 8c à l’air. Alors

tout: la machine cil en aéh’on. Alors le (gag.

.bat dans nos veines, les vifceres deviennent
feniibles , les os 8C la moelle éprouvent l’img

prenion du plailir. ou de la douleur, ”

Mais la douleur, ni aucun mal violent ne peut
Pénétrer jufqu’à ce quatriemc élément, fans caus-

fer dans toute la machine un déferais tel’, que
la vie ne trouve plus d’afyle, 8C que l’ame des.

compofée (e fauve du corps par toutes les mues.“

I-leureufement la plûpart de ces chocs (lèûl’llCFÎ.

teurs bornent leur impreflion à la furfacc de
noi corps; précaution de la Nature à laquelle.
nous devons norre confervation.

Maintenautgô Mçlilxnius; par au“.la.



                                                                     

13,0 L U c R E c z
(kympta madi; vigeant, rationcm redderc aven;

rem .Abftrahi: invitum Patrii fermonîs cgcfhs:

Scd tamcn , ut potera fammatim attingcrc , un.
gam.

Inter enim carrant primordial principiorum
Mçtibùs inter (c 5 nihil ut facemicr unum
P9111: , nec. [patio fieri divifa poteüas :

Sèd quaü. multæ vis unius cdrporis extant.

qud genus , in quovis animantum vifcerc volgô
SE oldor 8c quidam calot 8: raper 5 Sc tamcn ex bis

omnibus CR unum perfectum corporis augmen.
Sichcalor atquc aër 86 vend cæcal poteüas

Miüa. crcant unam naturam , a: mobilis i111
vis , initum motûs rab fc qua: dividix 0ms ,

- Scnfîfcr and: ôritur primùni par vifccra morus.

Nam paninis parfum lat“ hæc natura fabeû-

que;   “Ncc magis hâc me: quidquam cil in corpore

nome; k ,A l A
Âçquc anima en: anima: proporrô rotins ipfg :

Quod genus in nolhis membris 8c empote tann 
Mifh [sans mimi vis cû animæquc patchs 3
Corporibus quia de parvis paucifquc crcata dl:
Sic tibi nominis hæc expcrs vis, fuita minutis
Corporibus , lare: 5 arque Animaï rotins ipfa.
Proporrù cR anima, &dominatu; cquogç gong;
Confunili ration: nim-.112: eIt’vçntus 8c airu- ,

à:



                                                                     

LIVRE III. 24,:
ont , par quel mélange intérieur , ces quatre
élémens peuvent-ils (e combiner a: faire un tout

[enfible 2 La difetre de noue langue m’interdit

ces détails; je me borne donc à. vous en tracer
de mon. mieux une légere efquinc. Les atomes
de ces quatre principes , mêlés cnfemble , le
meuvent de concert , fans pouvoir jamais le
[épater , ni exercer leurs facultés a par: , mais
comme divettes paillâmes d“un (cul 8c même

tout; 8: comme dans les vifceres des animaux
on diflingue à la fois une odeur , une couleur ,
a: une faveur propre a quoique de la réunion de
ces trois qualités réfute une feule 8: même rubr-

ltance : âtmâ/la chaleur , l’air a le fouriic , ce:

agent feeret forment. un même tout , conjoin-
tement avec ce: élément actif qui leur donne le

principe du mouvement, 8l qui fait naître le fen-
tirnent dans toute la machine. C’efl au centre
de nos corps qu’eü caché cet agent principal.

Nous n’avons point de parties plus intimes 5 c’en“.

l’aime de notre lame s 8c de même que l’efprit 80

l’aine le mêlent en feue: dans nos membres 5
parce qu’ils [ont formés d’un petit nombre d’ato-

mes déliés: de même ce principe qui n’a pas de

nom, 8c qui doit (on exiilence à des corpufcules
très-fubtils , cit caché au fonds de nous-mêmes ,l

ou men tout à la fois , je le repue, 8c l’ame de
notre amc , 8: le mobile de nos corps. Le (ouille,

Tome I. L



                                                                     

“24:; L U C R E C E
Et calo: inter f: vigeant, commuta pet anus ;
Argue aliis aliud fublit magie emineatque ,
Ut quiddam fieri vidcatur de omnibus ammi;
Ne calo: ac ventas feorfum, fcèrfumque fore;-

tas
lAëris interimant lènfum diduéhquc (biveau

11?: ctiam calo:v me anima , queln funait in

irâ 5 ICûm fervifcit, aux oculis mica: acribus “de: :

il“: 8a frigida malta cames formidinis aura , .
iguæ cict horrorcm in membris, 8c conchite: ara

tus z

œil etiarn quoque pacati flatus a’c’ris il]: ,

- Pcüore tranquille qui lit voltuque l’exclu):

’Sed calidi plus cil: illis , quibus acria corda ;

Incundaquc mens facilè effervifcit in irâ :

(Quo genet: in primis vis cil violenta leonnm ,
’Pcétora qui fremitu rampant plemmque genreux

tes
u Ncc capere irarum fluâus in pcâotc yen-une

A: ventofa magis cervofum frigida mens en: ,

Et gelidas citiüs pet vifccta comitat auras ,

Quæ tremulum faciunt membris exilien moraux.
, YA: matura boum placide magis aëre vivi: ,

Nec nimis irai fax unquam fubdita perd:
Fumida fafundcns ne: caliginis ambras,



                                                                     

l I VR ’I’I’I. 714:3
fait a: la chaleur ne peuvent de même produire
la vie dans nos incinères qu’à l’aide d’un Pareil

mélange 5 ô: bien que chacun de ces éiémens puiffe

dominer furies autres, ou en être dominé, leur
afembhge n’endoit pas moins formerai: feul tout.
S’ils agiflent à parr, c’en cit fait du fentiment 5

leur (épuration rompt tous les liens de la vie.

Néanmoins ils ont chacun leurs fonâions par.

ticalieres. C’efl’. la chaleur qui allume la colerç g

qui fait bouillonner le fangêc étinceller les yeux.

Le fouine, vapeur froide, accompagne la crain-
te, fait ftifi’onner 8c treifaillir les membres. Enfin

-c’e& à l’air le plus tempéré des quatre principe; ,

que nous devons cet état paiiible de l’aine , qui
répand la férénité fur le vifagc. La chaleur do-

mine dans les cœurs bouillans , coletes , faciles
à. s’allumer. Tel cil fur-tout le lion , quadrupede

fougueux , dont les flancs [ont émus 8c gonflés

fans celle par d’affreux rugiflemens, 8c dont v1:

Poitrine ne peut contenir les traanorts farina.”
C’cR le vent qui glace l’aine des cerfs; qui fait

A’circuier rapidement dans leurs vifceres un air
froid, a: qui excite dans leurs membres un trem-
blement général. Le bœuf doit la vie à un“ air

plus tempéré. Son aine inaccellîhle aux feux

devla cointe, 8: aux traits de la crainte, n’ell
, jamais ni oŒuliluée par de noires vapeurs , ni cn-

w.



                                                                     

144 L U c R E  c E
Ne: gaudi torpc: relis perfixa Favoris:
Inter utrofquc lita. CR, cervos fævofquc houes.

Sic hominum genus en: z quamvis deal-in: politos

Confüxuat parka: quofdam 5 tdmen illa relia-
qu“

Naturæ cujufquc anima: voltigiez prima .-
Nec radicitùs evelli mala poffe yutandum cf! 5

“ Quin procliviüs hic iras dccurravt ad âcres, V

«me mcru citiûs paulô tentetur, au 111c

- Tenius accipiat quædam clcmchtiûs æquo a
Inque aliis rebus mulzis diiïerre ncccfrc cil

Naruras hominum- varias morchuc fcquaces :

. Quorum ego nunc aequo cacas “pour: cau-
fas ç

’ Ncc repaire üguxamm to: nomina , quo: fun:

Primipiis , and: hzc oritut variantia taxum.
luné. in bis rebus vidcor firman porcif: 5

quue adeô naturmm chigia lingué

Panel: , qu: acqucat raid Jcpcllcxe «liais;
v: nihil imgcéiar dignam Diis dçgcrc viram.

Hæc igimr matura remena: emport ab omni 3
praque corporis cit cuitas , 8: œuf: falutis.
Nam communibus inter (c radicibus hætcnt 5
Nèc (me pernicic divclli poffe videntur.

Quod genus ê thuris glebis cvellerc odorcm
and fui); cit, gain intçreat mmm «ploque cjus:



                                                                     

t iLIVRE III. 2-45gourdie par un froid pénétrant. Elle tient le mi«

lieu entre celles du lion cruel sa du cerf timide.

Il en en: de même des hommes. L’éducation ,

en perchtionnant quelques âmes , ne peut effara

cer ces traits dominans que la main de la Na-
ture elle-même y a gravés. N“efpérez pas pou-

70irt extirper les germes des vices , guérir celui-ci

de (on penchant à la colcre, celui-là de fa timi-
dité , un autre de cette faiblefle qui le rend en l
quelques circonl’canccs plus indulgent. qu’il ne

faut. Il y a des (inférences elrctitielles dans les

caraâeres, comme dans les mœurs qui en [ont
la fuite. Je ne puis maintenant en développer
les caufes fecretes , ni trouver allez de noms pour
les ligures des principes d’où réfulte cette diver-

lité ; mais je crois pouvoir affurer que l’étude 8:

la réûexion , fans faire difparaîtte ce traces pri-

mitives , les afaiblillènt à un tel point , que
rien ne nous empêche d’afpiret à l’heureu: cal-

me dont jouifTent les immortels. i

. Notre corps cil: donc l’enveloppe de l’aine,

qui de fou côté en cil la gardienne a: la pro-
teâtice z ce font deux arbres qui tiennent aux
mêmes racines , deux fubftances qu’on ne peut
réparer fans les détruire. Il en impptlible dlôtcr

à l’encens [on odeur, fans détruire en même-
Liij



                                                                     

246 LUCRECE
Sic mimi arque anima: naturam corporc toto
Humbert: hand facile cit, quia mania diffolvan-

tu: :
Implcxis in principüs, d’origine primâ ,

, Inter re fiant , confetti prædita vitâ : r
Ncc Gnevi quidquam altcrius fibi Poiré videtur
Corporis-, arque animi fcorfum fentirc patchs 5
Sèd’communibus inter ces confiant: utrinquc

Moribns uccnfus nobis pet vifccra âtmâs;

Ptætcrea corpus par fc nec gignitur unquam,
Nec crcfcit, nec poli mortem durant vidctur:
Non cnim, ut humor aquæ dimirtit fæpe vaporcm,
Qui dams eû; nequc ab bât: causâ convelütu

ipfe , .Sec! manet incolumis : non , inquam , fic animai
Difcidium- poffunt anus païen: reliâi-z
Scd penitùs percûnt convolïî conque Putreftunt :

Ex incuntc ævo fic corporis arque animai l
Mutuavvitalcs difcunt contagia morus;
Maternis ctiamlin membris, alvoque “poffa
Difcidium ut nequcat fieri En: pelta maloquc :
Ut vidas, quoniam conjuné’ca eft œuf: [admis ,

Cdnjuné’cam quoquc gaturam confiftere- corum..

5

Quod funerai, (î quis corpus rentât: remua: , 

Aulne animam credit permiRam corporc toto
Sufcipcrc hune mmm , queux Scnjùm nominât;-

mus;



                                                                     

LI 7R)! III. .147,
teins fa nature. Vous ne pouVez non plus arta-
cher l’ame 8c l’efprit du corps, fans la drilblution

des deux fubflances. La Nature a lié intimement

leurs principes, dès le premier moment de leur
formation , a: les a fournis à la même dclÏinée. Ils

ne peuvent ni agit , ni fentir fans le recours
l’un de l’autre 5 a: c’ellla réunion de leurs mouve-

mcns, qui allume en nous le flambeau de la. vie.

En effet le corps ne naît point fans naine 5 il

nouoit point fans elle 5 il ne peut lui furvivte.
Les particules de feu dont fc permute l’eau bouil-

lante peuvent s“évaporer fans que l’eau elle-même

[e découple pour cela. Mais les mémères dé-

laiEÉS ne pouvait foutenit le départ de. l’aine;

leur till’u fer brife a: f; putréfie. Exetcées dès

l’âge. le plus tendre à porter conjointement
le fardeau de la vie , ces deux fubftances “font
uniesliilintimement, que, dans le rein maternel
même, elles ne peuvent fe féparer, fans Périr.

la; quand-leurs confervations réciproques (ont

ainfi liées, foutiendrez-vous que leurs nature)
ne le [ont pas!

Ainfi refufcr le (intiment au corps , pour en
revêtir l’ametqui cil: répandue dans nos membres ,

c’efl’. combattre l’évidence. Comment démontrer;

L iv



                                                                     

14s L’Uancz
Ve! manifcûas rcs contra vcrafquc repugnat.’

Quid (i: enim corpus fendre , guis affaire: un-
’quam ,

si non ipfa palan: quad ras dcdit ac chenit nos .7
Ar,’dimifsâ animâ , corpus caret undiquc fenfu :

Perdit cnîm’quod non proprîum fait cjus in ævo s

Muitaquc gratterez perdit , cüm “Pallium ne.

“ Dicere porrô ocuios nuIIam rem cerner: pâma;

Scd par cos animum tu foribus (palan: reclûûs 5
Dcfîpctc dig coati”: cüm renfila dicat coraux:

Senfus enim trahit atquc scies detmdit ad ipfas 5
Fulgida przferrim càm “cerner: fæpc nequimus,

Lamina luminibus quia nobis præpediurgtur :
Quod foribus non Et 5 ncquc cnim, quà cernât

mus ini ,
09th fufcipiunt uIlnm reclure: laborem.
Przterea , li pro foribus faut lumina mon“;

hm margis , exemptis oculis , achet: vidctur
Cerner: tes animus , fublatis pombus inis.

x

* lllud in bis rebus naquaquam fumer: panis ;
Democriti quod fanàa- viri fentçntia Pont 3

Corporis atquc mimi .primordia (ingula primis -
Apjrofita airerais variant; , ac ncâcrc membra:
Nain cûm mulrô tint animaï tiennent: minora,
Quëm quibus è côrpus nobis 8c vifccra confiant;

Tutu numcro (ploque concedunt , 8L un [et
anus



                                                                     

LIVREIII. 24.9la (enfibilité du corps, ânon par (on union in-
time avec l’arme que nous venons détalant !

Mais après la retraite de lame, le corps de-
meure privé de fentiment. C’en: qu’ayant perdu

pendant la vie un grand nombre de choies qui
ne lui étaienï point propres , la mort lui en
enleve encore beaucoup d’autres.

Prétendre que les yeux ne voient point, qu““t19

ne font que des ouvertures à travers lefquelles
rame appcrçoit les objets , c’cft une folie que
dîment la nature même de noue feus. Le feus
pompe a“: ulmaire les fimulacres dans l’organe.

Quand il ne peut fixer les objets éclatans , quand

une lumiere trop vive trouble fcs fonâions , il
. faudra donc dire que les portes , par où nous

regardons», éprouvent des fanfarions pénibles ?

Mais en admettant votre fuppolition, rame verra.
encore mieux , fi on la débarraiïe des yeux , Je

ces portes qui la gênent.

Mais ne croyez pas avec Je (age Démocrite .
qu’à chaque élément du corps réponde un élément

dçvl’ame , a: que ce mélange alternatif foi: le lien“

de nos organes. Car f1 les principes de l’aine (ont

plus déliés que. ceux du corps 8L des vifcercs, ils

font aufïi en plus petit “nombre. La Nature les z
ternés avec économie a 8e tout ce que vous feriez

L V
7



                                                                     

2 go I. U C R E C E
Difîîta funt; duntaxat ut hoc promittcrc poins;

Quanrula prima qucant nabis injcâa cicrc
Corpora fenfifcros morus in corpo’rc , tant:

Intervalle; rencrc cxoràia prima animai :

Nam nequc pulvcris interdum (emmus- adiat-
fum

Corporc -, ncc membrîs inculram infidcrc ne-
tam 5

’Ncc ncbulam neem ; nec aranc’i tamia Eh

Obvia (curiums, quandô obrcrirnur cuntcs 5
Ncc (apr: capa: cjafdcrn ccciclich vietam

chtcm, nec pluma avimn, pappefquc volan-
,rcs ,

Qui nimiâ Icviratc cariant plcmmquc grantha 3
Ncc repentis iman cujufvifcunquc animais
Scutimus; ncc priva pcdum vcfügia quæquc,
Çorporc qua! in nofh’o culiccs, a: cætera ponant:

quuc adeo pritis cf! in nabis muk: dendum
Semina, corporibus [mûris immifh 9c: anus,
Quàm Primordia fentifcant conatif: animai”. 5

Il: quàm intervallis tamis tuditantia panini
Concurfauc, coite, a: Mulcaxc vieillira.

Er magis cil animus vitaï chakra cocrccns ,

Et dominanrior ad vitam, quint vis animai:
Nm fine mente animoqnc acquit rcIîdcrc pet ou

tas , ’7:13pm exiguampartcmpmunaanimï;
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en droit d’allure: , c’en qu’entre les plus petits

des premiers corps, autant il y en a qui peuvent
exciter en nous de la fenfation , autant il y a de
panics d’ame dillëminées dans nos membres. En

- dret nous ne fentons point la poulliere qui sht-
[ache à nos membres, ni le fard appliqué fur
notre peau, ni la rofée de la nuit, ni les fils de
Paraignée, ces lacs imperceptibles qui nous enve-

loppent en marchant, ni la vieille dépouille que
le même infc&e lame tomber fur nos têtes , ni
les plumes des oifeaux , ni cette efpece de coton
que produit le chardpn , 8c qui, après avoir Serré

dans Pair , sabaille lentement à caufe de (on ex-
trême légéreté , ni la marche der-infecte qui ram-

pe, ni enfin la trace diüinüe des pieds du mou-

cheron , ondes antres animalcules qui fe prame--
rient fur nos membres. Il ell: donc nécelTaire qu’un

certain nombre d’éléniens &u corps (bien: ébran-

lés , avant que les atomes de Paris: , placés à des

jilbinces il confidérables , paillent (and: l’im«

preHion , (a réunir, (e choquer 8L le rejette: réa)»

grognement.

Au relie,l-’efprit cil: le principal foutiez! Je la

vie; notre confervatioa dépend plus de lui que
(le ram En effet , rame ne peut relier un (bal
mitant dans nos membres fans l’efprit 8c le

jugement 5 elle le ditIipc julâu’à la moindre par

L v)



                                                                     

15 z L U C R E C E
Scd cornes infcquitut facilè , a: difccdit in alb-

ras, AEn gelidos anus in ferlai frigorc l’inquit.

A: manet in vitâ, cui mens animufquc reman-
. fît 5

Quamvis cf! circum-cæGS’ lacer undique membris

Truncus, ademptâ animâ ci-rcùm, membxifqu:

moria ,  Vivit, a: ætherias vitaIcs fufcipît auras g

Si non omnimodis ’, au: magnâ parte anima’i

Privatus , tamcn in vînâ amant“ , 8: hæret.

Ut, hectare oculo circürn , fi pupulé: marnât

Incolumis, En cernendi vivat: patchs ;
Dummodô ne totum cormmpas luminis orbcm,
5cd circumcidas adent, folamquc rclînquas 5

Id quelque enim En: pernici: confia connu z,
A: (i tantula pars oculi media illa perdit c9:
Incolumis quamvis alioqui fplcndidus orbi: ,
Occidit extcmylô lamera , tcncbræquc fequum-

tut: n ,Roc anima aigu: animus vi’nâi 51m fader: fenn-

pet.

Nunc age , nativos animantibus-, a: morales
Rire animas animafquc lacs ut nofccrc panis 5
Conquilîita dia, dulciquc reparu [arbore ,

Digna tuf: pergam difponerccarmina vitâ. .

T u fac ummquc une [abjungas yamen conun 5
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deale; eHefuit (on guide dans les airs, 8: ne la“???

aux membres Hétris que lefroidÏ de la mon. Mais
l’homme telle vivant , tant qu’il conferve l’efprit.

et lerjugemem: s. Con corps pourra être mutilé, à

perdre en partie [ou ame Sc fes membres; ce tronc

informe tapirez: toujours , 8C confinera le fen-
timent : 5 vous ne le àépouil’lez pas de fou aine

toute entier: , quelqueifæible portion que vous
eu laifliezùbfîüer, ce fera. un lien ful-Efant par

lequel: il tiendra encore à la vie. Ainii quand mô-

me les parties qui environnent l’œil fêtaient dè-

chirées , il la prunelle demeure-intaéh , la fau
cuité-de voir f: conte“: dansmute f2 vigueur;
pourvu que la; [phare enclore de l’organe ne foi:

pas affaitée, coupez les parties voifîncs,:& bif;

(a la prunelle ifolée, la- vue ne fera point en
danger. Mais fi. vous endommagczleicentre de
l’organe qui n’en qu’une. fi petite partie de l’œil,

quand même le reûe- de l’orbite. ferai: pur à:

tranfparem ,l la lamier: s’éteint tout-àacoup , 8c

les téncbrcs lui fuccedent. Telles Gant les loix- i1»

variables de l’union de l’efpri: 8c de Parue-

Apprenez maintenant ,- ô’Memmius, que l’eS

prît sa rame nanifient 8c meurentwvec le corpë;

fujet (ligneul: vous occuper 5 heureux fruit d’une
longue recherche. Mais comme ces’ deux (n’of-

tanccs , à canfe de leur intime union -, n’en. for:



                                                                     

1. 54. I U C R E C E “
Argue animam , verbi causâ, nim diccrc pargzm,

Mortalem :ch docus, animum gnaqua diccte

au!“ «
Quztinus dt unum inter Cc , conjunâaquc tes en.

Principiô , quoniam tenucm conflue mil-Inti;

Corporibus dotai 5 mukôque minoribus elfe
Principiiè faâam, quàm liquidus humer aquaï en;

Au: ncÎaula , au: fumas z mm longé mobilitatc

’Przflat , 8: à zanni causâ magis iéta movctur :

Quippe ubi imaginibus fumi,ncbulzquc movetur z
Quod genus , in fournis fopiti ubi cernimus alu

khalam vaporc alaria , ferrcque fumum :
(Nana procul hæc dubio nabis (intubera genun- x

au.) *Nunc igitur , quôuigm quafïatiç undique valis

DiŒucrc humorcm , 8: laticcm difccdcrc cernis 5
Et ncbulz ac fumas quoniam difècdi: in auras :
Credc animam quoquc diffundi, multôque PCIÎI’G

Ocius , 8c citids diŒol-vi corpora prima ,
Cûm femcI omnibus è membzis ablata recefIît z

Quippe ctcnim corpus, quod vas qui conki-tît

ejua,
Clin: cohibere acquit conquaü’atum-cx aliquâ re,

Ac rarefzâurn, dermao fanguine venis :.
Aëre qui credas poire banc cohibericr une,

(bryon qui aoûte mus mugis mmm:



                                                                     

IIVRE III. 2;;ment qu’une Eule , remaillez-les fous la même

dénomination; a: ce que je dirai de [amoralité
de l’une , n’oubliez pas de l’àppliquer à“ l’au»-

“et

L’ame, comme je vous Psi enfëignë ,. cil fur--

mec de molécules imperceptibles , beaucoup plus
déliées que les élémens de l’eau, «les nuages a:

de la fumée , puifqu’elle le meut avec plus de vî-

tefl’e a: Je facilité , 8c que les fimulacres des

nuages 8c de la fume: agifrent eux-mêmes fur
elle r la vapeur des autels , 8c la fumée des [acri-

fices que nous voyons en fonge, (ne (ont, comme
on n’en peut douter, que les fimulacres de ces
objets.) Or, li l’onde s’échappe de toute par:

d’un vafe misven pieces ,6 les nuages 8L la fumée-

fe diilîpent dans les airs, doutez-vous que rame
féParée des membres ne s’évapore de même après

fa retraite, que (a (ùbflance- ne pétille encore

plus promptement; que (es principes ne re dif-
I folvenc en beaucoup moins 6e teins! Le quand
le corps , qui dl, pour ainfî dire, le vanneau
de l’aine , déeompofé par une attaque mortelle,

ou raréfié. par la perte du rang, n’eü Plus ca-

pable d’arrêter (3 fuite, fera-belle retenue par
fait , fluide moins «leur: 8: plus facile à géné-

ne: 3 u



                                                                     

i56 IUCR,ECEPræterca, gigni paritcr cum coryorc , 86 uni
Crcfcerc fentimus, paritcrque fenefcere mentcm
Nam velu: infirma pucri tencroquc. vagantur
Corpore z (le animi fcquitur fèntcntia tennis ;
Indè, ubi robuüis adolcvit viribus mas,

Confilium quoqu: mains, &auâior en; mimi

vis z r -P69: ub’L jam validis quaüëtum en“ viriBus and 

Corpus , 8c obtufîs cecidcrunt vitibus anus 5

.Claudicat ingçnium, delirat linguaun menâpxe z

Omnia dcfîciunt ,, atqu: une ramper: dcûmt.

Erg?) difIbl-vi quoquc convtnit omnem animai

Naturam , can fumas in alus aëris auras :
Quandoquidcm gigni paritcr, patitcrque videur
Cxcfccrc , a: , u: docui , ümul zvo fief: fatifcir.

Hue acccdit uti’ vicfemus, corpus ut îpIÎmr

Suféipcrc immaucs morbos durumquc dolorcmr
Sic animum curas acres luâumquc mctumqpe ;

Quarc participcm Iethi queqpe convenir dru.

Quin adam morBis in corporis aviùs erra!“

33?: animus a lamentin cnim ,  dcüraque fa?
tu: s.

Interdumquc gravi lethugo fétmr in amun-

Ætcrnumquc (oporem, oculis manque cadenti:
U114“: :1:un candi: vous, «que nofccnc vul-

tu



                                                                     

IIVRE III. 2.57D’ailleurs, nous la voyons naître avec le corps,

croître 8c vieillir avec hi. Dans l’enfance, une

machine frêle a; délicate (en de berceau à un
efptit aufïî faible quelle. L’âge , en fortifiant les

membres mûrit mm Pintclligence , a: augmente

la vigueur de l’amc. Enfuite , quand rem:
fuifraht des années a courbe le corps, emmuré

les organes , a: épuifé les forces, le jugement
chacone, 8e l’efprir (embalustre comme la lan-
gue. Enfin tous les refrons deala machine man-
quent a la fois. N’efl-iI pas naturel que lame
à; décompofe alors, a: ,fe diûîpe comme une

fumée dans les airs , puifque nous la voyons
comme le corps naître , s’accroître, 8L [accom-

ber a la fatigue des ans à

Ajoutez que Pefprit étant tourmenté par le:

foucis , la triade 8c haï-ci, comme le corps  
Par la douleur et la maladie , doit, comme lui,
participer à la mort.

Ne voyons-nous pas même (cuvent 3ans les

maladies du corps, la. raifon frégater, la dé-
mence 8c le, délire s’emparer de l’arme 2 Quelque-

fois une violente léthargie plonge dans un
anupilTement profond 8: éternel. Les yeux fe
ferment , la tête n’a pins de foutien. Le malade
n’entend point la. voix , ne reconnaît Point les



                                                                     

a“ LUCREczu
Iuorum poris cf! . ad vicam qui revoulues
Circumûant, lacrymis tommes on gcnafquc:
Quart. animum quoquc diEolvi fatum ncceHc

en”

Quandoquidcm penctrant in eum contagia morbi.
Nm: doler a: morbus let/li fabricator marque «ji :
Multorum aide yerdodti quod fumas anté.

Dcnique au: hominem nim vini vis pneu:-

vit 1
Acris , a: in venas difqellît diditus arder ,

Confequitur. gravitas membrorumz papaline
tu:

Cran vacillanti nardefcit lingua ? made: mais!
Nm: oculi 2 clama: . linguais , jurgia sûf-

cunn
En: jam cætera d: genet: hoc quantique feqpmn-

tur ? ,Cu: au funt , nifi quôd vehemens violentia vini

Conturbare animaux confucvi: corporc in ipfo 3
At quæcunquc queuta: conuubari inquc pediri ,
SigniEcanz, paulàjî durior infinuârit

Caufa, for: ut pacant , zvo privm fatum.

Quin etiam , fubitâ vi morbi fzpc coaâus ,

Ante oculés aliquis noftros , ut fulminis Mu,
Concidit , 8: (pumas agi: , ingcmi: ,’ a: Remi:

3m13 ,
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faits de [es patens en larmes qui entourent fou
lit , 6: s’efforcent de réveiller en lui le fentiment.

Puifque la contagion du mal gagne ainfi rame,
doutez-vous qu’elle ne (oit aulli fujette à la dif-

folution 3 Une expérience trop (cuvent répétée ,

ne vous a-t-elle pas appris que l4 (outan 6’ Il
mdadi: kat les du“: minium: de 144007! ?

Enfin lorfque’ le vin , cette liguent a&ive g
s’eft tendu maître de l’homme, a; a fait couler

fou feu dans (es veines brûlantes , pourquoi fes
membres font-ils pelans 3 (a démarche incer-
taine a [es pas chancelans a fa langue embatrai:
fée efon ame noyée ? [es yeux flattais a Pour-

quoi ces clameurs a ces hoquets impurs 2 ces
querelle; 8e ces difputesi? enfin tous les défai-
dres que mmm.» traîne à fa fuite a Que lignio

lient-ils a linon que la force du vin attaque l’ame

elle-même au fond devnos corps. Or, toute fubf-
tance qui peut être troublée 8c altérée, fera né-

cefrairement détruite a: privée de l’immortalité ,

fi l’on fuppofe une calife plus forte à l’action de

laquelle elle fait expofée.

Mais voici un autre fpeâacle : c’efl un mal-

heureux , attaqué d’un mal fubit , qui tombe
tout-à-coup à vos pieds , comme frappé de la

foudre; dont la bouche écume, dont la poitrine *



                                                                     

Mo lUCRECEDaim, externat nervas, torquetur, ankh:
  Inconlhnrcr 5c in jaétando membra fatigat :

Nnmixum , “quia vus moxbx dxlhaôta par anus

Turbu zgegs ammam, fpumans ut in aguets

[alfa , l ’chomm validis Écrvefcit viribus nnda :
Exprimitux pouô gagaku; , quia membra do-

k [me
manant, 8c omnînô quèd femina vocis

Ejiciuntur, a: ore foràs glomerata, fctuntur .
Quâ quaû confuêruu: , a: fun: munit: viaï z

Dcfîpicntia Er , quia vis mimi atque animaï

Conturbatur, a: , tu docui , divifa feorfum
Disjcâatur, codcm i110 diümaa vèncno.

lndè, ubi jam morbi fc finit canfa, reditqu:
ln latcbraa ne: cormpti cox-paris humer 5
Tum quaIi talipcdans primùm confurgit , 8: mm

nes

Paulatim redit in kurus , animamquc recep-
tu.

Hæc igitur tamis ubî morbis comme in îpfo

hâtant , miferifquc madis diüraêta laboret 5

Cu: candcm credis (in: corpore, in aëre aperte,

Cum validis ventis , ztatcm dcgcrc Poire 3

Et quoniam mentent (amati , corpus ut zgrum ,
Ccmimus , 6c Haïti , medicinâ poffe vidcmus:

Id quoquc præfagit monalem viverc mentent:

0
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gémit , don: les membres palpitent. IC’eft un
frénétique qui le roidit, qui le débat. qui [e
mer hors dihalcine , ran: il fe tourmente , s’é-
prix (1: de s’agite en tout feus 3 c’en: que la violence -

du mal répandue dans les membres , pénetrejuf-
qu’à l’aime , 8c la trouble, comme le fouille d’un

vent impétueux fait bouillonner les dors écumais

de la mer. Ces gémilfemens qui vous arrenclrif-
fent. c’ell la douleur qui les arrache ; e’ell que v

irons les élémens de la voix, chaulés à la fois,

(e précipitent en foule par le canal qu’ils trou-

yen: ouvert, a: que [habitude leur a rendu fa-
milier. La démence naît du trouble de l’cfprir

8: de l’ame , qui réparés par la violence du mal

exercent en défordre leurs facultés. Mais quand

les humeurs qui caufaient la maladie ont repris
un autre cours 5 quand le noir poifon cil rentré

’ dans fes réfcrvoirs cachés , le malheureux fa

releve d’abord en chancelant, a: recouvre peu-’

à-peu l’ufage des feus de de la raifon. Voilà

les maladies auxquelles l’amç en en proie dans

le corps même. Pouvez-vous donc croire que
forcie de ce corps , elle fubûllc dans l’air a!»

milieu des «me; des orages?

D’ailleurs , puifque nous voyons l’ame f: gué-.

. tir comme un corps malade , 8: (e rétablir avec
les recours de la médecine , 1;;ÇlÏ-ce pas une non-1



                                                                     

2.62. ï Ü C R F C  E
Addcrc min parus, au: ondin: trajicerc æqunm

cf! , ,.Ant aliud prorfum de fummâ dcmhcrc illum ,
Commutarè ânimum quicunquc adoritur, a: luit.

la: diam quamvisnaturam fleCtere quark :
à: malm: transferriv 6bi partes , nec tribui vair,
:Immorta’le quad en: quidquam , nequc (lemme

hilum.
rNam quodcunquc fuis mmm finibus exit ,
Continuô hoc morswcû illius, quod fait anté.

»Ergôvanimus (îvclægrcfcit, mortalia figna.

-Mittit , mi docui , feurûeâitur à mediciuâ:

--quuc adeô’Ralfæ radotai vara vidant

’Rcs- occuxcrc , a cfugium præcludcrc cunti ,

’Ancipitiquc tel-hum tomium: falfum l

:Deniqne fæpc hominem palatin ranimas
ire ,

’Et membratîmïvitalem deperderc fenfum :

; In pedibus primlîm digitos livefcerc 8c ungues;
4 Indè pcdcs 8c cana mari 5A poü indèvpcr anus

- Ire alios traé’ci’mïgclidi veîtigia-lcthi.

Scinditnr arqui anima: quoniam satura , ncc
uno

Tampon limera cxifüt ; mortalis habenda CR.
“’Quôd [ï farté paras ipfam fç poffea par amis

’ 1m rorfum trahem squattes comme“: in un: ,

-A:quc idcô métis [enfumdcduœrc minis;

l



                                                                     

IIVREiIII. 26;velle preuve de fa mortalité? En effet il en cil
de l’âme, comme de toutes les fubllauces con-

nues. Vous ne pouvez changer (on. état , qu’en

lui ajoutant des parties , en lui en ôtant , ou en
les tranfpofant. Mais une fubllance immortelle
ne foudre point qu’on change l’ordre, qu’on

accroilTe ou qu’on diminuele nombre de [et
“ élémens 3 parce que tout être qui franchit les

bornes de [on effence par voie de tranfmuta-
tien , celle nuai-tôt d’être ce qu’il était. Mali

l’ame, fait dans la maladie , fait dansla con-
valefcence vous donne des lignes de mortalité.

ï Ainli la vérité heurte de front l’erreur , lui inc,

terdit tout fubterfuge, a: par des raifonnemens
. fans replique triomphe de fes vains fophifmcs.

Enfin nous voyons quelquefois des hommes
s’éteindre par degrés, a: leurs membres perdre

l’ un après l’autre le fent’iment. D’abord les on-

gles 8: les doigts des pieds deviennent livides;
enfuir: la mort gagne les pieds, les jambes,
a; [aille [es traces fur toutes les autres partie:
qu’elle parcourt fuccellîvernent, Puifque l’arme cit

alors divil’ée , se n’exille pas toute entiere à la

fois, nous devons la regarder comme mortelle.
Si vous dites qu’en fe amati-am intérieurement,

en ramenant à elle (es parties didéminées , elle

peut concentrer en elle-même le [marnent



                                                                     

:64 .LUCRECE
A: locus i116 (amen , quô copia tams animaï

ACogitur, in [enfu dcbct majore videri.
Qui quoniam nufquam cil; nimirum , ut dixi-

Imus anté ,

Dilaniata foràs difpcrgitut 5 interît crgô.

Quin adam, fi jam “beat conccderc fàlfum,

“Il date , poITe animam glomctari in corporc
corum ,

Lamina qui linquunt motibundi particulatim;
Mortalcm tamcn cire animam Fatcarc neutre CR:

Ncc-rcfert, utrùm puent difpcrfa pet aurasr
An sommais in fc partibus obbrurcfcat;
Quandô hominem mmm magis ac magis madi?

qucknfus
Dcâcit, 807k: mimis , a: mimis undiqu: nib-u.

E: quoniam menseft hqminis pars ana, locoqucÀ

Fin manet certo , velu: antes aigue oculi faut ,
. Arquealii (enfus , qui vitaux: caraque gubernant:
I: veluti manus arque oculus narcfvc , rcorfuth
ASccrcta à nobis ncqùcant fendre, ncquc un: :

Sec! tamcn in parvo liquùntur rempote tabi :

Sic animus par f: non quit, (in: comme, a ipfo
BIT: hominc , illius quaiî quod vas bire vidant;
Sivc’Ialiud quidvis potis es conjunâius cii

l ringcrc s quandoquidçm conncxus corpori adhz-
rct.

x

Deniquc corporis saque anima; vivant poum:

Inter



                                                                     

.LIVRE III. 165particulier de chaque membre , il femble que
le lieu ou (e aliénable cette foule d’atomes ani-

més , devrait être doué d’un lèntiment bien

exquis. Or, puifqu’on n’apperçoit rien de fem-

blable , il faut , comme nous l’avons déja dit,
que l’aune arrachée à elle-même (e diflîpe au de-

hors, c’eIl-à-dire, qu’elle pétille. Mais en vous

accordant même votre fautre fuppolîtion, qu’elle

rapproche fe’s parties quand on meurt par dea
grés , fa mortalité n’en ferait pas moins cer-

taine. Qu’importe qu’elle le dillipe dans les airs

en pétillant , ou qu’elle s’étouffe en malle , puif-

que nous voyons le fentiment s’éteindre, 8: la

vie [e perdre par degrés 2

D’ailleurs, l’ame étant une partie du corps;

y occupant une place déterminée, ainfi que le:

oreilles, les yeux 6e les autres fens , nos guides
se nos maîtres ; puifque la main, l’œil 8c le nez

[épatés du corps ne peuvent ni fentir , ni exil:-
ter , mais deviennent en peu’de rems la proie de

la corruption 3- l’aine rie-peut vivre non plus fans

le corps qui en cil le vailreau, 8e même quelque *
chofe de plus intime, puifqu’il ne forme qu’une

feule fubùance avec elle.

Enfin le corps 8c l’aine-ne don/en: qu’à leur

Tome I. ’ M



                                                                     

d“ LUCRECE
Intçr (c conjoné’ta valent, vitâque fruuntur à

Ncc fine corpore mini vitalts cderc motus
Sala peton: animi pet (c natura 3 nec autcm
CafTum animâ corpus durant 8c fcnfîbus uti.

cilice: avolfus radicitlis ut naquit alloua
Difpiccrc ipfc oculus rem, feux-funi corporé toto:

Sic anima atque animus par fe nil par: viden-
tur :

Nimirum quia per venas a: vifccra mifiim,
Par nervas atquc oira tentura: corporc ab omni s
Nec magnis intervallis primordia poffunt
libera dxfTultarc 3 idcô conclufa moventur

Scqueros mopqs, quos e;rra corpus, in auras
A’éris, baud poŒmt po“: mortcm ejcâa movcri;

Propterca quia non fimili rationc ramentut :
Corpus enim arque ahimans cm 3.25: , (î cohibere

Se fa anima, arque in des potai: concludcrc motus,
Quos anté in nervis à: in ipfo corporc agebat.

Quarc miam arque.etiam, refoluro corporis omni
Tcgminc , 86 c;c&is extra vitalibus auris ,
DxKolvi (enfus animi fartant necefrc e“: .

Argue animam , quoniam conjunéta çR çaufa

duobus.

Deniquc cûm corpus nul-aca: pet-Ferre animai

Difcidium, quin id terra rabcfcat olim: 5
Q“lid dubitas , quia ex imo peninifquc mon;

Mit, un fumas, ditïufa 2411m: vis a



                                                                     

LIVRE III. 157
union leur exiflence a: leur confervation. L’arme

(épatée du corps eft incapable de produire toute

feule les mouvemens de la vie 5 8L le corps pri-
vé de (on me ne peut ni fabuliez, ni ufer de
(es organes. L’œil arraché de (on orbite , 8:
réparé du corps ne voit plus les objets : de même

l’efprit 8: l’aine ne peuvent rien par eux-mêmes;

c’en: que leurs élémens dilTéminés parmi les vel-

ues, les vifceres, les nerfs 8c les os , 8c retenus
par le corps entier ne peuvent s’écarter à de
grandes dillances 5 8c ce: obllacle à leur difper-

lion facilite les mouvemens de la vie qui ne
peuvent plus avoir lieu, lorfqu’après la retraite

de l’ame (es principes ne (ont plus de même
allbjettis dans l’armofphexe. En effet Pair pour-

rait devenir un corps animé , f1 l’ame y était
anal à l’érroit , 8c la fphere de fou aélivité aufli

[effarée qu“elle l’était auparavant dans notre

corps. Je le répete donc. Après la dilTolution de

l’enveloppe corporelle , 8c l“expitarion du fouille

vital , il fau: que le fentiment s’éteigne dans
l’ame, puifque, ce [ont deux effets fournis à la

même caufe.

Enlin puifque les membres ne peuvent foute-
Ànir le départ de l’arme, fans le corrompre , fans

exhaler. une odeur fétide, pouvez-vous douter
una l’an); décompofee ne le foi: échappée du

M ij



                                                                     

268 LUCRECE
Argue idëô rami mutatum putte mini

Conciderit corpus peniuis , qui: mon loco “la!
fundamenca Paris Ianimæ manantque pet anus ,

Perque viarmn cames fieras , in comme qui
(un: ,

Atque forma: 2 Multimodis ut nofcere poins
Difpertitam anima: naturarn exiff’e par anus 5

“Et [nids cire filai diüraâam, corpore in ipfo,

Quàm frelapfa fui; cnarçt in aëris- auras,

Quin etiam , fines dam vitæ vertîtur înm;
828p: aliquâ tamen è causâ labcfaëta videtur

ire anima , a: toto folvi de corpore membra ,
Et quafi .Cupremo langucfccre (empote voltas ,

Molliaque exangui cadet: pmnia corpore me!»
hm.

Quod genus 0R , anime malèfàdum cüm perhiç

i bctur , .Alu animam liquiffe; ubi jam trcpidatur, &omncs
Extremum cupiunt vires reprcndcrc vinclum :
Conquafïacur enim mm mens animæque potcüas

9mnis , 8: hæc ipfo cum empote conlabefiunt; z
Un gravior paulô 120th difrolverc caufa.
Quid dubitas çandcm , quin extra prodita corpus ,’

Imbecilia foras , in aperte , tegmine dempto,“
Non modô non omnem pelât durarç pet ævum;

âçd quodv is negueat comme“: (:51qu 2



                                                                     

LIVRE III. la,
fond de nos corps , comme la fumée de l’inté-

rieur du bois a Cette altération des membres 5
caufée par la putréfaâion, ce: écroulement ge:

néral de l’édifice corporel n’annoncent-ils pas

que l’aime qui lui fermi: de bafe a été déplacée ,

a: que fes parties fe (ont dillîpées par toutes les

illites , tous les conduits de la machine ?-Ainlî
tout prouve que l’aine fort des membres dans un
état Je divilîon, a qu’elle ne nage dans le Huide de

l’air, qu’après avoir été décompofée dans le corps.

Souvent même, fétus quitter le féjour de la vie;

l’arme ébranlée par une violente recentre , paraît

(a: le point de s’en aller Tout le l’yllême de la

machine le relâche , le virage devient languif-
fan: comme au moment du trépas , 8c les mem-
bres-(lorrain (emblent prêts à fe détacher d’un

tronc ou le (emg ne circule plus. Tel en: l’état

d’un homme qui tombe en défaillance , 8c qui

perd la connailÏance ; allant terrible dans lequel
toute la machine fait un dernier effort contre la
dillolution. Car alors l’aime entiere tombe abat-

tue avec le corps, a: périrait fi le choc devenait

plus violent. Et vous croyez que (ortie desman-
bres , impuifTante contre les attaques extérieures ,

fans abri , fans défenfe , il lui fait pofiîble de
fubfifter ,4 je ne dis paspperrdant- l’éternité, mais

même un [cul bilant? ’. M iij



                                                                     

zw LUCRECE
Nec fibi cnim quifquàm moriens fendre vidant

i Ire foràs animaux incolumcm de, corporc toto 5
Ne: prîùs ad jugulum 8c fuperas fuccedcrc fauces:

Venin: defîccre in certâ regione locatam ; s
Ut («infus alios in parti quemquc rua (cit

DifÎolvi. Quod fi immortalis aoûta forer mens,

Non jam (c moriens diffolvi conqucrcretur;
Sed magis ire foxàs , chüemque ralinguer: , ut

anguis , *Gauderct , prælonga fenex aut cornua cervus.

Deniquc cur mimi nunquàn’l mens conflliumq

- igue
Gîgnitur in caPitc, au: Pedibus, manibufve; [cd

unis
Sedibu’s, & amis regionibus omnis inhæret 3

Si non cata loca ad nafccndum raidit: mâtin;
Sam, 8c ubi quidquid par“ darne creatum 5’

Atque in multimodis pro totis anabas cire ,
Membrorum ut nunquam cxiftat præpoftcrus

ordo 2 4“
quuc adeô fequitur re: rem , maque 54mm:

creari in I
Pluminibus (ont: cil, ncquc in igni gignicr algor;

Prætcrca, fi immortalis nama anima’i tif ,

Et fendre pardi: [cetera à corpotc noftro,
Quinquc, ut opiner, cam faciundum cit fenfibus

auâam à I



                                                                     

LIVRE III. 271D’ailleurs un mourant ne (eut pas [on âme

fouir faine Sc fauve de [on corps , a: monter
fuccelîivement du galler au palais. Elle s’éteint à

fan tour, comme les mûres feus, à l’endroit de

la machine ou la Nature l’a placée. Si elle était

immortelle , bien loin de gémir de [a diITolu-
tiens, elle s’en irait avec joie. Elle fouirait du

corps , comme le ferpent quitte fardépouille,
comme le cerf [e défait de fan vieux bois.

Enfin pourquoi la feniibilité 8L le raifonne-
ment ne murent-ils jamais dans la tête , les
pieds , ou les mains î pourquoi font-ils alfééîés

à un feul endroit, à une région fixe 2 linon parce
que la Nature a afligné à l’une 8:. à l’autre un

lieu particulier pour y naître, 8c sly» conferver;
c’elt ainli qu’elle en a ufé en une infinité de di-

verfes manieres , pour tôus les membres du corps,
entre lchuels elle n’a jamais permis que l’ordre

fût perverti. Tel elll’enchaînement invariable

des effets a; des caufcs. ma la flamme ne s’en-

gendre point dans les fleuves , ni la glace dans le
feu.

i.

Mais fi l’ame cil: immortelle de (a nature; li ,

dégagée du corps , elle a. la faculté de fantir,’

il faut, ce me [emble , gue vous lui donniez. cinq

M iv
o



                                                                     

27; lUCRECE
Ncc rationc aliâ nofmet proponerc nabis

PofTumus infatuas animas Achemntc vague :
Piâorcs itague , :8: fctiProrum fæcln priera.
Sic animas inuoduxcrunt [enfibus métas :

At ncque fcorfum oculi, ncquc nazes, nec manu:
ipfa

BK: porcif animæ 3 :1:un fœtfum lingua, nec

azures “
Abfquc animâ pet f: poŒint fendre , nec cfe.

Et quoniam toto fentimus comme ineiTc
Vitalcm fcnfum , 8c totum cf: animale videmns:
Si fabitô medium celeri ptæcidcrit iâu

Vis aligna, ut feorfum pattern fcccrnat anurique;
Difpcrtita procul dubio gnaque vis animai ,
Et difciffa , iimul cam corporc disjicietur :
A: quodfcinclitur , a: partes difcedit in nuas ,’

Scilicct ætcrnam Iibi mairain abnuit elfe.

Falciferos memorant mirus abfcinderc membn
Sæpe in dcfubirô permiflâ cæde calames,

Ut tremerc in terri videatur, ab urubus id quad
Dccidit abfciiÎum , clim mens tamcn , arque ho:

minis vis ,
Mobilitatc mali, non qui: fendre dolmen);
Et fîmul , in pugnæ Radio quôd «ledit: mens

cit, iCOI-porc cum relique gagnant cadefque petinît;



                                                                     

IIVRE-III. 2.7;organes. Il cf: impomble de vous la reptéfcntcr
fur les rives de l’Achéron fans la clouer de feus ,

comme ont fait la Peintres 3( les Poëees anciens.
Mais l’arm- ne peut fans corps , avoir des yeux ,

un nez . des mains, comme la langue est les
oreilles ne peuvent fans une, ni [mais , ni
“mon

D’ailleurs , Comme nous éprouvons que le fait;

ciment de la vie en: répandu dans tout: la ma.-
chine , que toutes les parues en (ont animées s
un coup prompt a: violent. en réparant le tronc
par le milieu, diviferair fans doute rame elle-
même , 8: la ferait tomber , comme le corps ,
conpéc en deux moitiés. Or , toure fabihince dà

viiiblc ne peut prétendre a [immortalité

On dit qu’au Fort de la mêlée , des cime ar-

mes de faux tranchent ti rapidement les mem-
bru.- du guerrier animé au carnage , que (auvent:

la partie coupée pulpite fur L- fable , avant que
l’une (oit avertie de cette perte parla douleur g
fort que la promptitude du mrl cri-dérobe le
(arriment , (ou que Iliaine , livrée toure cancre
âII’ardeur du combat , n’occupe ce q ri Lu ire-1c

de c055 qu’a porter, ou a parer t’es coupa. Une

p Mv



                                                                     

274 V 1: UWCRECÉ
Nec tenet , amifTam lævam cum tcgmine (ape

Inter equos abüraxe rotas falcefque rapaces :
Nec cecidiffe alias dextrani , cùrn (candit 8c in:

au.
Inde alias conatur adempto furgere cmre,
Clim- digitos agita: propter moribunclus humi

pas: lIr caput abfciffum , calido viventeque trunco,
Servat humi volrum vitalem oculofque patelle

tes ,
Douce reliquias animaï reddidit cames.

I

Quîn etîam tibi [ï Iinguâ vibrante minantis

Serpentis caudam , procero empote, uninque
Sic libitum in multas putes difcmdere ferro 3
Omnia jam feorsum cernes amcifa recenti
Volnere tonari , 8: tcrram confpergete :350 ;
Ipfam feque retro partcm pater: ore priorem ,
Volneris ardenti ut morfu puma: ié’ta. dolorc.

Omnibus elfe igitux tous dicemus in mis
Particulis animas 2 At câa ariane fequetur ,

V 17mm animantem animas balbutie in empote

maltas. ,13:38) divifa cit caqua: Fuir uns, 6mn! cam
Corporc : quaproyter morale naumque putan-

îum en 5 ’ V
In malm quoniam partes diûihëîtu: agui

- -...-...



                                                                     

l’îliVüR Es. I Il. 1.7;
autre ne fçait pàs que fon bouclier & fau ms
gambe perdus au milieu des courûets , ont été

broyés par les roues , 8c emportés?“ les faux.

celui-ci en prefrant Fennemi, 8: en efealadant
les murs, ignore que (a mainadgoite eŒdéta-
che’e de (on bras. Celuillà cherche à s’appuyer i

fur-.1; cuifÎe qil’il nia plus , tandis qu’à fes côte’g

fan pied mourant remue encore les doigts fur le
fable. Enfin lorfque la tête (à réparée du corps,

le mm; conferve la chaleur a: la vie, le virage
demeure animé , & les yeux ouverts , jqfqu’à ce

que les mües de l’ame fe fuient dimpésvdans

les aire.
l .x

d coupai en plufîeurs tronçons la queue de ce: ’

Énorme ferpent dont le dard vous mena/ce , vous
verrez ichaque partie [épatée fe tordre 8c dif.

Èillerfui 713 terre un noir venin , taudis que le
Partie antérieure , furieufe de (a, biefÏune , s’atta-

que elle-même par-derriere avec [es prou-:5
dents; bitons-nous que ethue trençon a une
âme entiere 2 C’eû en donner planeur-s à un

feul animal. Il n’y en avait donc qui“: qui
a été dixifée 321;; le ce”); Ainf’i us fomfçpus

t lige Jeux, rinciucîlsvJ Atv.;ilfqu’ilé (ont tous les cieux

diviliblles; 1 . . I. . ., . l.; . -, y, A . e- u. , .MvjL



                                                                     

.17 . IÜCRECEI
Prœterca, G immortalis natrum animai

Conflac , 8: in corpus nafccntibus inünuatur :

Cu: fupcr alunant æratcm memimffc actinie

mus , -Ne: vcftigia gcüarum taxum ulla terminus!
Nam fi tanzoperc en animi mutant potcf’czs ,

Omnis ut aftarum exciderit retincmia remua z
Non, ut oginor , id ab labo jam longîter errât.
Quapropter fanure nacaire cf)? , qu: fait anté ,

Intcrüffc , 8c . qu: nunc cit, nunc e111: cru-
tam.

Præterea fi , jam perchto corpore , nabi:
Inferri (olim dt mimi vivata potcûas ,
Tutu câm g’gnimur, a: vitæ cùm liman înîmus;

Baud ira cqnvcniebat uti , cam corporc 81 uni .
Cum membris wdcamr in ipfo fanguinc crêtfc;

’ Scd veldt m caveâ, par (a lîbi vîvm (clam

Convcniî , ut (1mn: corpus mmm afHuat omne:

Quart miam arque adam nec originis CH: puma
dJm en:

Expertes animas, nec lechi kg: (blutas.

Nam ncqn: tantopcre adncâi pomme punk.

dum cft  Corporibus nofirîs extrinfcnîs infïnuatas :

Quod fieri mmm contrà manifcüa docct tes:
Namqrte ira connexe cit PCL“ vans , vifccta.’

’ nem/os,



                                                                     

IIVREIII. :77Mais fi l’âme cil: immortelle , li elle s’inlînue

dans le corps au mornent qui! nait, pourqloi
ne pouvons-nous nous rappelle: notre vie paf-
fée apourquoi ne confervons-nou’s aucune trace

de nos ansicnnes métrons ? Si fus facultés font E

for: altérées qu’elle ait enriérement perdu le

fouvenir des événemens précède-ms, cet (En: dif-

fere, ce me (emble , bien peu de celu de la mon.
Avouez donc que les ames d’autrefois font mor-1

ces, 8: que celles d’aujourd’hui [ont alune nou-

velle formation.

D’ailleurs , li l’ame s’infinuaït en nous j, lorr-

qu’après la formation du corps nous mettons,

pour ainli dire, le pied fur le feuil de la vie,
la verrionsnous croître avec les membres dans
le rang même a Ne devrait-elle pas, comme l’oi-

feau prifonnier dans (a cage», vivre pour elle
feule , indépendante du corps qu’elle anime a Ré-

pétons-le donc (ans celle ; les aracs ne (ont ni
exemptes d’origine , nialïmnchies des loi: du

trépas. l
Eü-il croyable en effet qu’une fubflance étran-

ger: eût p4 (a lier un incidentent que noué
le voyous , à nos organes, (e répandre dans pas

veines , nos nerfs , nos vifzcrcs 8; nos os , 5c
communiquer du [briment aux dents même



                                                                     

:78 J. U mm a E
»01Taquc;iuti dentçs quoquç fenfu panicîçenc“

rut;
Morbus u: indien: , 8c gelidaï (bingo: aquaï ,
Et lapis apyrcffus (ubicis è frugibus aryen

Ncc, tam content olim (in: , cxirc videntlu
lncolumcs poffe, &Ifalvgs czfoklverc fcfc
plagiions è ncxvis que oŒbus articulifque.

Quôd f1 fortè putas cxtrînfccùs infînuatam

Permanare animam nabi; pcr membra fokrc;
 Tamô quæquc magis cûm corpore fafs peribit;

Quod permana! enim, diffolvitur: interit ergô.

Difpcrtitur anjm gueulas cqrpcris omnes.
Un cibus in membra 241m: anus cûm diditur om-

ncs . - ,Difperit , arque aliam natura’m fuüîcit ex (à :

fSic anima. atquc animus, quamvis intcgra recetta

in l zÇafpus cant , mmm in manando diffolvu’ntur ;

Dam quafî par caulas omnes “didunturkin airas

Particulz, quibus hic mimi nature crcatur, ’

Que: nunc in nom-o domihaiur cotpore, ne“;
Ex illâ, qua: tune paritarv partita pet armé.

Quapropçer nlcque. natal: privant vxdctur

flich die naturel amin: , ncqup funais cxpers.

’ Scmma putterez lmquuntur , neem, ammi:
Çorporc in annaux) a quôd ü Magma: 8c il»:

[am 5. ,. . , . .
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qui butte. leurs maladies propres , lime encore
blefrees, 8c par l’imprellion de l’eau glacée, 8:

par le froifTement imprévu d’un caillou mêlé

aux alimens qu’elles triturent? Ajoutez qu’étant

aluni étroitement unie à la machine , l’aime ne

peut, fans une diffolution totale, (e dégager des

nerfs, des os , des articulerions.

Faire de l’aime un fluide étranger qui coule dans

nos membres, 8: qui les Fenêtre, c’eli multiplier

8: accélérer les caufcs-cle fa delirucâion. Car la

fluidité eft un état de «li-(relution , un état de

mon. Il faut qu’alors l’aine (e difh’ibue dans

tous les conduits de la machine. Or, il les ali-
mens, en fc filtrant dans nos”membres , perdent

leur nature Pour (e changer en une nouvelle
I fubûance , rame aulli , quoique entiere à fou.“

entrée dans le corps qui vient d’être formé,

doit (a décompofer en y circulant, 8c l’es parties

épairiës dans tous les canaux de la machine doit- q

vent former une nouvelle ame, une nouvelle
reine de nos corps , Produire par la premiere qui
périt pour lors en (e divifanr duales membres;
l’aime a donc en le jour de la rutilance, -&

elle aura-celui de [a mon. I l l Ï
(

t

Relie-bif, ou. non ,i après la quelqueè
molécules denim: dans/les membres 9 Sil en



                                                                     

280 lUCRECEBaud cri: , un mcmô immortalis pomc haberî i

Parnbus ammis quonigm [Hum recefïîl.

Gin, ira Gnccris mcmbris , ablata profug’n,

Ut nanas panes in corporc “quai: ex (a;
Undc cadavéra , rancenti jam. vifcerc , vs:-

mes
Expirant 2 arque unde animânmm copia tant:
bos 8c ufangms mandes permanait anus!

Quôd â Forcé animas extrinfccrîs infirmai

Vermibuç, 8c privas in corpora poch venir:
(kadis 5 riecrcpurastcur mil“: malta. ammarum
Couvcnianr, undc nua recelïcrit; hoc mmm eft u:

Quzrcndum vidcatur 8c in difcrimcn agendum;
Umim tandem anima: venenmr (crama quæqu:
Vexmiculorum , ipfæquc fil): fabricencur , ahi

fin: 9

An jam corportbus perf’eâis in fînuentur’?

A: neque , car fanant ipfæ, quarevc laborent,
Diccrc fuppcditaz 5 nuque cnim , (in: coipoxe

nim (hm,
Sollicitæ volxrant morbis aigoque famequc.
Corpus enim magis bis virils adfînc labour: 3

Il: mal: malta ammus contagi fungirur cjus :
Scd tamar: bis cflo quamvis facere utile corpus ,’
Quod vübcantlz a: quâ Pollînt , via auna vide-

tut.
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nfie 5 vous ne pouvez la regarder comme im-
mortelle , puifqu’elle fe retire appauvrie par cette

diminution de parties r si au contraire elle ne
foufre aucune perte 5 li le corps lui reflituc
fidèlement tous (es démens, pourquoi la puttée

faâion des vifceres donne-t-clle le jour à un
peuple de vermillèaux a D’où vient ce du: con-
tinuel d’infeâes privés d’os 8c de fang, qui s’a-q

gîtent au milieu des chairs gonflées!

si vous regardez les ames de ces animalcules;
comme autant de fublhnces étrangercs qui f:
(ont jointes à leurs corps; fi l’arrivée rubine de
tant d’ames, après le départ d’une feule , nlcll:

pas pour vous un (niet de réflexions ç vous ne
pouvez cependant vous difpenfcr de répondre à

une queûiau : chacune de ces aines choiGt-elle
les germes qu’elle veut animer, pour y conf-
truirc fa demeure 2 ou (ancelles reçues dans des
organes déjà formés 3 On ne voit pas pourquoi

elles (e tourmenteraient a le bâtir une prilbn,
elles qui, fans organes, volent à l’abri des ma-

ladies , du froid , de la faim, de tous les maux
qui (ont le partage du corps; 8c que l’aine ne
reflex“ que par fun union avec lui. Mais rappo-
Cons qu’il lui fait avantageux de (c conflruirc un

’ corps pour y entrer, ou ne voit pas au moins

par quel moyen elle pourrait y me]; Ne dite:
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Baud igitur factum anima: ûbi corpora a: au;

tus. . Ncc tamcn cft , ut jam perfeâis infînucnrux

Coryoribus 5 116un enim potelant fubtilîtef cf;
Connexæ, neque confcnfu contagia 5cm.

Deniquc en: acris violentia trille l:onum
Seminium fcqaitur a doltf volpibus, 8: fugu cet.

V15 .A partibus daru: , a: patrius paver incita: anus!
En jam cætera de genere hoc , en: omnia. membris

Ex incunte ævo ingencrafcunt inque genuntur;
si non carta fac quia femme feminioqge
Vis auimi parka crefcit cam corporc toto?
Quàd û immortalis foret a: maure folerc: .
Coupon s permiüis mimantes moribus caban
Effugere: canis Hyrcano de famine fzpc I
Comigcri incurfum carvi, ucmerczque Par au-

ras
l’iris accipitcr fugicus , venientc columbâ:

Dcfxpcrcnt homincs ,. fapcrcuc (en ficela feta-
rum.

Illud mini falsâ futur rations , quad aiunt,
Immortalcm animam murine corporc Hcâi.
Quod mucatur enim , diffolvnur 5 inrerit crgô.

TraJiciuntur cnim Parus , atquc ordine mi-

stant: x
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donc pas que l’arne (e cenlÏruit elle-même un

corps 8: des membres. Ne dires pas non plus
qu’elle entre dans des membres tout formés ; ou

expliquez cette liaifon intime , cet accord parfait
entre les deux fubftances.

Enfin pourquoi le lion conferve-vil toujours
la férocité de (on efpece P pourquoi la.rufc cil:-

clle héréditaire aux renards, comme la fuite 8c

la timidité l’efr aux cerfs a En un mot , pour-
quoi cette uniformité d’alTeétionS fpirituelles qui v

baillent avec nous .2 fînon parce que l’efprit

ayant, comme le corps, Ion germe a: (es élé-
mens partiauliers, les qualités de l’aime croulent

84 fe développent par degrés en même-rems que.

la machine. Si elle était immortelle , li elle paf-
fait d’un corps dans un autre , les mœurs des
animaux feraient’mêlangées : on verrait fouvent

le chien d’Hyrcanie fuir la rencontre du cerf;
le vorace épervier trembler dans l’ait à la vue de

la colombe, les hommes perdre la taifon , les
bêtes féroces acquérir la fagefle.

aEnvain, pour réfoudrc ces diflicultés, fou.
tient-on que l’aime, fans ccher d’être immor-

telle , change de naturelen chargeant (le corps:
tout être fujct au changement en: fournis à la
diflblurion, 8c ne peut manquer de périr par
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Quarc dilÏolvi quoquc debcnt poire pet mus:
Dcnîque ut internat unà cum corpore cun&æ.

Sin animas horminum diam: in oorpora (cm6

je; . .Ire humanz; amen quæram au: è fapienti
Stulta qucat fieri 3 nec prudens fit puer “lins;

Ncc tam demis qui: panus, quàm fouis equi
VIS:

Si non; carra fuo quia. famine fcminioque
Vis mimi pariter crefcit cam corpore toto.
Scilicer in rentra tenerafcerc capote mentent v
Confugicnt; quad fi jam’Er , fatcare ncceiTc cü,“

Mortalcm elfe animam , quoniam mutai: pu
anus

Tamopcre amitnic vitam fenfùmquei pxibrcm.
.

Quove mode potai: faire: cam corpoxc qua

qui “Confirmata, capitan: mais ranger: Horem
Vis mimi ; niii cri: confors in origine primâ 1
Quidvc Raràs fîbi vu]: membris exit: (aneths?

An munit conclufa“ mancie in con-porc putti ,

Et domus ætaris (patio n; fciTa vctufto
obi-na: z at mon fun: immortali alla pericla.

Deniqu’e connubia ad “mais partufque Écra-

mm
me zamias granité , daidicnlum Je vident: a
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la tranfpoiirion 8c le défordre de [es parties 5
[une doit donc (e dilibudre dans les membres , 8:

mourir toute entiere avec le corps. si vous dites
que les amcs humaines ont toujours des corps hur
mains pour domiciles , je vous demanderai com-
ment de rages elles deviennent dérqifonnables;
Pourquoi l’enfant nia pas la prudence en partage,

ni le poulain de la jument les qualités du cour-.
fier belliqueux , linon Parce que l’ami: a [on
germe çropre qui fe développe en même-rems

que le corps. Vous direz donc pour derniere ref-
Iiource qu’elle rajeunit dans les enfans i Mais

. c’eü avouer fa mortalité, Elle ne peut fubir un

changement fi eoniidérable , fans perdre la vie
arole fentiment dont elle était douée auparavant.

-Mais comment pourra-belle l’c fortifier avec

le corps , atteindre en même-teins que lui à
[a perfeétion , li rinkant de leur millime: n’a
pas été le même a Pourquoi dans la vieillelTe ,

[e hâte-t-elle d’abandonner [es membres amin!-

elle de relier enfermée dans un corps Putréfié!

a-t-elle Peur que (on vieux domicile ne s’écroule

fur elle? mais que! rifque court une fabliau: i

immortelle a l I ’
Enfin il en ridicule de s’imaginer que les almes

[e rendent au moment Précis de l’accouplement -



                                                                     

:86 LUCRECEEt fpeé’tare immortales mortalia membra

Innumero numcro , certareque præproperanter
Inter fe, que: prima potifIîmaque infînuetur :
Si non forte ira fun: animarum fœdera paé’ca , ’

Ut, quæ prima volans advcnerit, inünuetur

Prima , neque inter [c contendant viribus hilum.

Denique in æthere non arbor , non æquorc in

alto
.Nubes elfe queunt , nec pifces vivere in anis,
Ncc cruor in lignis , nec faxis fuccus ineer :
Certum ac difpofîtum en: , ubi quidquid crefczt

86 infît:

Sic animi natura nequit âne corpore oriri ,
Sol: , neque à nervis 8c languide longiàs cire :
Hoc fi poffe: cnim ,’mul:5 priûs ipfa animi vis

In empire , au: humeris , au: imis calcibus elfe
Pofïez, 8.: innafci quâvîs’in parte foleret 5

Tandem in codem homine , arque in codem vafe

manant.
Quod quoniam in noRro quoque conüat empote

certum,
Bi .pmÎtumque videtur, agi cire 8c crefcere poflît

Scorfum anima 3.:un animus 2 maté magis infi-

V ciandum
T otum poffe extra corpus durare genique.
Quare, corpuseubi interiit, panure neutre en:
Confiseur. aninum amman: in COIPOKC toto.
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si de la naill-ance. des animaux, qu’un nom-
breux ciraim de fubllances imporrelles s’empref-

[enr autour d’un germe mortel, 8K [e difpment

llavanrage dlêrre introduire la premiere, à moins

que , pour prévenir la difcorde, elles ne con-
i viennent carrelles do céder la place à la plus

liligenrç. “

Voyez-vous des arbres dans Pair, des nuages
dans l’Océan , des paillons dans les plaines, du.

rang claps le bois, des fucs dans les cailloux?
non (ans doute. (haque être a for: lieu marqué
Pour ailier a pour croître. L’une ne peut non
plus naître ifolée , ni vivre indépendante du

13mg 8c. des nerfs. Si elle avait ce privilege , elle

pourrait à plus forte raifon fe former dans la
tête, dans les épaules , dans les talons, ou dans
route autre partie du corps, puifqu’cnlîn elle tel:

rerair toujours dans le même homme , dans le
même vaiEeau. Or (i nous famines furs que l’ef-

Prit 8L l’aune ont dans le corPs un Hege marqué

pour leur exilience 8: leur accrorffcment , ne
femmes-nous pas bien plus aurorifés à nier qu’ils

paillent naître 6c fubfifter fans lui E Ainfi “une!

la machine Pérlt , il faut que rame elle-même
(oit décompofée.
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Quippe etenîm nouai: ætcrno jungerc, a: unà
Confentirc patata, a: fungi marna poffe ,
Dcfîperecfl. Quid cnim diverâus cire panadant

en: , .Alu rugis inter fc disiunétum difcrcpitanfquc ,
Quàm mattais quad dt immortaii arque percnni
Jûnéîum , in concilie kvas tolerarc procellasz

Præterea, quæcunque hurlent attenu, ncceITc en, r
Aut,”quia fun: folido cam corporc, tcfpucrc i&us,

Nez: pcnetrarc pari fibi quidquam , quod qua:
arâas

Diübciarc innis partes 511: materiaï

Corpora (unt, quorum naturam umami mus anté:

Au: idcô durare æratcm 11ch pet omncm ,

Magnum quia (nm expertia ; fieu: inane en,
Quod manet inmâum , ncquc ab i613; fungimr

hilum :
Au: idcô , quia nulla loci fit copia circüm ,
Què quafî tes pollînt difccderc diiTolvique ;

sien: fummarum fumma éü æzèrna 5 11:un anti

Quis locus en: , que difugiat 5 ncque corpon

(un: , qu: d
Pofünt incidcrc 8c validâ diffolvcre plagâ.

A: acquc , uti docui , folido cam empote mentis
Natura a“: 5 quoniam admilhlm cf! in rebus inane :

Net; tamen en: ut inane 5 nuque autcm corpora

defnnt, “ Ex
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Quelle folie d’unir le mortel, à l’immortcl , de I

fuppofer entr’eux un accord mutuel , une 50m7
murmuré de fonélions l Qu’y a-t-il de plus diffé-

rent, de plus difl’lnâ , 61 de plus oppofé que ces

deux fubftances , 1’ une périllable 8c fautre indef-

truâible que Vous prétendez allier , pour. leur
faire fupporter conjointement mille accidents fu-
nellcs à

. 12an un corps fublillc Éternellcmcn’t, ou parce

que fa foliditéréfillte au choc , à la pénétration,

à la dillblurion ,I comme les principes de la ma-

tiere, dont nous avons ci-dcllhs fait connaître
la nature : ou parceoquî’l ne donne pas de ptife

au choc , comme le vuide , cet cfpacc impalpa-
ble , danslequel fe perd toute aâionidcllruétiv’c z

ou malin parce qu’il n’ai! point environné dlun

efpaçe qui paille recevoir fes débris, après (a

diKoluüon, comme le grand tout hors duquel il
n’y a ni lieu ou [c diflîpent fes parties, ni corps
pour les heurter 8c les (épater. Or l’ame n’efl pas

immortelle en tant que folide , puifque je vous
gi. enleigné qu’il y a du nide dans la nature; elle

ne l’elÆ pas non plus comme vuide; il n’y a que

“trop deAcorps dans cet. univers infini, dont l’ir-

ruption (andain: ébranle (on lette , a: l’expofe

Tom: I. N
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Ex infïnito qu: poŒntfortè motta;

Proruere banc mentis violento turbine malm;
Au: aliam quamvis cladcm importait pericli. 5
Nec potrô malta loci, fpariumque profundj
De5cit, cxpcrgi qué poflît vis anima’i,

Alu aFiâ quâyis point vi pulfa petite :

Baud igitur letbi Præclufa en: janua menti,

Quèd fi ferré ideè magis immortalis habenda cm

Quôd lcthalibus ab rebus munira tcnqmr :

Au: quia non veniunt omninô aliena falutis 5
Aut quia que: immina: , aliquâ ration: rendant
Pulfa priûs, quàm, quid noceant, fendre queamusv:

sciliee: à verâ longé ratione remorum en;

Præter enim quàm quôd morbis tumcorporis ægtic,

Advenit id, quod cam de rebus fæpc funais
Mac; rat, inque metu malè haha, curifque fatigat;
Præ’reritifque gamin-a. mais peccata remordent.

Aàde furorem mimi prôprium, atquc oblivia-re-
c mm 3 ’

Acide quôd in aigus lethaugi mexgitur undaà;

Nil igimr mors e11 , ad nos nequç purine: hi-

. ,lum . ’ lanndoquidem mmm mimi maudis habetu: 5;
î: velu: anteaâo nil tempore fenümusægri ,

Ad coqfiigendum venientibus undiquc Partis .
9mm: «min bani. tregido conquit admira
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au danger de périr. Enfin il «me des efpaces;
immenfes ou (es parties élémentaires peuvent l3

.difperfer, 8: fa fubftance périr Je quelque mav
nitre que ce (oit. Ce n’eft d’une pas pour çllc’Î

qu’ont été fermées les Portes du trépas; l

.Envain fonderiez4vous fou immortalité fur
l’avantage qu’elle a (rem: à l’abri ’des calures”

de dcllmâion : ou parce quÎeHes n’arrivent pas

jufqu’à elle, ou pâme qu’elles (ont reponlfées

de quelque maniere que ce fait avant que noué
fendons le mal qu’elles pourraient lui*faite. Car

fans compter les maladie; du corps dont l’an!
refleut l’atteinte , l’inquiétude de l’avenir la mine

se la tourmente par des allumes a; des l’onde”
continuels : le fouvenir de [est crimes paire: en;
un fuguent quilla ronge. Ajoutez 1è délire à;
hdîe’propre à rame , lalperte de là mëmuire’;

8c le fommeil lugubre de la léthargiea“ l A

Quïellz-ce donc que la mort, a: que nous îmo’

portent (et terreurs, Il l’ame doit périr nue le,
corps 2 litions-nous fenfîblcè’aux trqubles. de

Rome , dans les lîecles. ont préqédé notre naïf-l

fane: , let-(que l’Afrique entiere ’vmt heurter I’Em-

pire , lorfque les airs ébranlés retentircnîïaù loin.

N ij
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Horrida çomrcmuêre ,  [ab altis æthcrîs anrîé;

In dubi’oéuc fait fub utromm regçm cadcndum

(thibus hannais effet , texrâquc mariquc.

Sic ubi non èrimus , clim corporis arque animaï
Difcidium funi: , quibus ’è fumas anite: apti ,

Scilicct hand nabis quidquam, qui non grimas
tam ,

Accidcre. omninô potait , fenfumque movcrc 3

Nonwji un; mari ijcçbimr, a; marc calo.

t Et (î jam noüro remit de corpore , gounam

biüraâa cil mimi mmm animæquc 1»:th s

Nil tamcn hoc ad nos , qui cam conjugioque
Gorporis atquc animæ confîûimus Imiter qui z

Ncc , li matcriam noüram conlegcrit au:
Pol! obitum , turfumquc rcdcgcrit , ut lita nunc

l. . . dt: ’ . .
ÀtqÂc itcmm gobis fuerint data lumin: vitæ ;

Écrtinéat quifiquam amen 3d nos id gnaque fac.

  .mm , I -Imam-apr: famé] clim fît repetcntia nom-a.

lit nunc nil ad nos de nobis ardue! , anté

Qui fuimus ; ncc jam de mis nos 351d: ahgor;
Quos de mgteriâ ÂoRtâ nqya profcrct au.
 nim refpicias’immcnfî EÇmPOIÎS omnc

Pkætçxituçù (patium ,, mm mptus matctiaï

Mulçimodi quint; 1314;; facilè hoc admdçrc p95;

5’ a ’ ’
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ciu bruît de la guerre, lorfquc le genre humain
attendit en fuprns fur la terreôc l’onde duquel
des deux peuples il allait devenir’lai conquête. Hé

“ bien I quand nous aurons celïé de “vivre ,- quand

la mort aura féline les deux fubflanees 30m: l’u-

nion forme notre être, nous ferons de même
à l’abri des événemens3 ou Plutôt nous ne ferons

plus , 8c les débris mêlés du ciel , de la terre 6c .

de la; mer ne pourront rénine: en nous le [me

tinrent. “
Màls quand même l’efprit 8: l’ame’ ,’ après leur

retraire , auraient encore des (enfantions , cloc] iri-

gérêt pourrionsanous y prendre ; noué qui ne fom-

mes que le réfulrat de l’union intime du corps 8:
dell’efprir 2 a: quandzmême après’le rrépas,’lle’ terris

viendrait à’hou: de raflèmbler toure la mariera

de nos corps , de remettre chaque molécule. dans
l’ordre Sc la ficuàtion qu’elle à préfenrement , 8:

de nous rendre une feconde fois le flambeau de la
vie , cette rehaillànce ne nous regarderai: plus , la
chaîne de notre exillence gym: été une fois inter-

rompue. Qui de nous 4slinquiere mainteneur de ce
qu“il furjadis , ou de ce que le rems fera (les2 dié-
bris de (on cadavre P En elfer , en conlîdérànr le

nombre infini des fiecles palles , 8K l’étonnante l

.varie’té des.mouvemens de la? trinitré“, on“ cori-

ccvra aifémem que les aromes fc fantirrouvc’s
N iij
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gemma fæpç iu codent, la: nunc (un: , «d’un

N Pofh a
.Nç’ç magot; men id quimus deprendcxc meure.

,Inter cnifnujeâa cfÏ virai paufa , vagèque

:Deurârum pâma: motus ab fenfibus omnes.

Debct cnim , miretê quoi fortè ægrèquc Fut!

, mm cit, 4 -glaire gnaque elfe in en mm ter-pore , cûm au! u
pomt

Accidcrc. A: quem’ammots ainsi: im, problo
» v :bçtquc -

:Illum r.- cui pallia: incommoda conciliari
Hæc eadcm , in quibus 8c nunc nos fumas, ni

fuich :
Sein: liççt npbi;.njhil cire inumortc dmmMî

Ncc mifcçum lied, qui non dl, poffe; nchI:
hinlur’nA I

Difïërre, ,au-uuÏlç filait jam rempare nans,

Mortalcm vitaux mon cui immortalis admit.

Prqi’udqubi (a aidas homiucm indignaricr

. ,jpfum ,
LPofÏmozgcm faxe, u: au: putrefcat empote yôüo,

Au: gummigipxpgfia’t, malifvc fanum;

Scire un: , non (inccrum fonne, atquc ruban?
Cancan; aliqucm cordi &imulum 5 quamvis naga

.-.wfè’-

AI.
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( -plus d’une fois arrangés comme ils (ont aujourc

d’hui : mais il en: impoüîble que la mémoire

nous eu iuüsuife; parce que -, pendant la longue

paqu devnoue vie , les principes de nos ames
fe font égarés dans d’es mouvemens rout-à-fai:

étrangers a la fenübilité.

On n’a rien airera-inch En. malheur , li l’on

n’exiüe dans le rems ou il pourrait fe faire (catir.

Mais puifque la mon , en faifant difparaîrre
Pliomme , fur qui pourraient fondre les maux
auxquels nous femmes expofés , l’empêche , pour:

ainfi dire , d’avoir exiûé auparavant , qu’a-HI à

redouter? Eü-on malheureux quand ou n’exiüe

.pas a Er celui qu’une mon éternelle a délivré

Je. la vie, n’eft-il Pas au même état que s’il ne

En: jamais né) I ’

Lina , quand vous entendez un homme f:
,Iaindre du fort qui le condamne à fervir de
panneaux vers, aux üammes, aux bêtes féro-
ces 5 fuyez (a: quïl n’eft pas de bonne foi, qu’il

ne fe rend pas compte des inquiétudes mal de-
yeloppées dom:- fon cœur en: le jouet. .A l’en-4

’ N i7



                                                                     

4% LUCRECE
Credcrc fa qucmquzm filai [enfum in mon: [ne

mmm.
Non, u: opiner, cnim (la, quodçromittit g a:

indè

Ncc radicitiis è vitâ fa ronin: cicit;
Scd fait ciTc fui quiddam fupcr, infcius ipfé.

Vivus enim fibi cùm proponit quifquc , futu-
ram

Coipuguti volucres lament in morte fèræqne ;
haïe fui mirent 5. sacque min fe vinifia: hi-

lum ,
Nec removct fatis à proiccïo corpore ; 8c ilIùd.

Sc Engiç , fanfuqnc fac contamina: atmans.
Hinc indignatur [c mortalem cire creatum 5
.Ncc vider, in vcrâ nullnm For: mon: alium û: ,

Qui polIit vivus fibi f6 luger: percmptum,
Stanfque jacentcm 5 nec.laccrari , urivc dolorc.
Nain fi in morte malum CR, malis morfuquc R.

mmm
T nanti 3 nori invcnio qui non fît acerbum
Ignibus impofitum candis , rorrcfcerc fiammis 5*
Au: in meilc (hum fufocari, arque rigcrc
Exiger: , clim inv 111.1an gelidi cubatiæqgoxe

fui;
Urgcrive fugati-1è obuimm pontier: tutt.

A: jam non doums accipiet te lætn, ncque un:
Opium , nçc duites occurrent aralia nait v



                                                                     

LIVRE III. 297
tendre , il ne doute pas que lat mon“ m’exci-

gne en lui le fentiment; mais il ne tient point
fa parole. Il ne peut re faire mourir “in! en-
tier , 8: fans le fçavoir, il laier toujours fui)“-
te; une partie de (on êtl’e..Qua11d il (e repré-

fente. pendant la vie, que fon cadavre rein
J’échlt’é par les monRres se les cil-eaux; cardai-

cicxs , il déplore (on malheur: c’ellîqu’il ne fa

dépouillepoint de lui-même, il ne fe détaclie
point de ’ce Corps. que la mon a terraillé; il cran

que c’eü encore lui , 8c deboutià (es. côtés; il

l’anime suçote defa fanâbilitéplloilà 19611qu

il s’indigne d’être némortel 5 “il havas ipés que! 15

vraie mon ne nacreras fubfillerzune àùrré lui-

lame. giflâmes/haut .gourigémin-de la mali,
pour pleurer debout fur fou cadavre émula , pour
âge déchizéyar les bêtes , 8: confuméhpar la.

douleur. Car fi une des horreurs de la mornait
de fervir d’aliment aux hôtes des bois , je ne
vois pas; qu’il fait mhi’ns-dauloureux d’être don-

fumé [parles flammes, de“: étouffé par le miel,

ou tamil de froid dans lm tombeau de marbre,
ou d’être Écrafé fous le poidSch la taire par les

pieds.ch palans. *’ “ i ’ I

, h ( r iMais, dites-vous ,-cezte famille dont je kifais
le bonheur, cette épeure vertueufe , ces chers

N v.



                                                                     

198 LUCREICFE”
Præripetc, a: tacitâ Pcâus dulccdinc tangent:
Non Pqtctis faâis tibi fortibus elfe , tuifquc

Ptæfidxo : mifcr ! ô mikr ! niant , omniaademit
Unadies infdta tibi tot ptæmia vitæ.
mu in Ris rebus non aidant; nec tibi «tu:

,1 am dcfiderium jnâdcl: mmm infupcr unâ.

Quod bene Il vidant anime , diâifquc fequam

. l . tu! 5. .piŒoLvant mimi magne fc angora manque;

In quidcm, u: es letho fopirus , fic cris zvi
Quod (arack, métis privatu’ doloribus agris:-

A: nos horrifîco binai-36mm te propé bulb

Infuiabilitcndclcbùhus, ztcrnnmque
muta diésaobis kmœrorcm è pcâorc demet.

11111:1. 317 bac; igitux quæxcndnn. dt , quid Et

Tantopctc 3 ad ibmnum [î tes redit arque quina),

Cm: qumquat turne punît tabefccrc loa“?

, Ho; «in: fadant, ubidiûabùête, tençmquc

recula [ape immines, 8c inumbrant ora cordais ,
la: anima ut dînant: havis bisait fruâus ho-

5hm fluait, nequepoü. unquam avocat: habit:
Tanguay; in’ mon; mali cumPrimis hoc il: co-

mm,
Quôdïfiqîs exams miam ergo. au: tamar;

A“: Mi: cujus igûdcar Ici.



                                                                     

I I V R E 1 I Ï. (la,
(dans qui volaient alu-devant de moi [iour- s’em-

parer de mes premiers baifers, 8: qui pénétraient:

mon cœur illune joie intérieure a: (came , une
gloire qui n’efl: pas encore à (on comble , des

amis à “qui je puis être utile. 0 malheureux,
malheureux que je fuis l un feu! jour, un iniï
un: fatal me mît toutes’ les douceurs de la vie.

Sans. doute ; mais vous n’ajoute: pasque la.mortd

vous en ôte auflî le regret. Si on était bien com

vaincu de cette vérité , de çombien de peines!
a; d’allnrmes ne ce délivrerait-on pas a l’effon-

pilfernent de limon: a fermé ’vos paupieres : vous

voilà pourle relie des-fiecles à l’abri dola douleur ;

Sc nous, à eôté d’un bûcher lugubre , nous ver-

fous fur vos cendres des flots de larmes, 8: le *
rems n’eŒacera jamais les traces de notre dou-
leur. Infenf’ês! pourquoi nous delTécher dans le

deuil 8c datas les pleurs 2 Un fommeil paiible ,
un repos éternels ne voilà-vil Pas un grand [ajut
d’aŒiâlon-l “

O mes amis, livrons-n°11331 là joie, le plàiûr

off fugitif! bientôt 11’ va nous quitter pour ne
plus revenir: c’eft ainfî , que la’ coupe à la main ,

j des convives couronnés de lieute, s’animent à

la’gai’eté. Ils craignent donc , après la mort ,

(l’être dévorés par la foif, épuifés par la (éche-

nlïe, ou. tourmentés par d’autres deiirsa

’ N1;



                                                                     

3” LUGRECE
Nec libi enim quifquam mm fe, vitàmque re;

quint;
Cùm panaire: mens a; corpus [épina quicféun: :

Nam lice: æternum pet nos fic un: foporem,
Nec defideriumnoftri nos adtigit alluma
Et amen haudquaquàm mûros tune in: pet anus
Longè ab fenüferis Primordia. motibus errant ,

Quin conreptus homo ex fbmno faconligit ipfe.
Mukô i gitur mortem mimis ad nos elfe putandum 5

Si minûs effe goteü, quàm quôd nihileûevidemus.

Major enim turbæ disjeâus materiaï

Confequitur letho, nec guignas): exfergitus

tu , ,Rigide: (DE!!! (ème! cl? vka’i par: (Beau.

Denique fi vocem. retum Nanar: repentë

Mina: , 8c hoc aliquoi noflrûm fic increPet ipfi -.

a: Quid tibi ramager: en: , Mortalis , «pèd nimis

g ægxis ,
a: Luâibus indulges-z quid mortem congemîs , au

fics a

a Nam G gutta fixie tibi vita animât: priorque 5
a Et non omnia , pertufum congefta quaâ in vas,

sa Commodà perfiuxêre , arque ingrat: interiêr: ;

a) Cu: non, u; ylems vitæ conviva, reccdis ,
a; Æquo animoque apis fecuram, (faire, quie-

tem 2

n sin ea , que: fumas casque es, Perm: profufa,



                                                                     

IIVRE. III, goïa Quand le corps. a: Panic «repaient dans lesî
has du fommeili, on ne s’inquiete ni. de foi ,
ni. Je la vie; Et bien que cet état de calme paille
Jurer éternellement, il n’en: jamais troublé Par

l’e regrer de notre exiûence. Néanmoins lcsmou-

vemens de la fenûbiliré“ ne (ont pas tellement

égarés pendant le fommeif, que leïréveil ne paille-

aifément les ramener à leur direction. La mort

cil: donc encore moins que le fommcil, il ce
qui n’en rien peut avoir des degrés z elle calife .

plus de détordre a: de confufiou’ dans les prin.-

cipes , a: interdit pour toujours le réveil à qui:
conque a une fois funi [on froid repos.

si la Nature élevait (but-âne“? la Voir ,- 8c“

nous faifair, entendre ces reproches : uMortely r
a, pourquoi redéfefpérer Aainfi immodérément a!

a) pourquoi gémir a: pleurer aux approches de la
a, mon a Si tu as pifé jufqu’îci des jours-agréa-I

a bles; (i ton amc» n’a pas été un vafc fans fond

a, ou [c (bien: perdus les plaints a: le bonheur ,
a que ne fors-nide la vie , comme un convive
,grarfaûé, comme un voyageur qui touche au »

apert a Si au contraire tu as lauré éclnpper
a tous!“ biens qui f: font afurs , f: la vie ne



                                                                     

gw ’IUCRECE ,
nVitaquc in offenfu off: cur ampliüs’ addcre qui?

ris ,

b Rurfum quodpcrcac malè , a: ingratum occidat

omne? ’chc potilis vitæ ânem (takis , arque laboris 2
nNam tibi prætérea quoà machiner,.invcniamc

que .à: (2qu placeat, nihileft : «Jeux funt omnia fem-

pcr.- I. à Si cibi non annis corpus jam marcet , 8: anus
nConfcâi langucnt : cadcm ramon omnia ref-

’ tant ,  a Omnia f1 pargas vivendi) vinccre Cala;
nuque diam potids, (i nunquam fis moriturus.

Quid rcfpondcamus , nif: juftamintcndcrc li-

tcm ’Naturam , 8c. vcram’ verbisexponerc caufam I -

At qui obitum lamentcmr, mifçrampliûs æquo ,

Non. merità inclamet magis , 8c vocc ’incrcpctf

aux a ’ - l ’» Aufér ab hînc lacrimas , barathre, a: compcŒcï

querclàs.

Grandlor hic; verè (î jam; feniorque queratur :
a Omniæpcrfruéhrs vicaï prœmia , marces !

»Scd quia fcmyct aves , quod abc“: I, præfcntizï

tcmms ,
a wlmpcxfeâà tibi clzgfz dt ingratzquc vits,
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a. Coffre plus que des dégoûts, pourquoi voudrais-

a: tu multiplier des jours qui doivent s’écouler
navec le même défagrémenr, 8: s’évanouit à

najamais- fans te procurer aucun plaint a Que ne
ncherche-tu“ dans la En de ra vie un terme à.

a tes peines a Car enfin quelques efforts que je
in faire , je ne peux rien inventer de nouveau qui
a re plaife 5je niai toujours à t’offrir que le même,

a enchaînemenr. Ton corps n’en: pas encore ufé

supa: la vieillefTe, ni. tes membres Eérris parles
a, ans : mais attends-roi à voir toujours la nième-

a fuite d’objets, quand même ta vie triomphe;

a rait d’un grand nombre de fiecles, a: bien plu
a encore la jamais elle ne doit finir.- a»

n ÈEh bien l qu’aurions maous à répondre à Ier

Nature, ânon que le procès-qu’elle nous intente

cit juüe Î» Mais fi oeil un malheureux plongé

a dans. la mifere qui (e lamente au bord de lal
a tombe , n’aurait-elle pas acore plus de raifort
a de l’accabler de reproches, 8c de lui crier d’une

a voix menaçante ,infenfé, va pleurer loin d’ici ,

a ne m’importune plus de tes plaintes? n Er à ce
vieillard. accablé d’années, qui ofî: encore mue»

murer: » Homme infatiable, tu as parcourula car-
» riere des plaifus, a: tu t’y traînes encore: moins

n riche de ce quem se, que pauvre de ce que tun’as

a: pas,ru asroujoure vécufans glatir, une: vécu”



                                                                     

564; L «U C“ R E C E
 w--!èhcc oçinanti mors ad caput adüirit anté

a Quà-m fanu: ac Plcnus Pomsvdifcedere rerum.

a Nudc ahana :uâ tamen æfatc omnia mitre 3
a Æquo animoqùe , agcîium, jam aliis .concedc;

ncccffc cil.

lute, ut opiner, agar, jure ih’crcpet incilet’un.

Ccdit cnim mmm novitare eurufa vctuüas
Sampan“; 8: ex aliis a’IiuId repararq’ncccfïè CR ;*

Ncc quidquam in barathrum, n:’c tan-tara decidït

. l aux. “Matcries opus eû ut cref’cant’ poûcra (zada :

Quæ amen omàici te , virâ’ perfunâa, fequcnrur;

Ncc mimis ergô ante hæç, quàm nunc, cuidât

cadenrquc.
Sic and ex aIio niunquam d’cflüct orirï ,

Yitàqùe mancuPio 1mm dàtùr , omnibus nm.-

Rerpice hem quà’m nil sur nos anœzéh vctufh:

Tcmporis- ætemi fucrit , quàm nafcimur antè;
Hoc ig’rrur fpccuhn’nobis“ Natura futuriv

Temporis cxponit : po“: mortem deniquc nbüram’,

Numquid ibi horribilc apfaret P num triât: vide-
tu:

Quidqnam. P nonne omni (01mm [canins “au?

Atquc ea nimirum , quæcunquc Achcruntc Bro-
fundb

milita nm: me , in vitâ En“ 6mm: noms.



                                                                     

z 1 VIII: E I I I. “go-ç
a qua demi, 8c la mon vient te furprendte avant
w que tau avidité fait aübuvie. L’heure cit venue,

a renonce à mes préfens , ils ne (ont plus de ton

a âge; laiffç jouir,les autres , 8c, fais le facrilice
a) de bon gré , puifqu’il cil: indifpenfable. n

a
Ces repmclies ne font-ils pas jiulÎes a n’ell-cc

yas une loi de la Nature que la vieil-[elfe «de
13 place au jeune âge, 8C qu’ainli les êtres f:

perpétuent les. uns parles autres Erien ne tombe
dans l’abyme du tartare. Il faut que la génération

préfente ferve de femme: aux races futures. Elles

gafferont bientôt elles-mêmes, 8: attarderont pas
à te fuivre : les êtres aâuellement exilians difpa-

rainant com-tine ceux qui les ont précédés. Chao

can gum“: (à par: aux reproduéiions de la na-
ture; 8C nous n’avons que Yufufruit de la vie,
fans en avoir la Propriété:

Quel rapport ont eu avec nous les fiecles (au;
nombre qui ont précédé notre maillante 2 Oeil un

miroir où la Nature nous montre les rems qui
fuivront notre mort. Qu’ont-ils donc de fi trille,
8: de fi eErayant a N’eû-ce pas la tranquillité du -

plus “profond fommeilâ i V

’Toute-s les horreurs qu’on raconte des enfers,

(cil clans: la vie quenous. les trouvons! Ce Tan»



                                                                     

foc -.r. vengez”
Ncc mirer impendcns magnum rime: ab’re faxant

Tantalus , ut fanu cù , cafsâ formidinc rorpcns :
;Sçd margis in vitâ Divûm’mctus urgct inanis

Mondes, caûæàquc riment , qucmcunque feras?-

Fors. . .
Net Tityum volucËes iman“: aichant: jaseur

rem :

Nec, quad- fubl magne fermenta: pâts)“: , quick

quant“ ( VPerpctuam stratum paru-m: repaire profçâè ,.

Quamlibct immani projetant corporis exile: .
Qui non fol: novera difîaenlîs jugera m’embrit

’Obtincat , [cd qui tetmï totiuslorbcm :’

Non amen ætemum potait perfene d’olorcm 5;
’Ncc præbcrc ciBunr-ptoyrio de corgore (crêper:

Scd Tityus nabis hic dt , in ancre jacentes!
Quenïv-olucres laurant, «que excü anxius angot

Au: aliâ quâvis feindunu cuppcdine aux.

Sifyphus in virâ quoquc’nobis ante oculos 3R ,r

’Qui pater: à populo fafccs , fævafqnc (cuites

Imbibit , 8C fcmpcr viétus, triüifquc reccdit.
Nam perne imperium, quod’inane cil, nec d’un:

unguam ,
Atquc in ce fcmpcs dumm ŒEcrre laborcm»;

Hoc cit adverfo nixantcm trudere monte
Snxum, quad tamcn à fummo jam verticc rurfum

Volvitur , a: plani ragtim Pctic æqpora campi.
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taie glacé d’effroi fousl’énorme rocher qui me-

nace ruine, c’cll l’homme livré à la [uperfütion ,

qui redoute le vain courroux des Dieux dans tous
les événemens qu’amene le bazard.

Il n’eû: pas vrai que Titye couché fur le Baril

Je l’Acbéron foi: dévoré Par des oifeaux. Trouve-

raicnt-ils pendant l’éternité de quoi fouiller dans

la “vali: poitrine , quand même l’énorme étendue

Je (on corps couvrirait la terre curion, aulieu de
neuf arpens a Pourrait-il (Tailleurs (nuire Î: une
douleur éternelle, a: fournir (l’éternel; alimens à

la voracité “de fcs bourreaux 2 Le vrai Titye en:

celui que, l’amour. a terra“! , que rongent lesË
foucis dévorans, 8c d’on: le cœur cit en proie à

ms les tourmcns des pilions;

Le vrai Siiîphe cil celui qui s’obüine à Je;

mander au peuple les haches 8c les faifceaux , se.
qui fc retire toujours avec des refus, sa la miliaire
dans le cœur. S’épuifer en travaux continuels.

pour un honneur qui n’efl: rien, a: qu’on ne peut

obtenir, voilà ce que j’appelle pouffer avec effort?

vers la cime d’un mon: un énorme rocher qui

, retombe anal-tôt, a: roule précipitamment dans;

i la Plaine. a , “



                                                                     

;o,8 I-L UCRECE 
Dcinde mimi ingraram naturam Pafccrc retaper,

Argue explcrc bonis rebus , fatiarcquo nunquam;
Quod faciunt nobis annorum’tcmyora , circûni
Câm gcdcunç; fœtufqtîc farùnt; variofquc lapons,

Ncc tamcn explemur vita’i fruéhbus unquam :

  H06, ut opinor,“id cft, ævo florent: puclhsr,

Quod mcmoranr , latiçcm Perçufum congcrcre

in vas , n
Quod amen aplati! nullâ ration: pouilla.

  Cerberus a: Furia: jam vcrô, a: lacis cgcnus
:Tartarus, horriferos cruâans faucjbus æftus ,
Hæc nequc fun: ufquam, maque poirant cire pro-

fcâô.

Scd matus in vitâ pœnarum pro malefaâis

HG: infignibus infignis , feelcrifque. lucla
Cancer , 8C hortihilis de [un jaân’ deorfum

Verbcra , carnifîces , rebut, pix, hmina, tædæ.  
Quæ ramena: fi abfunt : a: mens fibi confcia faai
Præmetucns, adhibct Rimulos, torretquc flaga-

, lis s
Nec vider interea , qui terminus cire malm-nm
par“, nec qu: fil: pœnarum deniquc finis ;

Arquc eadcm metuit , magis Izæc ne in mon: gra-

vefcant , A ,Hitic Achcrufia fit [l’ultorum dcniquc vira.

Roc ctiam tibi tut: interdum dime pouls:



                                                                     

IiIVARE III. 30jlepaître-à chaque imitant la faim de (on une,

la combler de biens , fans jamais la ralliai“,
voir le retour annuel des faifons, en cueillir les
fruits, s’enyvrer de leurs douceurs, 6c n’être

pas. encore content de tous ces avantages , delt-
ce pas le fupplice’ de ces jeunes prineelTes qui
fournilrent fans celle de l’eau à un vafe Paris

fond , fans pourroit jamais le combler?

Ce Cerbere, ces Furies , ce tartare ténébreux

dont les bouches vomirent la flamme , font au«
tant d’objets fabuleux qui n’exilient point , a:

ne peuvent exilien Mais les malfaiteurs (ont:
punis dans cette vie, par la crainte des peines
proportionnées à leurs crimes. Tels (ont les
cachets, la cime du Capitole, les faifceaux, les
tortures , les poteaux , la poix, les lames , le!
torches. Er (i les bourreaux manquent , la confia.
cienec elle-même en fait la fonâion 3 elle de;
chire le au: de fes fouets , elle le perce de fet-
aiguillons. Joignez à ces tourmens l’incertitude
de l’état fatum-On ne (çait quel doit être le terme,

des maux qu’on endure : on craint que la mon:
ne les aggrave encore.,Ainû la ne ptérome cil:
l’enfer des infenfe’s.

Homme injufte , ne devrais-tu pas quelquefoie
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Lamina fis oculis ctiam bonus Ancu’teliquît,’  

Qui .mclior multis;quàm tu, fait, imprqbe, rebus;
ulnglè alii multi regcs retumquc patentes

Occiderunt, magnis qui gtntibus imperitârunt.,
me quoquc ipfe , viam qui quondam pet marc.  

. magnum «’Stmv’it, itcrquc dcdit legionibus in: Par 31mm ,

Acv pedibus falfas docuit fupcr ire lacunas. u
Et contempüt , aquis infultans , murmura pond ,

Lumine adempto , .animam moribundo empote

fudit. .Scipiadés ’, ’bclii fulmen , Carthaginis horror,

OIE; dcdit au: , proindc ac famul infîmus effet.

Acide repartons doëtrinarum ,- arque lepou’um:

Acide Hcliconiadum comitcs 3 quorum unus Ho-
matus

mmm potins; câdcm aliîs fopitu’ quiet: cil;

Deniquc Democritum pôflquam maturé. vetuftas

Admenuit mcmorcm motus languefcerc mentis ,
.Spontc fuâ labo capa: obvins obtulit ipfe.
113R: Epicurus obîc decurfo lumine vitæ,

Qui genus humanum ingcnio fupcravit,- a: 0mm:
Eræüinxit . (tallas exorais uti ætherius fol.

:’ Tu veràzdubimbis, a: indign’abërc obire ,

Mortua quoi vita cft propé jam vivo arque viw

demi a
Qui («une partemmajorcm contais au,



                                                                     

IIVRJE 11L. para: dire 2 Ancuslui-même en: mon, ce bon.Prince ,

.fupérieur à moi par [es vertus. Les rois , les
grands de la terre , après avoir gouverné le
monde , ont tous difparu. Ce Monarque de l’A-
fic , qui s’ouvrir jadis une rouge dans l’immenfité

des mers , gui apprit a fes légions à marcher (un

,l’abyme profond, bravant le vain courroux de
[élément captif qui frémilrair fous fes pieds , il .

dl mon lui-même , 8: (on am: a quitté (es meme-

bres défaillans. Scipion, ce foudre de guerre ,j
la terreur de Carthage, a livré (es oÜemens à la

terre , comme le plus vil de les efclavcs. Joignez»,

y les inventeurs des [dermes 8: des arts , les com-

pagnons des Mufes , a: Hongre leur fouveraim
qui repofe commeeux dans la tombe. Enfin Dé- l
mocrite averti par l’âge que les relTorts de fou.

efprir commençaientà s’ufer, alla prèfenter lui-

même (a tête à. la mon. En un mor, Épicure.

lui-même a vu le terme de fa carrier: , lui qui.’

planabien au-defrus de la fphere commune, 6;,
qui éclipfa les plus brillants génies , connue ré-

clac du [bien levant fait difpazaître la lamier;
des étoiles.

En un balances , tu t“indigncs de mourir , toi

dont la vie cl! une mon: continuellearqui tel
Vois mourir a chaque irritant , roi qui livres au
foramen la plus grande partie de ces jours , qui! .



                                                                     

;n LUCREcz
Et vigilas Rèrtis , nec fomnia cerner: airas , “
Sqllicitamquclgcris cafsâ formidinc mentcm ?

Net: repaire potes , quid fit tibi fæpc mali ,’
cam

Ebrius urgcris muids mifcr undique curîs ,

Atquc mimi Macao atmans encre vagaris a

. SipolTent homîncs, peinée ac fentîrclvidcntut

Pondus ineffeza’nimo , quad (a gravita: fatigct,
Et quibus id fiat caufîs cognofceirc , 8c undc

Tan: mali tanguzm moles in pcétorc conüu:

Baud ira vitam agerent , ut nunc pletumque vi-
dcmus ,

, Qnid Gbi-quifque un: ngfcitc , a: quærcrc fem-

per. .
v Commune locum , quaû anus dcponcre pofiît.

Exit fæpe foràs unguis ex ædibus illc,

Elfe domiqucm pertiefum cit; fu’bitôqne revenir:

Quippe fotîs nil-nib Incliüs qui fendant cric. ’

Curriz agent mannes ad Villam hic præcipilanter ,
Auxihum tcâis quaû ferre ardentibus imbus :
Ofçim extemplô , tetigit cüm limina vîllæ ;

Au: ahi: in fomnum gravis , arque oblivia quærit;
Au: etiaJm propéran: urbem petit ,7 arque revifît.

Hoc (c quique mode fugit :Iatn, queux feilicet Q

  u: fît , kMagne hand puis cit, ingratis hare: 8c angit,
Proptercn
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am même en. veillant, a: dont les idées font
des fonges ;-roi.qui toujoursensproie aux pré-
jugés, aux terreurs chimériques , aux, inquiétu-

des dévorantes, ne [gais pas en démêler la caufe,

&rdonr l’ame dl toujours incertaine ., flottante .
-e’garée.

si les hommes «maillaient la calife 8c l’ori-

kglnc des maux qui aflîegem: leur une , comme
ils fenrent le poids accablant qui s’aprefantit
fur eux, leur vie ne ferait pas li malheureufe.
On ne les. verrait pas chercher toujours, fans
[çaVoir ce qu’ils delirenr, a: changer fans celle

de place, comme li, par cette ofcillarion con-
tinuelle, ils pouvaienrle délivrer du fardeau
qui les opprime.

Celui-ci quitte (on riche palais pour re dé-
nicher à. l’ennui 5 mais il] rentre un moment
après, ne fc trouvant pas Plus heureux ailleurs.
Cet autre fe fauve à toure bride dans fes terres.
On dirait qu’ilaccourt y éteindre un incendie:

mais à peine en a-t-il touché les limites , qu’il

y trouve l’ennui. Il fuccombe au fommeil , 6c
cherche à s’oublie: lui-même. Dans un moment,

vousallez le voir regagner la ville avec la même
promptitude. C’ell: ainlî quechacun fc fait fans

celIe s maison ne peut s’éviter. On fe retrouve,

Tome I. 0



                                                                     

314. L U C R E C E  
Proptcrea morbi quia caufam mon tenez ager 2
Quam ben; lividcat , jam zébus quifqucArciiCtil
Naturam primûm (Index; cognofccrc remua 5

Tempotis ztcrni quoniam , non imitas hom ,
Ambigitur Ramis , in que (naturalibus munis
dans poli: mortem, que: rcftac cangue, manda;

Deniquc manqué in dubiis muant parie
clis ,

.Quœ math nos fubïgit vital“ anta cupido a

.Certa quidem finis vitæ mortalibus adûzt ;

34cc dçvitari lcthum irato; (loin obeamus.

Prztcrca , vçrfamur ibidem , saqua infant!
ufquc 3

Mec nqva vivendo procudiçur au: «dopas;

, Sec! dam abçft , quad avenus , id exfupçmc vi!

«tu: ’Cœur: : poftnhnd , nim contigit innd , avenus;
Il: fuis æqua une: vitaïzfcmçcrhiantzs;

Poüuaqùe in dubio cfbfomnamquam minutas;
Quidve fçra; nabis carus, qnivEÀexîtus juillet.

Ncc pxotfum, virant ximenia, «laminas hi-

vlum ’Icmporc de mimis; nec delibme valaisans ,
Quô mimis elfe diuçofûmu mon: pcœmyti.

Proindç licç; gummis vivçnëv conclue («la 5



                                                                     

IIVRE III. 3x5a!“ tïmpomme , on (e tourmente toujours. C’efr’

qu’on ignore honnie de [on mal. Si on la con-

nailTait, renonçant à tous ces vains ranules,
ont: livrerait à l’étude de la naan-e , puifqu’il

le“: queltion, non pas du fort d’une heure, mais

de l’état éternel qui doit fuccéder il: mort. 5

Que lignifient ces allarmes qu’un amour mal-

entendu de la vie vous infpire dans les dangers 2
Apprenez donc, ô mortels , que vos jours [ont
comptés , 8: que, l’heure fatale venue, il faut
partir fans délai.

..

Et en vivant plus long -terns , ne fau-vous
pas toujours habituns de la même terre a La
Nature inventera-telle pour vous de nouveaux
plaifirs a Non fans délite..Mais le bien qu’on

n’a pas paraît toujours le bien fuprême. En

jouit-on ê c’en: pour foupirer après un autre;

8c les dents en le fuccédant entretiennent dans
l’ame la [bif de la vie. Ajoutez l’incertitude de

l’avenir 8c du fort que l’âge futur nous prépare. ,

Ne croyez pas au relie que la durée de votre
vie fera retranchée de celle de votre mort. Vous
n’en ferez pas moins de rems viétime du trépas.

Quand même vous Verrier. la révolution de
planeurs (iules , il vous reliera toujours une

æ I o ij



                                                                     

516 “IUCRECE
Mors ætcma tamcn nihilominûs in: maîcbiu“

Nec mimis Hic dia jam mon cric , et hodî’crna

Lumine qui finem vicaï fait, 18: me ,a
Mcnlibus arque antais quimulzis occidi: mû;

x  

8

finis ph; ’1 , ;;,-.-“
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mon éternelle à attendre ; 8c calai que la terre
vient de recevoir , ne fera pas moins long-téms
mon , que celui dont elle enferme les dépouilles

depuis un grand nombre d’années. s

Fin du Livre Troifümé’.
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NOTESV
DU PREMIER LIVRE.

a PAGE 5.v.1..
l O N a beaucoulî raifonné fut cette Invoca-

tian de Luciece. Bayle ne la. îegardc que comme
un par J’en d’efpritl ce (ont fes tenues; il ajoute

- que tous les poètes invoquant “la Diviititéqui
A préûde genre de poéiie qu’ils traitent, Lucrece

devait invoquer Vénus comme in Divinité des
polîtes phyiicicns. Mais Bayle n’a vaque la moitié

du tableau. D’autres ont regardé cette invoca-

tion comme un hommage involontaire que Lu-
crcce rend malgré lui à la Divinité. Ils ne méri-

tent pas d’être réfutés. Lucrece explique lui-même

(on invocation par ces vers du premier livre.

Quandô -alîd ex alio reliait Norma , aequo
ullam

Rem gigni patito: , nifi morte adjntam alienâ.

Vénus était in peut: de ta génération , Mm

le Dieu de la deütuaion 5 8c tout devient clair



                                                                     

NO TES DÜ LIVRE 1. p9.
au moyen de cette explication que nous fourni:
Plutarque de Ijid. 6’ Djin- r.» Il “poli-ru; à
“Alma; Ale/mylar yéyon’rau 54410924757741. a. J ,u’n

ahuri; à gamers)“; , ni N [.(Elllxloç tu! yeaç’emç;

Ex V en”: verd. Ô-Marte harmonium nat’am fabu-

lantur ; quorum alter [avar à conte/itiojus .
airera verà mitis 0 fècunda.

En général il faut diûingucr dans Lucrece
un double caraüere, celui de poële 8c celui de

philofophe. De même que les philofophcs an-
ciens, avaient deux dachines , l’une publiqine .
externe , exotérique qu’ils débitaient aupauplc.

l’autre faucre, interne, éfoterique qu’ils refer-

Yaient pour leurs dlfcrplcs particuliers “le même

Lucrcce ,, comme poire , paraît quelquefbis adop-

ter les idées- Théologiqaes de fan rems,
que comme philofephe Epicurizn, il s’aime con-

tr’ellcs en les combat de tout; fa-fozce..8ansceru -

dilhnâion , plulicurs cndroixs de. fan pêne
deviennent abfolnment inintelligjbles; P3: exen-
ple , comme philofophe il k mourmé“: tout
fou poëme l’ennemi déclaré de la providence ,

le cm 1mm, üzparaî: la reconnaître dans

le chagatte-Eva: pas ces nm.

Ùfque adcè res hummus vis abdîta quædam

Ohm: a: pianino: 535cm, (aa/dg fautes
rimaient. au humain filai baba: videra.

0 iv



                                                                     

2-20 I NO TE s
EN un mot Lucrccc par Vénus 8: Mars ne de;

figue évidemment que les facultés decngendrer
8C de détruire, perfouiüéestpat la mythologie.

PAGE IO.V.7..I

LUCRÉC’E parle ici des intermondes, inlefmunë

dia, ou Épicure avalir relégué les Dieux , 8c qu’il

àpp’elle pannus/110L. La raifon qu’en apportent

Cicéron a: Séncque , était la crainte que les
I Dieux’ne FuiTent enveloppés dans les ruines du

monde , lors de (à deftruâiôn future. Propter
matura ruinant»: Cic. de Divin. l. Hf. in media
Lintervallo- Imju: 6» alarias cæli ’dejèrtu: (Deux)

fut: animàli , fine hermine, fine re, ruinas mun-
dorum fuprâ fa, ciraique je calendula evitat’.

Main ils n’Ont pas vu que dans les principcè

duEpicure,’ les Dieux ne pouvaient pas être en
fûreté dàns ces intermondes; puifquec’était par-

ticuliérement dans ces“ efpaces intermédiaires

d’un monde à l’autre, que devaient (e porter les

débris «le l’univers;

Ne, volucrum ritu Hammarum; mania mundi
Difugiant fubitô , magnum par inane (bluta.

Lucr. l. 1.

Le but d“Epicure était donc de dépouilïer les

Dieux du gouvernement de notre mande ,- en
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lesvpiaçant hors de la fphere des événemens hu- ,

mains ; c’elÏ la le vrai feus de ce vers gnian n’a

pas jufqu’ici conçu airez clairement.

Semota ab nolhis rebus feeretaque longé.

Inrn. v. 5.
Il. y avait des philofophcs qui foutenaîeur

que Dieu était fufceptible des pallions de faveur

8: de bienveillance ,- mais ils niaient tous qu’il
(in acceûîble à la colere. 0mm: philo/ôp/li de .

inî enfantin: , de gratin” difèrcpant, dit Lac-
tance. C’était un principe généralement adopté

par routes les feâes anciennes quelles qu’elles.

fuirent. n Les Dieux , dit Séneque , Epifl’. 95. ne

n peuvent ni faire ni (recevoir aucune injure.
- a Car ce font deux chofes echnticllement liées

2’un d’oŒenfer a: d’être oEeufe’. La Nature

x [aprème 8c admirable des Dieux en les élevant
a: au delfus du danger , n’a pas voulu qu’ils fuf-

n leur dangereux eux-mêmes. a C’étaitde ce

dogme univcrfellemcnt reçu que partaient tous
les.philofophes pour nier les peines d’une autre

vie , comme nous aurons occalion de le remar-
quer ailleurs. Ce principe a: cette confc’qucnce v

ont extrêmement embaumé les premiers défen-

feurs de la religion Chrétienne ; ce qui prouve
que ce n’était pas un principe obfcur de fpéculæ

0 v
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5“. NOTES

don . mais quïl était sur contraire univerfcllea
ment reçu, .8: adopté, laitance pour couper cette

difficulté par la racine , compol’a un difcours

qu’il intitula de la calen de Dieu. n Car j’ai
a obkrvé , dit-il, qu’un grand. nombre de per-

n fonnes Ecnfcnt que Dieu n’elL pas capàble de

v a colexe, furpris en ce point par les faux argu-
, a mens des philoifophes. n Animdvcrti

gri-flirtant: non irqûi Dam ;-’iid:m une! J pli!»

Ëphis irntiliôtfalfi: argumentationibm capri. Vit).

émanations tirées de M. Varbunon , par M. à

silhouette. Dm: XI. ’

“sa. v. 18.

CB que Lacune appelle ici and: W;
il le nomme ailleurs mmm un”: , [m4 ton,
jinnmî totimfumnn ,- comme EPicure lui donne
les noms de 16 mir 0mm, To; l’a» tom, rô
ô’aâ’w çu’w’miwrfnum würm, 73v :375; ,6ch

mmm mmm»: ; exprellîons que nous rendons
en français par le grand-tout, l’univer: , la N;-

turc , -a forum de “un les aramer, la contai”
le tous la; au“. Il faut bien (e garder de con-
fondre toures ces façons de parler , avec le mol:
monde dont la lignification était bien plus ref-

llreinte dans les principes d’Epjcurc. Il n’enteno

dm. par e: me: , que la colleétion des corps qui
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commfem notre fyüême; tels que luette ,7 le
foleil , la hue, les pfanetes. les étoiles 5 qu’il
déligne quelquefois par cette exprelîîon gêneri-

que, Imam nana, la collection des corps
qui nous environnent. Mais il croyait qu’au delà

ù notre monde il y avait encore une infinité
«L’autre: collections ou fyûêmes de la même na-

ture, a: c’eft la femme de routes ces colleâions

qu’il. comprend fous les termes d’univers , de

grand- tout. Au contraire les philofophes qui
croyaient comme les Pythagoriciens , les Ph-
toniciens , les Ariüotéliciens , qu’iln’y avait rien

autre chofe dans la Nature que notre [en] monde,
confondaient ce terme avec celui d’univers. Ces

mêmes philofophes devaient regarder le monde
cor/rime éternel 8c indeümâible à calife du primo

eipe, a: nihilo, nihil, in nihilum nil pojè re-
wrti. En conféquence de ce même principe ,
Epicuren’attribnait l’éternité a l’indeftrnâibi-

lité qu’à. l’univers, à la romane des mames ,

croyant que chaque forme ou. chaque monde
Particulier- naîtraient 8c [e détruiraient.

Pliez n. v. 1;.’ .

Cc [mirage yeux-rait avoir un autre feus que
celui que je lui ai donné, 8: fc traduire ainfî.
a Vous-même nourri dans-les mima eŒxayantes

“0 1j



                                                                     

“3 2.4 N O T E S ?
a) des po’e’res , vous fermerez peut-être l’oreille!

a) mes leçons 3 mais ne pourraiSrjc pas auüinbien

n qu’eux , inventer des fonges lugubres attrem-

” bler tout votre bonheur par tics craintes. chi.-
» mériques 3

C’zs r-là lc’fcns adopté par tous les commen-

tateurs 8c par tous les rraduâeurs finals l’E:
mmm qui’vicn: immédiatement ne s’en-“r

tend plus avec cette vallon, a: la marche des
idées du poëre en: entiérement bouleverféc.

P Le n 174. v. 2.0»
U

Pour; pou qu’on (Bi: initié «fans la philolo-

V phie des anciens ,I on voit clairement que, (clou

leurs principes, ce ne pouvait-être ni les corps
si les cfprirs qui ’defccndill-en’t dans les enfers.

Le corps eonfumé par la flamme ou décompofé

par la purrëfaé’tion était rendu à fes principes

élémentaires 5 l’ame“, fuivane les un: , mourait

avec le corps, Fexcorrompai: comme lui , 8c fer-
vair à former d’autres aines , comme le corps à

former d’autres corps 5 fuivanr les autres , elle

allait [e rejoindre à l’ame univerfelle dont elle

rirait (on origine“, après avoir prùlablement

palle par un certain nombre de corps d’animaux
plus ou moins coniidérable , relon cerîaines loir

que je n’cxamine pas. Ce ne pouvait douceâtre
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si les âmes ni les corps qui habitafent les enfeus A
-Mais qu’entendaicnc les anciens par ces final“ -

crés légers qui m’étaient ni corps-ni efprirs 3 Il

me paraît direz probable qu’ils n’entendaienr par

ces jmulacres, que cette efpcce de membrane ,
de Pellicule déliée que les Pyrhagoricicns 86 les .

-Piatoniciens donnaient four enveloppe à rame ,
.8: qu’ils appellaicnt du nom*.dc.ve’hicule. si les

anciens-n’ont en aucune idée d’immarérialité , u

comme le penfenr la plupart des fçavans, il fem-
blc au moins qu“ils l’ont cru camp-orée d“élémcns

E fubrils , que de làà l’immatérialiré , il n’y a

’ qu’un bien petit. intervalle à franchi-r. -Or , ne

concevant pas qu’une fulrfl’ance auflî déliée 8c.

’aullî délicate pût imfnédiaxemcnz agir fur le cm p5

’ .8c recevoir l’impremon des objets extérieurs, ils

.onr en recours à une cfpcce de fubftance min-
-toycnnc, qui fût en quelque. façon un mélange

de v corps 8K d’cfprir , ou au moins un. point de
contaâ commun, à la faveur duquel l’aâion

8: la réaéhcm pût. avoir lieu entre ces deux fubiï

tances qu’ils. pinaillaient. regarder comme étran-

gcres l’unc à l’autre Parleur nature. C’était cette

efpeced’Epidcrmc , moitié corps 8c moitié arac,

gails (kifaient. dcfcendre dans les enfers.

PAGE ’16. v. 1.2..

.ON regarde [communément ce: axiome , a

/
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nihilo tri/El, comme un principe uniyerfenement.
adopté par les anciens. On cire l’autorité de Ci-

céron qui dit ,. lib. Il. de Divin. cri: niiquid quad

ex nihilo oriatur , au! in nihilum fiabizô cuida: ?
Qui: [me phyjicu: dixit zinguant P Celle d’Arif-

rote qui dit formellement que tous les phyüciena

remmaillent r unanimement ce principe : ipoym-
povïsr “tu; Jaime à’vru7sç a? 1rspi:pJç:oç.-En5n celle

de Brunet dont voici les paroles , creutio 6!
annihilatio [radium fin/ù funi vous fiaiiiæ ;
arque cairn occàrrit qui! chraar, Græcos Ù
Lui/105 vox tilla fmgularir , qu vira ijlmn olim
habuerit. On ajoute que le mot Hébreu Barn/i a:
le mot Chaldéen Jaqar font rendus dans les Sep-
tanres par 571-0169; que linier; cilla même mon;

que 7mm , a: que Sr. Jérome regarde comme
fynonymes les. mon crut: , tondue ,l Ërmre.
Malgré ces autorités , j’ai bien de la peine à

me perfuader , (in: les anciens n’aient pas eu l’i-

déc de la. création dans le fans même que nous

l’entendons. S’il n’yavair pas eu des philofopbes

qui fourmillant que quelque chef: peut fortir du
néant, pourquoi Lucrece (e ferait-il cru obligé

d’établir le principe contraire fur un fr grand

nombre de preuves a pourquoi tout ce: appareil
pair prouver une choie dont ton: le monde
ferait convenu a D’ailleurs , que veut dire Séne-

que , lorfqu’il me: en problème li Dieu a fait:
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lui-même la manier: ou s’il a travaillé fur un:

matierc pécufient: PMakrùm ipf: [dû 16mm,

a: daté nanar .3 Nat. quark. lib. I. in przf.
l

PAC! 18. v. 15..
LA conûruftion de cavets n’cû pas ont!“ ( 414

bores) pojënt fèrre amin ; tous le: arbre: pantre

raient produire Je: fait: de mût: Muet: , parc:
qu’alors il faudrait 0mm: ( 1911611“) 8: non pas

omnia ; mais la conflmâion c9: 0mm ( tarpon)
pajknt ferre mmm (finaux ), ce qui cil plus phi-
fophiquc 8: plus grammatical.

P’AG! 20. v. z.

Ct, mot fuient: a beaucoup cmbarralïé Id
commentateurs : Lambin y. fuppléc fluaient: ;
Saumaife 11’th dam: qu’il explique aiufi : ver

[un da: au» de: tofu: ; Cruel-n conferve fadant:
auquel il donne la lignification de humidw , jà:
dam- :liciem. Il me femble qu’il était tout fim-
ple de dériver ce mot» de l’adje&iffudw employé

li (cuvent dabs Virgile pour exprimer un un”
Pur 8: fetcin. Voila pourquoi ïai cru devoir
uaduirc tutumno [infante par les beaux jours de
l’automne ; ce qui préfentc uwfcns d’autant plus

vrai , que fundi a peut-être ici la mêmc lignifica-

tion que nous me: français toura” ; a: que
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Luciece Veut peut-être dire, que les chaleurs de
l’automne font tourner le railla.

PAiex 22. v. 11..
1L faut que Pm]? de cevers fait gouverné par

.fbtmduîn (ji qui cil cinq vers plus haut 5 à moins

qu’on ne regarde videlica comme une abréviac

tian de vider: lien.

1’on 1.4.. v. 1;.”

AUSSI-rôt que les hommes commencerene
à sladonncrà la phyfique , ils diviferent le monde

en deux parties, le de! 8c la terre. A peine for-
tis des forêts où ils rampaient , pour ainii» dire,

ils ne leveur la. tête vers le firmament ; cette
riche enveloppe de la Nature, que pour -s’en

regarder comme le centre. Tani il cit vrai que
l’orgueil a: la barbarie Il: touchent de bien ores.

.Chacun de ces.termes de divifion fut fubdivifé

en deux autres , le globe en terre-férus: aven
mer, le ciel en air 8c en région éthérée. Comme

l’on vi: que la terre était habitée par les hom-

.mes , les quadmpedes ,i les reptiles 5 les eaux
ya: les poilions , les airs parles volatiles de toute
efpeee 5 on le crut en droit d’en conclure que
Il région éthérée devait être peuplée comme le

telle , a: avoir anal fes animaux. En comme les
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dires avaient avec les animaux que nous con--
naiiÏons, un point de conformité, fçavoir la

facultédc fe mouvoit 8c de changer de place ,
on ne douta pas que ce ne fuirent-là les habitans

que la.Naturc avait donnés au ciel. De la ces!
figuresid’animaux fous. lchuelles font “repréfen-

resalesiîgncs du Zodiaque. De la un nouveau
monde que la Mythologie aila remplir de t’es

* fables:

a bien regio foret alla fuis animalibus 0:51
’L Mira retient cœlcüe felum.

i I V Ovid. Met. lib. I.
Ces amas qui Bientôt furent adorés comma

autant 3e Ëivîniiés , avaient .befôin pour vivre;

d’alimens analogue: à leur munie. On. fuppofa

qu’ils fe nourrifraient des particules ignées «qui».

stélevcnt fans ceITe Je notre globe vers les ré--

gions fupérieures , 8c que récijaroquement. la
Chaleur .qui nous vient d’en haut n’cü qu’une

émanation, 8c, pour ainfi dire, une traanira-
fion de ’ces corps de feu. C’était probabiementl

Ce commerce continuel du ciel avec la terre
Cette cfpecc d’échange auHî ancien que le monde,

gui avait donné a Emïae’docles la premiere idée

le fôh fyüême. I I h .
V A c 1.8.1. v. it - lQuoxquz Lucrcce n’ai: pas employé une felle r
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fois dans fou poëme le mot amome , j’ai en:
devoir m’en fervir, 1°. pour éviter les périphrafes,

a! parce que c’elt un mottonfacré dans note: lau-

gue 5 1°. parce qnÎEpicnrcnon-feulementa employé

ce terme pour. déligner les principes de la mariera

niaisa été le premier qui l’ait introduit dans la

philofophie corpufèulzirc. Démocrite avait“
pellé les élémens yas-aï plana , parce qu’ils ne (ont

mêlés d’aucun vuide; Mérrodore de Scio les avait:

nommés ainat’psh, indivijibiJia, parce qu’ils f: re-

fufcnr à route divilion. Mark Épicure jîh de Ng’aq

de: (dit Théodaret 4. Therap.) donna le nom
d’atomes aux corpuËules que ce: philofbplm
avaient clé/igné: [aux la nom: de plein: Ô d’in-

divijblès. n brinda» rani à aËÙM’pÜa m1176“

in”: mon-yïpwcsr.

Paon n. v. M.
L’issue! peut être confidéré , ou comme.“-

hué de corps , ou comme occupé par un corps,

bu comme parcouru par un corps. Dans le pro-
mier cas , il s’appelle valida, dans le recoud ,
Tint , dans le rroilieme, rigion. Cette définition,
Qui cit nécellhire pour l’intelligence de la fa-

meufe queliion du nide , nous eft fournie par
Sam: Empiriéus. x. plac. 10. u’ 1’07»? puez, dit-

il, Ë’pmoç m? xaraînxz/(æ 74173; coi/zade; , unît

m4709; 91741. unhnpêmt’m le 513 «59:45;,
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10”10: “AFIN: ’ xæpir7w «N J? 030717; tiquai?” ,

703p: 1057m t Nature “de”: 1:4:me d ont/ti
i corpore “un: appellatur “marpaut à tarpon

Ida/s clichai ; pendentiàru ipfm corporüu

nadir Jacta lEn généralln qneüion du vuide préfenre aux

faces. On demande d’abord fit au delà de l’uni-

Vers il y a du nide; on demande en [and lieu,
fi dans l’univers même il y a ,1: petits interftices

vuidcs diflëminés dans tous les cor-25. Sur la pre-

miere quefïion jacint de difpute. Ceux qui regaro,
daïent Furtive: mmm un une limité , étaient

obligés de reconnaître au delà de (es bornes un

cfpaeeqni ne fûtoceupé par rien. Ceux au con-

traire qui lui refument des limites , ne pou-j
valent admettre un cfpace ultérieur. Il n’y avait

donc que le («and point du vuide dilTéminé

dans les corps qui foulTrit de la cimicaire 5 mais
cette coutelÏarion tient fi peu au vrai fyüèmc

de la nature , que Parmi les atomiites même:
on foutenait le pour 8c lècontre. Ajoutez que
cette difpute auli ancienne que la philofopliîe
ne peut jamais êtæréfolne. Elle ne donne point
alfa de prife êtl’efprit ; elle le conduirdans une
région d’hypothefesl, qui Ia/raifnn’ dénuée de

i faits , ne trouve aucun geint d’appui. Elle l’é-

gare dans les qucüions à jamais infolubles de

la Nm; de mamma se du mouvement.
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8c elle l’éloigne toujours de plus en plus de [in

tout: , en le faifant remonter à la carafe de ces
propriétés , milieu d’en env-ifager les effets. On -

a“: revenu aujourd’hui de ces vaines fubrilirés

qu’on a. abandonnéesn’aux écoles,- pour aztèque: la»

Nature d’un autre côté. 0.; ne doute plus que

le philofophe ne paille, entre le plein 8: le
vuide, marcher- aux plus grandes découvertes;
& reculer les limites de l’e’fprir humain , fané

l’avoir auparavant éclairé fur ces: fpéculations

I inutiles; n “ - -
I P A e a 38. n 8.
. Car endroit que perronnc n’a entendu , Je“.

vient clair , en en faifàrrr la couürué’cion a: en

dxûinguanr les diŒérens rems dont parleî L111 ,

crue. Si farté aliquir , a)»: serpera dr’ÆIuÊre! .

pala! id (neMpè a: 0min poÆdeantur) fieri ,
quia aër. [a soudan-[24: (in influait“ caneur/33) Mi

a) l’on croit qu’au mornent de la fépararion , l’ail:

r) page intermédiaire [a remplit auliî-rôr fans

a relier vuide. un (cul inflgnr , parce que f:
a) condenfc dans le choc , ou plutôt , parce que
w l’air. qui s était condenfé lors du choe, le dl-latq

p lors de la fépararion , on dl: dans l’erreur , 8re.“

’PAëz 4o. V. 1;.

Du ainféré de ce parlage de Lucrecc qui place
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la matiere & le vuide fur la même ligne , qu’il

les regarde l’un 8c l’autre comme deux principes

réels , concourant également à la formation 8: à

i l’entretien dugrand-tout. Plutarque 84 d’autres

ancieus avaient déja fait le même reproche à

Epicure. La grande raifon fur laquelle on fe
fondait, était que Leucippe. Démocrite 84 Mé-

,trodorc de Scio avaient aulli fait intervenir dans
la cqmpofitiqn de ,l’UrLivers le vuidc comme
.un agent actif ê: politif. Quand cela ferait ( ce
que nie Gallendi) aurait-on droit d’imputer la
:mêmeppiniqn à Épicure , luisui s’eft éloigné

v dans plulieurs points elÎentiels de la dachine de
les prédécellëurs , qui a dépouillé les atomes de

da fenfxbilité que leur attribuait Démocrite, qui
. a appuyé leur pfOlldlté fur une toure autre baffe

-“ «que celle queleur donnait Leucippe, 8c qui enfin

(e piquait de ne fuivre d’autre maître que [on

génie 3 Peut-on concevoir qu’Epicure, ce: en-
i .nemi déclaré des êtres alallzrairs , qui avait ôté

.au Tems [a réalité , qui avait banni-de la phi-
’lofopllic les nombres de Pythagore, les idées de

.Platon , 8c les formes .d’AriRote , eût réalifé le

amide jufqu’à en faire un des principes de l’Unin,

vers È

xPAGE 44.v. 7.

(Je: être Métaphyfiquç, qui en: , pour ainli
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dire , aux modifications de la matiez: , ce que
llïfpace cil: à la mariera mémo, cette ligne idéal:

que la faiblellc de notre imagination fuppofc
parallcleaux événemens, cet êtrc.fans oculif-
tancc 8: fans réalité on s’abyme l’cfprir humain

avide de .cc qu’il ne conçoit yas; ce phamôme,

. on un mot , qui n’étant rien par lui - même,

devient Par les divcrfcs manions de l’envifager,

ou l“c’temité, ou un inka: fugitif, le Tenu:
été la premier: Divinité de la Théologie faïen-

ne , à carafe du caraétcrc d’inlinitë qu’il femblc

porter avec 1j. Samme , le Ciel 8c le Tcms
étaient un [cal et même Dieu, un vieillard terri-
ble, fous la fau duquel nombnicnt l’aiglc a: ln

moucheron , les palais 8c les cabanes. La glai-
1ofoyhic ancienne qui a plus emprunté qu’on n:

croit d: la Théologie , avait puxfé dans ces fa-

bles les notions; du Tenir. Platon le regard:
comme une image de l’éternité , créé au même

inflant que le Ciel 5 mon diantres , c’eû: h
fphctc , le Ciel même. Le Tems futdonc réalifé.

On lui donna un corps a des parties qui étaient
le paillé, le Prèfcnt 84 l’avenir. On le regarda

acomma un être mmm , mais dépendant du
monde , qui avait été créé en même toms que

lui, 8c qui finirait avec lui. Er de même que
:ccrtains phllofophes prétendaient qlïe Dieu pour

créer un nouveau monde, ferait obligé de créer
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un nouvel efpace , on fourinr auHî qu’après la

dellruétion de l’univers un mouvant: Tems ferai:

reproduit pour préûder au nouveau monde qui.

I remplacerait le premier. C’cR contre cette opi-

nion extravagante que s’arme ici Lucrece, per-
fuadé que llefpace 8c le rems, ces deux inlînis
imaginaires , ont été pour les hommes la foutes

les plus grandes erreurs. .

I si: n. v. 15;

La grammaire elle-même remblaie avoir
adopté ces fautres notions du Tenu: à: par la
.manierc dont elle exprimait les gafés des vet-
.bcs ,1 elle famblair leur donner une cailleriez
réelle. Luerece qui [gavait combien le langage
inane fur les opinions des hommes , n’a pas dé-

daigné de réfuter un faphiûne fondé unique-

ment fur une équivoque de langue. Pour men,
du; donc ce qu’il veut dire 5 il faut flipperez
galon lui fait cette objeâinn : [me fadait: 90.

Ergo :12. Nous n’avons pas’préciférnenr la même

ambiguïté en français 5 parce que pour exprimer

les prétérits des verbes pallîfs , nous employons

bien à la verité, comme les Latins , le participe

de ces verbes, mais nous y joignons le prétérit

genou pas le préfenr du verbe auxiliaire. Cepen-
dant en y réâéchilfant, on remarque que none
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deux prétérits où il nlen faut qu’un. l

PAGE je. v. 8..
NON-SEULEMENT des atomes parfaitement fo-

”lides, tels que les fuppofc Épicure, ne pourraient
’êtrctdivife’s , nibrifés, ni décompofe’s, ni fimplc-

ment endommagés ; mais ils ne pourraient pas
même le comprimer 8c le rellituer. Car de“: un
principe de phyïique , que lle’laflieité n’aille pas

plus dans des corps parfaitement folides que dans

des corps parfaitement mols. Épicure ne pout-
l «trait donc pas expliquer la. communication du

*mouvement; puifqu’il en impoIIîble que le mou-

îvement [e propage d’un-corps à un autre ,’ fans

pallier par les atomes élémentaires. Je ne [gais

’comment ce philofophe fa ferait tiré de cette
vobjeâion qui me paraît infoluble’. ïAu telle ,

teen: qui foutenaienitïlaimatiere divifîble à l’in-

* îâni, dupliquaient pas mieux la ’comtnunica-

.tion du .mouvemenrypuifqu’ils étaient obligés

de faire palle: l’impulfion donnée par un nombre

«le molécules infini non pas feulement virtuali-
lter’, comme capade dans les écoles, mais même

v 1461114111”:

P A c a f6.“ v. Il

IL cit clair que Lucrcce ne parle pasici d’un

corps ,
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earps, «l’un aggrégat,“ d’un compofé d’atomes.

On n’entendait plus rien ni à fou raifonnemen: ,

ni fur-fout à (a concluiîoni, finit igitur 15111112

PRIMonDu jimplicimtc. Il ne peut parler que
de l’atome 5 il n’y a que l’atome, damé les prin-

cipes d’Epicm-c, demies parties ne puifTeut être
réparées , ni exiller’ifolées, par ruginant conf.

Mn. L’extrémité d’un eozps en état de compo-

âtion peut exilien: à part, puifquc les limule;
des don: les Poëtes développent’vla théorie «un

le quatrieme chant, ne [ont évidemment que:
la pellicule extrême desiœrps ; 8c puifque d’ail»

leurs un corps , quoique poulie jufqu’à (on der-1

nier terme de divilîonl, nÎeû pas-encore réduit

à l’état d’acome, comme il le die, lib. H.

Nofeere u: bine pollis Priiis omnem cm
colorem

Particules, quàm difcedant àd femme rem

Pues 58,. v. ce.
rigueur: , difciple d’Hyppa-fc qui enfaî-

gnai: pour lors la. philofophie de Pythagore dé-
Pouille’e de lès voiles , commença (a carrier: I
par l’exercice ciel: premier: Magilhature d’Ee.
PthC (a patrie. Mais la méchanceté des hommes

le dégoûta de les gouverner: Il refufa à plus
force piton les invitatipns de Duius qui l’ay-

’ Tome 1. P .
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pellait à fa Cour, bien éloigné de vouloir fervir; l

lui qui dédaignait de commander. Il préférâ ï

l

dlhabirer le creux d’un rocher de de vivre de
légumes 5 genre de vis auquel il ne pur être
arraché que par une attaque d’hydroPiûe , qui

le ramena dans fa patrie , où il mourut âgé de

foixante ans , alytès avoir inutilement tenté de

fa guérir en fe faifant couvrir de fumier dans
une étable. On lui reproche d’avoir pleuré fur

les maux que les vices caufent aux hommes.“
Sans doute il eût été plus du goût de notre nation

de tourner la chofe en plaifanrerie. Le langage
obfcur qu’il affectait dans fes ouvrages , 8c que

Lucrece lui reproche ici , lui fit donner le fumom
de Zno7m3ç , le linibrclu. L’axiome fondamental

de fa phyûguç était que le feu cil principe de

tout, Principe des amés gui ne font que des parti-

cules ignées ;Principe des corps dont les élémens

font des molécules de feu [impies ,’ éternelles.

inaltérables a: indivifibles. Ces atomes ignés on:

formé l’air, fe conden fan: 3 un air plus denfe
(produit l’eau, une eau plus referrée a formé
la terre, L’arne n’étant qu’un fou , Héraclite en

concluait que le comble du malheur eû de fe “
.noyer , parce qu’alors l’ami! .s’éteignant dans *

l’eau, l’on meurt tout entier. Vpila probableo

“ ment pourquoi dans Homere, Achille ce héros i

qui agroupai; ln ruer: En terre, tremblait en
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fondés ces pleurs qu’on reproche tant à Enée,

lors qu’accueilli par une violente tempête, il
s’écrie.

0 eerque quaterque beatî ,’

Queis ante on patrum , Trajan fub mœnibus

glas,- -Contigit oppetere!

Cru-n erreur n’a Pas été ignorée même dans

le Chriüianifme; Synéûus , Evêque de Ptoléq

.maïde au quatriemeïiecle, raconte naïvement I
la frayeur dent illfur pénétré en faifam naufrage

fur les côtes de la Lybie 5 cette frayeur , dirait-i! ,

était fur-tout caufée par lesqives imptedîons que

j’avais reçues dans un jeunefe, que ceux qui f4:

noient , meurent tout entiers.
H n x A c L 1 r a eut. quelques Jifciples. Platon

jeune alors étudia. la philofcphie fous [es yeux.
V On dit qu’Hippocrate &Zenon élever-eut nuai

leurs fyflêmes aux dépens du lien. En effet, le
. fyftême d’Héraclite était celui des Stoïciens. Vos

Sioïcicn: , dit Cicéron, de fin. lib. II, qui rap-
partent tout à un ejjwit igné, [hâlent la «barine

d’He’rulite.“ Voila probablement“ pourquoi Lu-

crece traiteû mal cerphilofaphe. On trouve en-
core une grande conforté entre les principes

ï d’Héraclite Gueux des anciens Pertes , qui, felon
P ij
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le (au, comme la foune de tous les êtres , qulils
çnÆu’qnt une Divinité nommée Oromaç: , don.-

nant le nom d’Ariman: au; ténebres qui lui

fou; «indiça ’
Paon 64. v. 19.

PRESQUE tous les anciens philofophes recone
naîtraient les élémené vulgaires pour principes

du granitai: s mais ils n’étaient pas diaccord.
Îles une n’en prenaient qu’un &ul , dont la con-

gdenfation 8c la raréfaâion formaient les trois
guttes , a: la çombinaifonl’uhivers’entier. Ainii

Héraclite , comme nous venons de le voir, donc
liait à la Nature pour bafe le feu , Anaximêne
l’air, Thalès l’eau, Phérécydes la terre. D’autres

en voulaient deux, par la condenfatlonac’ laraire-

faàion dÆquels ils prétendaient-expliquer la
formation du monde. Ainfi Xenophanes mêlait
la terre avec l’eau , Par-Invenides le feu, avec la

terre, Ænopides de Scio le feu avec l’air, Hipc

par: de Rhege le feu avec l’eau. Il -y en avait
-» très-peu qui “En: intervenir noie de ces télé.

mens dans la compoiiüon de llunivers. On ne
tire qu’Onomacfiçc ,.qui admettait pour prin-
ci pesi le feu, l’eau 8: la terre combinés enfemble.

Les amies , fous la conduite d’hydocles , na
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lmens vulgaires. Cependant, quoique ce philnfo-
pine admît les quatre élémens , il prétendalt que

ces élémens étaient compofés eux-mêmes d’art»

mes ou de corpufculcs , comme on le prouve Pat
des paillages de Stobée a: de Plutarque.

Plus: 76. vi a.
VOICI la conürué’cion de ces deux vers qui

ne pinaillent pas avoir été entendus , a: qui (ont
pourtant for-t Emples. At remm p’rincipia pojîm!

adhibzn plum( id (Il plums circumjlantias) undè
varia re: creari quant. Les élémens de la mariere

font roumis à un grand nombre d’autres circonlZ

tances qui doivent jetrcr une plus grande variété

dans la formation des êtres. Et ce raifonnemcnr
en clair. Les 2.4 lettres de llAlphaber , en vertu
de leur feul arrangement , Qarient à l’infini les

mon de la“ langue. Quelle variété doivent donc

jette: dans les diverfes produétions. de la Nature
les élément de la matiere , qui, outre l’arran-

gement , ont encore bien «fautres eirconllances ’

(ont les élémens des mots font privés a Ces cir-

tonlhnces (ont celles dont il parle fi foutent
dans le cours de fou ouvrage , concurfus, motus,

pondent, plage,“ fguræ. ’
I? in
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lalo. v. la;

ANAXAGORE, né à Clazomene d’une famille

riche Sc noble , fut difciple d’Anaximenc. La
pafIion de l’etude éteint communément le defir i

d’amaffer. Elle conduifit plus loin Anaxagore ;

elle lui fit abandonner tous fes biens a (es parens ,
pour fe livrer fans entraves à la contemplation
de la Nature. Il eut pour difciples deux hommes
célebresrdans des genres diiÎérens, Péricles 8C

Euripide , auxquels enjoint auflî Socrate. Anaxa-

gore fut le premier qui bazarda l’idée brillante
8c féconde. d’une lune habitée. Il ne raifonn:

pas fi juif: au fujet du foleil qu’il regardait
comme une maire de feu de la grandeur du Pé-
loponnefc. C’était une grande vue à Anaxagore

. d’avoir fend que tous les corps doivent être for-

més de principes Hétérogenes s mais par (es Ho

mœomeries il avaiI ôté à cette idée une partie

de (on étendue. Ce fut lui qui , au rapport d’A-

k tiüote , agie premier préfider une Intelligence
à l’arrangement de l’univers : un à! Anaxago-

ràs tanguant mpcàimî utitur indican ad MM

generntianein. E: tu»: «lubin: papier yuan: can-

[21m necejàriô ejl, tune au: annulait. In cauris
un), mugi: “un; 0min, quant’inttlledum , cau-
fam coran: èuæfunt, partit. de memphyfieâ lib. I.

cap. 4. D. pag. 844. edit. Duval. tom. II. Mais
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il ne fallait pas reconnaitre line marier: précatif-

fente fur laquelle cette Intelligence ne Pouvaic
siarroger aucun droit. Il cil: remarquable que le
premier homme qui fît entrer la Divinité dans
le fyliêmelde l’univers, le mêla de prédire, fi

le fait de cette pierre clone il avait annoncé la
chûte , a: d’autres billoit-es pareilles font vraies:

mais ce qui cil: plus remarquable, c’en: que ce
. même philofophe à qui [es idées Théologiques -

avaient valu le furnom de 027;, mens, ai: été acéufé

d’Athéifme a Athenes; 8c ce qu’on aura peine

à croire , c’cft qu’après avoir été accule d’A-

théifmc pendant (a vie , on lui ait érigé des

autels après fa mon. Il en le premier Philofophe

qui ai: publié des livres. “

ne: 82.. v. 9.
Il. cil bien lingulier que Gafendi, en citant -

ce paillage de Increce, ne faire aucune réflexion

qui le combatœ ou le confirme. Bemier (on dif-
ciPle remporte des faits qui panifient rendre à
appuyer celui-ci. a: C’eft encore pour cette même

a: raifon , dit-il , que les cordes des machines
a: artificielles qu’on fait mouvoir avec beaucoup
n de violence, font fujettes à s’enflammer; qu’un

l a: certain bois des Indes met le feu à la poudre ,
.2: quand il cil: long-nems a: fortement tourné

P iv
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a avec elle dans un même trou. a Malgré l’irr-

dultion que M. Dernier paraît vouloir tirer de
ces faits , il nly a perfonne qui ne convienne
que le vent qui cf! très-propre à langage: un in-
cenelle , ne peut pas le faire naître , &enflammù

lies arbres : il en très-grobableiqne dans certai-
nes faifons de l’année, la: fur-tout en Italie, I les

grands vents étant allez communément accom-

pagnés de tonnerres , on aura: attribué à la pre-

»miere de ces carafes ce qui était l’effet de la

feconcle; Il était plus merveilleux de faire naître

l’incendie de l’arbre même ,1 que du feu élé-

mentaire de la foudre. Voila comme on étudiait
31m5]: nature. Les arbres s’enBammaient d’eux“-

mêmes sbienrôt on les lit parler , on en fit des
Oracles 8c des-Dieux.

PAGE 86. mu.
VOILA encore une de ces quillons métaphrn

. ligues auxqpelles la philofophie ancienne le li-
vrait avec crantant plus de plaint, qu’elle dorme

moins de prife à la raifon. Elle [area-ure deux
faces que Lucrece diüingue foigneufemcne, l’in-

iîniré de l’a/face 8L l’inûnité de la mariera. La

premier: queflion ne [ouïrait gueres de Meul-
xés. Prefque tous les philofophes admettaient un

dyne: infini, a: c’était le [ensiment non-feula
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ment-des Paï:ns , mais même des Doétwrs Chré-

tiens. n Qu’ils conçoivent, dit Saint Augullin ,

n au delà du monde des cfpaces infinis , dans
en lefquels fi quelqu’un dit que le Tout-paillant
sa n’a pas pu créer , ne s’enfuivra-t-il pas, aien -

a» St ailleurs 5 Oferont-ils aHirmer que la fubf--’

a) tance Divine qu’ils confeffcnt être tout entier:

au par! (a préfencc incorporelle , cil: abfente de
u ces grands efpaces qui font au delà du monde,’
n qui n’ell qu’un point en comparail’on de cette

sa infinité. a Il s’ell néanmoins trouvé des Théo-

Ilogiens plus pointilleux, qui donnant à l’efpace

de la réalité , le concevant comme un corps
étendu en longueur, largeur 8: profondeur, ont
craint d’en faire un Dieu , s’ils remmaillaient

(on infinité 3 ce qui: les a conduits à croire que
I Dieu ne pourrait créer d’autres corps au delà du

monde , fans être obligé de créer en même rems

un hutte efpace pour les recevoir. Quant à l’in-

Eniré de la-matiere, il cil remarquable que les
pliilofopbes anciens , qu’on .prétend avoir tous

regardénla matiere comme éternelle , n’ofaient

pas tous la croire infinie , ce qui en; certaine-
ment une inconféquence5Tandis que parmi les
Docteurs Chrétiens qui rejettaient l’éternité de

la mariere , 8c qui l’allujertillaient à la création ,

il s’en en; trouvé qui affuraient que Dieu pouvait

créer une matiere, infinie non-feulement en gram- I

P v
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dent , mais même en nombre. Ils n’en excluent
que l’infinité qu’ils appellent d’efmce , qui ,

n’étant autre chef: que l’elfence Divine, ne peut

pas plus être créée ga: Dieu même. Vid. Gal;

fendi , Tom. I. p. 1”. .

PAGE 88. v. 4;
- C25 Jeux vers (ont difliciles, mais ils s’enten-

âent clairement, au moyen de la conflruâion
me voici. Nulliw extremum vident paf: Je
11% fît ultra (illud) (aliquid ) quadfniat, (in)
ut vidcamr, gut), non longiùs , [un faminmv
tara, ( oculus ) ftqutur ( idia: corpori: figur-
j’ciem) 3 mot à mot :I un caps ne peut avoir
dicxtrêmitc’ , à moins qu’il n’y ait au delà de lui

quelque chofc qui le borne, de mania: qu’on i
voie jufqu’oû 8c non plus loin , l’œil peut f:

porter fur ce corps 3 c’cft-à-dire,-dc façon qu’on

voie que l’étendue de ce corps va jufqueslà a:

non Pas plus loin. La virgule que j’ai ajoutée

. .après qat), a: que ne porte aucun texte, diabfo:
lumcn: cireraient pou: mendia l: feus de et
Vus:

Qüüü
gy.ââ
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PAGE no. v. 6.
V 0ch la conRruâion de ces trois vers que
perfonnç ne Paraît avoit bien entendus. Nonne
vider: a]! Natumm nihil 111’111 lunure, niji ut  ,
cùm dçlor abjit à tarpon , ipfa ( Natura ) fruc-
tur mente ( præditâ ) jucundo jènfu, fanon: (ire-

nim Natura) curé 6’ mon: î a: Ne voyez-vous

a pas que la Nature ne demande tien , fînon ’
n que, le corps étant à l’abri de la douleur, elle .
n jouich d’une une affeâée de (entêtions agréa-

  ables a; exempte de “(ouds 8c de craintes En
Cette confkuâionwfl claire. Neutre e11: évi-
dcmment k nominatif defhtatur, Ë: le falunan-
tif de [imam .151- aze/fallait pas (c mettre à. lm

torture , tomme ont fait tous les commentateurs
en fuppléant ut qui ou (a cui 5.14: dan, men-[que
à mente, 8c [0101123. jèmata.

P sa r, 114w; ’4.“
4

C a 1ers ne poutsais-“311.335 figniüer aufE , que

I P vj a
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les atomes continueraient de defcendre dan! le
vuide’pendant l’éternité, fans jamais s’arrêter,

s’il ne furvenait d’autres atomes qui en lès cho-

quant latéralement , les détournaifent de leur
direâion perpendiculaire 2 C’était là en elfe: la

do&rine d’Epicure 5 voila pourquoi il combat-
tait avec tant d’opiniâtreté pour l’inEnité “de

l’efpace. Il rentait de quelle conféquence il était

pour [on fyllême que les atomes ne puffent ja-
mais ni perdre routa-fait , ni même rallenrir
tant fait peu leur mouvement. Aulli’piétendait-

il non-feulement que’ les atomes abandonnés à

veux-mêmes, continueraient de tomber dans le
viride pendant l’éternité , mais encore , que

poulTés par un choc étranger , ils ne aileraient h
’ point de fiiivre cette direéiion accidentelle, à

moins qu’une nouvelle impulfion ne les f ît chan-

ger de route. Il fau: remarquer que urobiline ne
lignine proPtement que la faculté de fe mou-
v°ir, quoiqu; (cuvent il s’emploieçour expri-

mer la rapidité du mouvement 5 86 c’elt dans ce

,dernier feus que Lucrece s’en fervira plus bas ,

p.110. v. I4. ’

.Nunc (la: mobilitas lit redditamateriaii
iCorpotibus.

A V1319; mon:
Ivette: combat icipArillote qui (apparait
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la maticrc inerte , comme il la croyait (“que
forme , a: qui attribuait à. cette même inertie la
caufe de taures les tranformations dc’la Nature.

Épicure au contraire ’veur que la. matiere foil

tou;ours en mouvement.

Nimiruù nulla quîes en:

Reddita corporibus primfs pet inane Profan-
dum. lib. Il. p. 116. v“. 13 8c f4.

Ir. en ’diüinguc de Jeux’ cfpeces , le mouve-

ment de Pefantcur ou la gravitation , qui s’exerce

de haut en bas, 8c qui eft une qualité inhérence
à la nature même de l’atome 5 8c le mouvement
de réflexion , quï de“ qu’accîdente’l, qui s’exerce

en tout feus, 8c qui tient, [clou Épicure, à h,
folidité a: à la. dureté des abornes,

Ncque cairn minus, durifüïna qu: Euh
lib. n. p. 1’16. v. “5.

A1113: la raifon même qui devrait empêcher
les atomes de (a réfléchir , cf! précifément celle

fut laquelle on appuie leur éhfücité. Chacun de.

ces deux mouvemens fe fub’divifaîr en deux,

autres, comme nous aurons occafion de le re-
marquer par la faire.

Pneu un v. 1:.
C’zsr Il la fubdiviüon du mouvement «En;



                                                                     

-3go NOTESelle n’eü relative qu’à la diûance plus ou moins

eonfidérable à laquelle les atomes (ont renvoyés

parle choc. Quand la répercuûîon e“: confide-

rable, elle s’appelle mar/î 5 quand elle n’écarte

que peu les atomes, Sc les réunit fous le choc,
. elle fe nomme 141,492. C’en: Épicure lui-même

qui donne cette amination. Vid. Diog. La’e’r.

lib. X. Vid. criam Gaffend. tom. I. pag. .216.

PAez 124. v. 4.
Incluez développe cette idée au continence»

ment du cinquieme chant.
a

PAGI 12.6. v. 7.,
Cs ne n’ait pas pour (e conformer au langage

populaire que Lucrece fait tomber les étoiles. Il

ne parle pas ici comme poëte , mais Comme
phyficien 5 .8: c’eft mal entendre fa. doctrine , que

de rendre, comme quelques-uns , jklla: par du
feux natrum“. Épicure était réellement dans

cette opinion. Perfuadé que le foleil , la lune a
les étoiles ne font pas pins gros quiils ne nous
le panifient , il devait en conclure que ces va-
peurs enflammées que nous voyons tomber la
nuit [ont de vraies étoiles. Cette Phyiique 5
miférable pour un génie comme Épicure , 8:
dont Gaffeudi le juüifîe 3&2 mal, ePc combat-

me par-Pline le Naturaüüeac par Séncque. Net.

S
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aligne”: extingqi decidua fignijîèann. . . . 11/4

nimio alimenta trail; [tamaris igue»; vira abun-

dantia reddunt , tian decidere-creduntur; tu apud
nos. gnaque id lùminiôu: 1106!an , liquor: ahi
nomma: «aidera. Plin. lib. .lI. cap. Vlll. lllud
au)» fluhwïmum e]! (xi/liure au pilla: deci-
dtre , au: Iran/flirt , inuit aliquid illi: anfêrri 6’

abradi ; nem/i hoc juin“ , dtfÏCÏj]:nt. Senec.
Nm. quæli. lib. I.

I n 1 n. v. 14.
VOICI un des côtés les plus faibles du fyilêm:

“d’Epicure : Aufli dîme par là que tous (es adver-

faires l’on: attaqué. Vid. Cie. r. de fin. . . de

fate. Ils avaient à hiverné beau jeu : ils com-
battaient une fuppolition gratuite que Lucrece
n’appuie fur aucune raifon , linon que la décli-

naifon des atomes en: niceilàire à [on fyllême ,

que fans elle il ne peut expliquer la formation
«faneur; .êtrc. Mais les adverfaires d’Epicure

étaient-ils en droit de faire fonne: Il haut leur vic-
toire î n’avaient-ils pas à craindre qu’il n’usât de

Jeyréfailles a: ne les attaquât eux-mêmes fur la

tendance vers un centrelcommun , qu’ils fuppo-
[aient dans les icoçps tout auflî gratuitement. Si ,

comme on le croit communémnt , les anciens
taconnailfaien: tous une marient préexiflente , ne

devaient-ils pas dès-lors mêçzeavoùenfon infiq
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nité, puifque ne devant l’être qu’à elle-même;

elle ne pouvait être bornée par rien. L’urgiven

devait donc être infini ,-felou leur doctrine. Ad-
mettre le principe a: rejettetth conféquence eût

été folle ou mauvaifc foi. Si donc Épicure la

eût puffés fur cette tendance vers un cents:
commun, alautàîentlils pas été aullî embarrai“:

à expliguer ce que c’cû que cecentre guipi-
picurc l’était à rendre raifon de la - clinaifon

les fes atomes:

Plus: 1-36. v. 4.
ON dû: furprisv qu’Epicure fonde. la liberté bua

maine fut la déclinzifon des atomes. On de-
mande fi cette déclinaifon cil: nécelraire’, ou li

elle cl! ümplement accidentelle : nécefTaire ,
comment la liberté peut-elle en être le réfultatè

Accidentelle, par quoi cit-elle déterminée ?Mais

on devrait bien plutôt être furprîs, qu’il lui fait

venu en idée de rendtc l’homme libre dans un

fpftême qui fuppofe un enchaînement néceEain

de azures 8c d’effets. Chai: une recherche allez

curieufç que la raifort qui a pu faire d’Epicure

l’apôtre de la liberté. Ne trouvant pas cette tai-

’fon dans (ce principes mêmes , il fallait la cher.“

cher hors de [on fyllrême. Je crois en entrevoir
quelques traces dans la définition que donne ici
Lucrece de la hberté , a: en particulier dans ce
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vers fiai: awlfa volanta: , cette volonté arra-
chée au Baffin. Le but d’Epicute était de rendre“

1’ homme indépendant du D’eflin. Le Defli’ri, Cet

être abûrait , moitié philofophique 8c moitié
théologique , dont les“ païens n’avaient que des

idées fort enfuies, qu’on prenait ,’ s’il en faut

imite Sénequc , tantôt pour” un bien , tantôt
pour la Nature elle-même, était dans toutes les

, anciennes religions une Divinité deflruélivc
du libre arbitre, qui déterminait irréfilliblement

les volontés humaines, 8: qui punilfaït avec une“

févérité» barbare les crimes qu’elle-même avait

I fait commettre“. C’était pour“ détourna le cours

de cette fatalité, que les hommes immolaient
des viélimcs “élevaient des autels , confiruid

l’aient des temples , initialaient tous les jours de
nouvelles cérémonies religieufcs, quoique bien
perfuade’s qu’il. ne” pouvaient avec“ leurs familier!

ichanger les arrêts irrévocables de la d’emblée.

l On était donc efclave dans toutes ces religions.
Voila pourquoi Epicure regarda le dogme de la
liberté comme un des dogmes diltiildifs de PA: l
théifme, 8: voulut remporter la viâoire fur le
Dellin , en lui ravifrant, pour ainli dire, la li-
berté humaine dont il s’etait’emparé. Voilaœe

p que veut dire Lucrcce par ces mots:

bris avclfa volantas,
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îlienne! ayant déja traité de quelques-nua

des qualités des atomes 5 Îçavoit de leur folidite’ ,

de leur indivilibllité 8c de leur éternité dans le

premier livre, 8: dans celui-ci , de leur pcfan-
teut 8c des loi: de leurs mouVemens 5 il ferait
ridicule de lui faire dite , pajbn: maintenant
aux qualités des atomes , qui cil le fens giron
donne communément à ces deux vers. Voici
comme on doit én faire la. conütuâion. Nulle
age, percipe jam qua’lia fin deincep’: maganna

nrum media 3 que je traduis, p.306!“ mainte!

un: aux autres qualith de: arama.

Inin. vi x7.
LUCRECE dit ici que les atomes font doués d’une

multitude inctôyable de ligures. Quelques page:
plus bas ( p. 1 to) il dit précifément le contraire,

8c allure que des eorpufcules aufli petits que les
atomes, ne peuventpas être fufceptibles d’un
grand nombre de figures.

Namque in eûdem unâ cujufcujus brevitate ’

Corporis, inter fe- multtim variate figura l
Non polrunt.

V o 1 1. A deux paillages contradiaoires entre
lefquels il faut opter. GaEcndi qui sûrement en:
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tendait bien la philofophic d’Epicure, foutirent

que le nombre des figures cit incroyable dans
les atomes s mais le parage du premier livra.
dont il s’appuie principalement

A: mmm quæ [ont primordia, plural abhibere
PoEunt , undè qucant vari: rcs quæque ereari.

ne lignifie pas , comme nous l’avons déjà vu ,

( p. r41. not. du l. 1.) que les figures des atomes
font en beaucoup plus grand nombre que les
lettres de l’Alphabct, mais que les atomes , outre
la figure , [ont encore aidés, pour la formation

des corps, par un grand nombre d’autres cir-
conüanccs , qui doivent juter une grande variété

dans les réfultats. Quant aux figures des atomes,

tuèrccc bien loin d’en reconnaître un grand
nombre , ne paraît pas même en admettre plus l
de trois ou quatre cfpcccs.

Iac cairn minimis è partibus cire
Corpora prima tribus, vol paulô pluribus auge:

Lib.’II. page 150. v. 8 8c a.

DM x L L r. u n s la railbn qu’apporte Lucrcce

de la différente coniguration des amines ne
prouve rien du tout , il l’on veut y faire atten-
tion : puifque tous les corps qui nous affeâent.
quelqu: déliés qu’on les fappofe , (on: dé): dans,
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un état de compoEtîon. C’eR la doârîne d’Èp’rîi

curc. Les élémens de la lumiere même , ce coq» *

fi [ubtil , ne font, fuivant Lucrece , que de pet’t- ’

tes malles , de petits faifceaux d’atomes.

Nec fingillatim corpufcula quæque vaporîs,

Sed complexa mcant inter le conque globata:

lib. Il, p. no. v. 1.5.

Ï z ne parle pas d’une autreIraifon qu’Epicure

ne foupçonnai: pas, a: qui par couféquent ne
peut être d’aucun poids pour déterminer quel:
ont été l’es fentimens 5 c’elf qu’avec une mariera

liomogene, telle que l’admettait Epidure, il dt

- nécefïaire non-feulement que les atomes aient

la même figure , mais encore que toutes leurs
autres ,circonüances (oient communes, qu’ils f0
pénètrent, qu’ils s’identifient, &c, h

ON peut oppofer la même difliculté au Tyflêmè’

de Spiuofa , qui n’admettait qu’unefeule 51be-

tance dans l’univers ; fentiment contraire à l’ex-

jéricnce 8: à la raifon. l A
VOILA en peu de mots- les rairons pour ler-

quelles je me fuis cru en droit de chalut celle
des deux opinion énoncées par Lucrece , qui
m’a paru la plus conforme au fyl’tême d’Epicurc.

J’ai réduit les figures des atomes à un petit nom-

bre, a: je me fuis permis d’omettre dans ma tra-
duâion le gua’m longé 8: le multigmi: de Lucrccc;
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Tarn. v. 19.“

Le feus du premier de ces deux vers demanda
une virgule après malta 8c houras après parùm,

comme on h trouve dans toutes les éditions de
Lucrece : 1a confhuâion CR non qui,” malta put!“

dito fîmfornui parian jïmili (dêyimili, )

QUANT ag fecond vers , il dt très-embarri-
fant, 8c contredit manifeüement’toute la doc»

trine d’Epicure, G ou le fait rapporter aux ato-
mes, comme la confhuâion 8c l’ordre gramma-
tical de la phrafc par-amen: l’exiger. Car alors
ce vers figniâerai; que les atomes ne four jamais
parfaitement Femblables en tout. D’où il réful-

terait qu’Epicure admettait Hétérogénéité de la

mariere , 8; croyait qu’il» était impoŒble que

deux atomes crurent jamais une parfaite con:
formité. Ce qui en; enriérçmenr olîpofé à [es

“principes. Il étai: perûradé au contraire, que ce

font les mêmes atomes qui diverfement arran-
gés, forment le ciel, la mer, terre, les fleuves,
le foleil, les nombras , les arbres 8c les animaux,

Namque eadem cœlam, mare, terras, (rumina,

(ohm   v - .Quittant; «(leur frugeç , album), animan-

tSs) . hlib, I. pag. 74. Il... 2.1.
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CE ne peut donc pas être aux atomes que fa

rapporte à: vers g il cil: néceflaire que Lucrece
parle des corps mêmes, des aggregats d’atomes.

Cette conjeâure qui éclaircit cet endroit fi obi? V

tu: , ell: appuyée fur nu autre [mirage de ce
même livre p. 168. v. 10. ou le même vers [il
quiz non volgà paria omnibus manie confiant , en:
répété sa (e rapporte manifeflement aux corps.

En général ces quatre vers nunc» agz, jam daim

ceps , au. . . font très-embrouillés 5 ils préfen-

tent un grand nombre de contradié’tions que les

commentateuxs n’ont pas fendes, bien loin ide
les avoit éclaircies. Je cirois que de la manier:
dont je les ai traduits, ils préfentent un feu:
raifonnable , a: fatisfoni à. tous les points de la
doârine d’Epicure, .

« oP A a 1.138. v; l3.

LOCA [zamia aquarium ne veut pas dire autre
chofc que lesrlicux ou il y a de l’eau, lace que

lætamur qui: , comme Horace» a dit amins.
bau/la calles.

PAGE 144. y. le;A

LA Pénale, fax, lie, en: une fubüance’réduite

en poudre , lavée pluüeurs fois 8c féchëe ,

telle que la fécule de la racine de Bryonc, YA-

midon qui la fécule du froment. Comment p
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’une pareille fabllance, privée d’une grande partie

de (es principes aé’tifs 8c favoureux , peut-elle

produire ce chatouillement agréable que décrit
ici le Poëte a Faut-il fuppol’er le texte corrompu,“

8c lire Fardeau lieu de Fatale? On ne fera pas
plus avancé. La plante nommée fè’ml; efl: fade,

dégoûtante , 8: par conféqucntincapable de proc.

duire l’effet dont parle Lucrece.

ENFIN cil-il féant de traduite avec le baron

des Coutures, fluait: par la jîente, 8C de dire
que les particules qui s’en exhalent, chatouillent

agréablement Pergame î Je doute qulon veuille

fe prêter au goût de ce traduâeur. v
L’AULNiE, bulla ou Ermla tampaxa eft à la.

vérité une belle plante dont la tige s’éleve for:

haut , « 8c dont la fleur de couleur d’or a la formç

d’une cloche 5 mais elle cit en même rems d’une

odeur défagre’able, d’une faveur âcre 8C amere ,

comme le dit Horace. lib. Il. Sat. Il. v. 4,1.

M312 copia quandè

Ægrum follicirat Romachum,cûm rapula plenum,

Arque acidas mavult huilas,

a: Sur. VIII; v. gr.

Emcas virides , Inulas ego primus amarils
Monüravi incaguent.

.C’slr un fort ban Romachiquc , mais un fore
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mauyais manger. Convenons donc Franchement
que nous n’entendons point ce que veut dire içj

Lucrecc, ou plutôt que nous n’entendons rien
du tout à la Botanique non plus qu’à la Chymiç

des anciens- ’

’Pncz 15°. v. 6.

C: parlage paraîtrait faire entendre, que Lu-
nec: fuppof’e tous les atomes de la même gran-

deur, comme il les fuppofe de la même matierg.
Mais il vaut mieux croire ce vers altéré 8c cot-

rompu, que d’en tirer une induétion auflî con--

traire au fyftême d’Epicure. Il (unît d’avoir lu

.ce qu’a. dit précédemment Lucrece de la manier:

dont les objets angulent (ut nos organes, pour
être convaincu qu’il dl nécell’aire dans les prin-

cipes , qu’il y ait des atomes plus grçnds 8c d’au-

tres plus petits. Ce n’en; que parleurs différentes

greffeurs qu’il Explique pourquoi-la. lumiere pé-

netre le verre , tandis que l’eau ne peut s’ouvrir

un [mirage à travers Ces pores. On verra dans
la faire que les démens de l’arme font, fuivant

lui , les plus petits atomes de la nature, 8c que
ceux dont réfultcnt les fimulacres de la vélie!) ,

r font d’une ténuité inconcevable. on doit même

avoir remarqué que la diference (les figuree des
atomes tient, dans les principes d’Epicure , à la
différent-:6 de leur grandeur , c’ell dans ce feus-

là
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même page.

Fac enim mioîrnis ê partibus erre

L Corpor: frima : tribus, re! paolo pluribus auge.

’ tu assa-r. (î on obieéte à Épicure que les

nomes les alarguas deviennerar divilîbles a: per-
sicot dès-lors leur qualité d’atomes , il. répond

que bien que les atomes roient des corpufcules
iniîenliblcs à l’ail , a: d’une ténuité incroyable ,

ce n“eft Forum; pas précifémenr fur leur pccirelr e

“A qu’eft fondée leur indiviübilité , comme le pré-

rendaienr les Annule: (es prédéchcurs , mais

fur leur foliditél leur [nivation de vuide. Si on
lui chica: en (“and lied , que les diférentes
figures des atonies nhuifeuc encore à leur indivi-

Iibüitê , parce que leurs pointes , leurs angles,
leurs ramufcules peuvent Plus facilement (e bri-
fer à caufe de leur petite“: 5 il répond que ces

“particules [amantes étant dépourvues de raide ,

ami-bien que la maire même de l’atome, ne
coureur aucun rifque 4, puifque ce n’en qæ’à la

. faveur du Nid: que la (Nidation des corps Peut

f: faire. k“ Pesa 154. 7.3.
A. Tuer“! obligé de m’écarrer ici du texte, parce

que , quoique a; début

Tom: J. Q
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A Quoçl quotas-dm , “mmm .386

panais . ’  AVerfîbus oûendam ,

panure annoncçrgfn goglu! 0559;. une agamie
vérité à promÊer 3 cc 111:1! pourtant que la faire du

même raifonnemop: 1-, line mon“ Frein! Tu:
laquelle Lucrèce appnidl’inânittddsæomcs du!

èbaqùe claire dç figures. ’Cctèevfcœ’ndc mifon;

c’eft que les aromes-be fuflifeut à l’entretien à:

l’univers qu’en vcnu- de leur infinité , ex Maire.

Car c’cfÏ-là le (en: d’ex- înfnitp. “Le rendre par

a: un», comme ont fait këfëmmentmurs,
dei! ôter au nifohœmènt’dùyôëtc h: le yl”

cü’ençicl 3 on rr’emend plus gîcnïàc’eqn’îl veut dire.

P A é k .168... v.;1.
.1. A Terxç , dit Lûcicn , fut la prçmietc qui

rendiç des cracks àDçlphcs. La kngagc du
oracles était .obfcu; 8: énigmatiquc.l«1.uciçhç nç

voudrait-dl Pas agas apyrexidrç pat-là gp; ce fut
la mànicrc fume à: myltéricufc dont la. turc

procede dans [es «li-filâmes produâions, qui
porta les hommes à ça fait; une Décaè, &à.

lui adrcffcr leurs hommages a N’cû-cc pas-là. ce

que veut dirçlugçcg yu a; nets Ç fublimc qué ,

nous expliquçmns dails une note de ce livre,

ragga. ’ ’ A “a!
Munifîcat tacitâ anormaux!”
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, Mitan-cr, pas-là enfin, la caqfç de ççiilencç i

myüéricux .régpait angles .cfgémppips [c1-
çretes de la bonne Désir: 2 En Effet, quy réflé-

chüïant. on (a. convaincra que se in: yins Fi?

gomme au .13. crainte. qui multiplia f: fait
4:3 Dieux du Mme-,L’hamnwysé. oignait:

i 1mm, 47° Mime, palu me dire. daïa fai-
bLeHïe , maganiez“ chum: fumature). 10m ne

Qu’il ne conçoit .pas., Les premictshommes .-

batbarcs , gramen , .oçqués de l’unique foin

de fe procurer. leur Inçmtitnre, imitaient du
produmops de la tan; , fans-lui demandonpat
gçel méchgniûne intérieur en; mie aca-11.8:
développé les germes abandonnés à”fa-.fécon.

dite, Ne voyonsenous pas cahote aujçutd’hui

au; les khamçins . ces hommes infatigables *,
qui comment tous les mais avec la «rempote:
ia fuhûüqçc (15%.th humain, [ont de tous les

«hommes ceux. qui cmaiIfentie bien: les réful-

tats, a: qui ignorent le plus leSLPrdqédÂs taré,

rieurs îMais quand i3 phiqucnahie, qui n’était

dans l’origine que h”Théologie même , eut com- ’

anencé- l’étude de la naute par l’exam’cn ldesbbn

jets les yins voilîns a: les yins familiers. gqùand

elle eut remarqué dans mutes les produaiom
tcmçfhes un enchaînement de azures a: d’effets

mgçqumt à un même but , roumis à des ,loix

“mantes 18:.inutiàb1es,.& pommade carac-

’ Q Ü
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tare d’un plan fage se réglé g quand ,’ voulant

fonder plusvavanr , elle le fut apperçue que la
faiblelïe des organes humains ne pouvait fuivrc
une marche nuai line 8e aullî délicate, ni (me
à tam de détails compliqués , à un: de nuances

imperceptibles; l’inrelligenee divine devin: alors,

pour ainli dire , le fnpplémenr de l’intelligence
humaine. On crut que latterre était douée d’une

raifon furnaturelle. On radota comme une divi«
niré bienfaifnnte ,v qui daignait préûder à un:

d’opérations admirables , pour le bonheur des

mortels; Son» intelligence fut Ïrévérée fous les

noms de forme, de “Nature phi/tique, d’un divine.

Bientôtaellc fut fubdivifée en antant d’intelliv

germes yaniculieres, qu’elle renfermait de clille;

rentes produ&ions don: le méchanifme était
ignoré. De là les Nymphes, les Pannes, les Syl-

vains , sans. (Un: là enfin les *Mécamorpho(es;
a la. Métempfïycofe qui n’elt elle-même qu’une

pétamgtphofe-renverfée, ’ i

“13,13. 1. 17;
Lnsï Galles étaient des Prêtres de Cybele dont

la Phrygie inondai: tout l’Empire Romain. Les
anciens nous les ont repréfenrés comme des va-

gabonds , des fanatiques a: des milëmbles dont

on craignait (cuvent la litrent. Ils portaient tous
J. imite image de la mer: des Dieux; il: me“.

i
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ciném- pour la Déclic 5 ils jouaient des gobelets

a: faifaienr le métier de devins ou Æ: difcurs de

bonne aventure. Leur nitration , ou , il l’an.
veut, leur circoneifion en Phonneur d’Arys, a:
leur point de réunion à Hiérapolis , les Pour
ICgarder comme un refle de quelqu’ancien ordre
Je pénitens , s’il en fau: croire l’Aureur de Un)

équité dévoilée, rom. I. lib. Il. Ch. 1..

1810. v. et.
Le Tympanum émirati cuir mince , éternel!

fur un cercle de bois ou de fer , que l’on fray-

. fait à peu près de la même manier: que font
encore à préfenr nos Bohémiens. Quelques au-
teurs dérivent ce mor de X7U’irs’l frapper. Voilîus.

le rire de l’i-Iébreu lof/z. Bell au moins certain

que l’invention des rimpanum vient de la Syrie ,

[clou la remarque de Juvénal. l
Jamyridem Syms in Tiberim deEuxit Oronte:
Er linguam 8c mores a: cam tîbicine chordas

obliquas , nec non gentiiia tympana Teeum

Vexir. * ’“ ILs étaient fort en ùfage dans les fêtes de

Bacchus a: de Cybele, comme l’on voir. par ces

vers de Catulle.

Cybeles Phrygiæ ad nemora De:
Ubi cymbalumfonat, ubi tympanisa [M

Q “i
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Hnomm parlant d’Héliog’abale , dit qu’il

lui Prenait quent des fantaiûes de faire jouer ,
fies flûtes , 8c de faire fraçpet des tympanaux ,
comme s’il avait célébré les Bacchanaleg

Ir! 1 ou v . 21’.

L’ms-rkuurnr que les Latins appellaîent
Cymbalum à les Grecs xùf-ABŒÀOI , étaigd’airai-n

comme nos tymbales, mais .plus petit , 8c d’un
ufage différent 5 Ôafîîôdofe 8k macre les appel-

lçnç. 456th ,4 q’eR-à-dine, remboîtent: d’un

95,, la) cavité-ou fla finuofite’ d’un os dans laquelle

un autre os simboîte; para: qu’elle refenbiait
à cette Çnuoâté. C’eû encore Pour cela que Pro-s

perce les-appelle des infimes: d’airain qui [ont
gonds» a: que Xénophon les comparaît la com:

(hm statal; qui nib trouât; Les Cymbales niaient
un manche attaché à la cavité extérieure, ce

qui fajç au: Pline les compte au balade la.
cuilTe, «infamies àldes fiole:.70n les frappai:

l’une. auner): l’ange en cadence , 8c ellesfork
maient un (du très-aigu. Selon les païens, c’é-

tait 11mg invention de Cybele. De là vient qu’on
en jnuaîçikJanis (es fêtes a: dans (es facrüices.

Èorèl’èelàjïl n’y avait. que (les gens mols 8: efe-

minés qui jouirent de cet inhument. On en a
attribué l’intention aux Cames a: aux habitas

damna «mm; de Crue. Il cit certain
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que ceux-ci “le même que les corybantes ,
milice qui formait la. garde Jas Rois de Crue,
les Telchiniens, peupk de Rhodes , 8c les Sam
thraces ont été délabres par le fréquent ufage

qu“ils faifaient cet inürument , a: leur habi-
Pété à en jouera-Vit Encycloyé’die, au mot’cqu’

hale.

” I. n r n. v. n.
à ng Corne-tétant: un inhument à vent dont les

miens re fuyaient à la guerre 5 les cornets fai-
Saient marcher les enfeignes fans les foldats , 8c
Ses trempettes les fdÀatsfans les enfcigncs. Les
octants 8c les clairons formaient la charge a: la
retraite. Les trompettes 85 cornets animaient les
troupes, pendant le; combat. .Ceux qui [ont cu-

rieux de connaître la hâture de ce: inûrument ,

peuvent confulter lÏEne&cjopédie.,-à Partiel: Cot-
nn dont au: note en tirée.” ’ - ’ h

Inrn. v. 2.3.
La mode Phrygien cf! unies quatre prisa.

pin! 8c plus riccies de Itnniîque des
Grecs. Le carder: en était lier, ardent, im-
pétueux; véhément, terrible. Audi étaims, felon

Athénée, fur le torr ou mod! Phrygien que l’on

formait les “amputer a: les autre! inhumera
militaires. Grande inventé, dit-on, par Mar-

in



                                                                     

368 N O T E S
[yas Phrygien, occupe le milieu entre le Lyâicn
6: le Dorien. 8: (a finale était à un ton de «EC-

tance de Pan et de fautre.

PAGE 161.. v; 5.1
CB vers eŒ’d’ane noblefTei &.d’unc énergie

qu’il cit bien difâcile de faire palle: en français.

V Si je n’ai pas xéuili à l: faire fentir, farderai

du moins de le faire entendre. MW fait un
terme confactn’: dans la. langue Latinepourikdé-

figner les fpeétacles gratuits giron donnait au;
trefois au PeupÎc Romain. Ainfi par le mot munifi-

care, qui en la même cliofe que manu: fixette -,
Luerece veut dire que la terre grêlent: de grands
(peéhcles aux hommes.

Les mots tacitâ a; mutaqui pâlement une
idée (i oppofëe , font avec ramifient un contrsze

.plein de feus 8C “de vérité. Voici donc les deux

tableaux que ’Lucrccc réunit dans un même vexe.

D’un côté la tette (emble faire gaude des biens

qu’elle prodigue au; hommes on la magnifi-

l derme avec laquelleon la voit revêtit les Prairies
de verdure , émaille: les gazons de fleurs, étendre

par-tout les tapis les plus riches a: les yins variés,

colorez du plus vif incarnat les fruits de toute
eFPece, élever jufqu’aux cieux la cime des plus

grands arbres, enfin s’étudier , pour ainfi dire ,

à parer tous les points de fa furface avec l’an
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qu’elle emploie pour opérer routes ces merveilles,

dle nous les cache avec le plus grand foin. Nous p
ne voyons ni les progrès lents des racines dans le
(du de la terre , ni le développement des germes ,
.ni la feerétion des molécules nutritives, ni-l’in-

,eroduétion des facs nourriciers dans les conduits

des végétaux , ni la circulation de ces mêmes facs

dansla tige des plantes ou le tronc des arbres.
La terre a donc , pour ainlî dire , comme la. plii-
lofophie ancienne, la. partie entérique qu’elle

(tale avec fafle aux regards de tour le monde ,
a fa partie eForérique qu’elle tient en réfervc, a:

cache à-l’œil même le plus attentif! p V;

A - Voru probablement la raifort pour laquelle
[Jans le culte de Cpbele il y avait à lofois a: des
.Ëêtc-s- cil-appareil , telles. quela procelllon folemf
nelle.,qucv décri: ici. Lucîecer, 86 des; mylieres

lâchés lion: les prophanes étaient-gela ,- a; don:

le feeret était la premier-e loi. h H
i; n ï à. v; °,’.’ ’

Les Came: étoient regardés comme; les z plus

;a.nciens Minill’res de la“ religion. repré-
fente comme des. hommes livrés lorconptcmpla;

tian. Ils étaient, dit-on ,n en Crete ce que les
Mages étaient en Perfc, les Druidesldans les

- Gaules, les Salieus a: les Sabins les Ro-

in
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me on “leur attribue l’invention de quelques
mais: dei quelque! dates fanées, qu’il: faié

fzien: tout aimés au bruit des cris aluminiers
des tambour-s, des me; , des fonnertesülls fra?»

putative?» des épées (nides bouclich 5 ce qui
ha rémphûëît d’une fureur divine qui cri impo-

fai: m1 Mm Épouvante. C’er-B , felon Su“:-

bon,- «grima: 5c donner le nom de Corybanë
tu. Il y’eâv avait en Crete’, en Phénicie, en

Phrygié,”-3“Khodes,. & par toute la Grece. 1m-

cie’ti die’qû’ik f: faifaidm des incifions. Les uns

mangaka-nus par les précipices, d’autres
tuthiénf’èg’ fanaient fut des tambours a: des

tymbales. ils le huilaient en’ l’honneûr
de dybclérêëfefpérée de la mon de fan Atys.

“Ils obtenaient outre cela des jeûnes rigoureux,

dans lefqtiels ils ne fa; permettaient pas même
de margent: rain; Vid. Antiq.’dêvdilée, tom. 1.

’1ibi’fls’at’.“z. e -’ “ ” n e i I’

v.1.3” a... .141a

P A o n 172.. vt 31.“
. ’ . . . Ç 1

(35’168 qui eft écrit avec Îoute la. préciiîon

“a: in préformé d’expreiÇion pofûble , Veut dire

“mat àiüidè’fgprëè vous avoir; ceindriez; été «la

affût -,’ j? hi: voit: prouver yue «in le]? (finiièl.

le ’motjîeil al rapport à Expérience qui juge par

les fîziîts.’ mot a rapport au râiforfnement
qui calçait les pollibilirés d’après refend: connue
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dès-chofcs. me convient encore à rupéricnœ
qui tddvàinc les cfprits ,n qui triomphe de l’af-

fcnrimcnt, 8: in?!» à la marche méthodique

du ràifvnnçmcnt. l *
V. PAL c n 178...“; 16.l l

’ 5C! Vus ci! remnqutble’eùlce qu’il fait voir

qn’EPicurc ne regardait la! viâbn que comme un

ma: d’une certaine efpece. Omvcrm dans le qua.

trime En: que les anucsll’enfutions font anti
Wks au taâ dans l’on Miette. Le ma (Q
illite , lilium: Paf, laïus pât exéellehce , le
pins général Je tous la: rans. Ed elfe: , pinai les

être; (lainât, ou àquucls nous attribuons de hl
fenüüiliré , il y en a qui paument privés de la

Vue; «fanées qui (emblent dépourvus «l’ouïe a:

d’achat: Mais il n’f en a pas un (en! auquel
laNàtlm: ait’refufiltraü. Voila probablement
braillât: “pour laquelle’üçzc’rècc. slëcriel avec un:

t1“cnth6afîàfn1cd:ns re thêmelivrç , p. un v. 1.

«in; (4611:, poli. Diyüm aubain:

-! 4, I. rWwù (cm; z . ,
JÎIZ“Ll. P 1.0’;II’“III;; :1. i4. ’i

Î jan-riz le; lylïèniœ fans nombre imagînls

Par les“aricîcns pour la relution du fameux prol-

blêmc de là fcüûbilité , il y en a fumant deux

Q vi
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6c celui de l’harmonie que réfute Phnom dans
[on “rimée, pz dont nous auîons qceaüon de

parler plus amplement dans le troifîemclivrh
A R Is r o ’r E imbu du principe la grande

me du màndc , fufuadé que’leâ antes , le fo-

lcil, la [une , la une , les époiles , tous les
grenas corps de la nature (un: animés,’& que

leur une ou leur fonne ( car Tune a:  [ont
sûrement la même chofe dans les priâdpesde

ce philofophe) en: une mame, ou, comme
on, parle V dans les émies 1, tune nuité. amman

d’eux-mêmes , reconnut ces deux chofes, la ma.-

lier: & Informe, non-feulement dans les grandes
panics du monde, qu’il regardait comme autant

de Divinités ,. non-feulement dans les hommes

a: les aunes animaux, mais encore dans. les
yégécaux , dans les pinera»! , tiens les corps
les phsbmœs a; le; .pllue-c’trangcrs à la rena-

hilgxé, Cette foune Glbllanticllc dont on un
un fi grand. crime à Ariane , n’était dans pas ,

commeon l’a entendu communément, [à âgurc l

ou la difpofîtïon extérieure des pâmes 5 mais

* une me , comme l’arnaque Thalès &onnai’t à,

l’ambre 8c âl’aimn une portion de cette grande

une du monde, dont la fenfibilizé-, arcade“:-
ment parfaite , puifque c’était la fenfibilité élé-

mentaire mêmc, étai: plus on moins refirent:
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falun: l’organifation des corps ou elle fe trou-
vait captive. Je le répete , le fylléme d’Arilloxe

n’était pas aulli, abfurde qu’on l’a fait. Il partait

à la vérité «fun principe faux : mais il marchai:

de conféqucnces cnconféquences a une erreur
qui ne pouvait être que celle d’un homme de

génie. 1 ’- I DANS le fyRême «le l’harmonie au contraire,

on regardait la fenlîbiliré, non pas comme la
propriété d’un êtreïdiflinâ de la marine , mais

comme uncimodilieation de la maties même,
qui ne le manifefteipas ù la vérité dans tous
le: corps ,- tmais qui e11 contenue virtuellement,

qui, (emblable au percuteur, cil quelqudbis
arrêtée parues obRocles, mais qui lutte toujours

il n’eft îamaisianeantie. D’après ce principe on

croyait que les élémens de la manicle étaient fuf-

“o’epcibles de l’enlibilitç4 , mais que cette feoûbi-E

lité n’étant pas développée n’i nife en jeu par

une agrégation, étai: comme nulle : que dans
les autres corps brutes il y avait bien une aggre-
gation, mais qu’elle n’était pas telle que la fen-

(ibiliré pût en échue 5 qu’il n’y avait-que dans,

les animaux , les hommes 8c les Dieux , Rue l’or-
ganifarion fût telleùehtnempérée ,’ qu’il en ré-

fultât une (enûljiüré qu’on nommait brimait.

Charon-là les d’eux (culs fyüèmes’qnî pref-

erivillent à la Nature une marche régalien 8c



                                                                     

374. f , NOTES H Ï
uniforme 5 l’un en faiànt décroître petit à petit

la fenûbilité depuisïle premier ’êue jufques dans

le dernier, de façon qu’ellene fût pourtant pas

nulle dans celui-ci 5 l’autre en ola faifant naître

par degrés depuis frome brune, jufqu’à ce qu’en:

partial: à [011.110me dans kazêtres les Plus [un
faitcmcnt organifés. Ces deux fyûcêmes anions:

pink de .xapyortïcnu’eux gien minoit-.119: ad-

mettaient tous les deux un principe de knûbilizé

dans tous les êtres. ne ne différaient “qu’en ce

que dans l’une ceste ifoAGbiüté’ était, le «(des

d’un être «1&3 de la mariera , dans l’aune elle

n’éçajç que La marierelmêmc modiEée. Voilage

que pouvaient. magma; plus ramenable des
hommes qui fêtaient pas échinés par la Évé-

lation , qui ne fçavaient psoque. min ayam
créé l’homme à (on image , a les auges être:

pour fou Mage, il agité en quelque façon une
ligne de démaqu’aüonaenmzhü se en: , du anh-

mant l’Igomtlcdâm fouŒeüeïfontfprin divin,

8c en ne laurent àu’anttèseaéahnes qu’une ma-

tierc brute &Zinanjmée. 4 . a

vzP À a g in. il. ,V ’:. .4 ., 31.1“ ; ..
r11: me.»ûzis.œta1mew6œ&é du feus qu’on

donne communément site: empis. Voici ll’inà

terpxétation de Créech; Turin pain) quiddemùm

ejl quad gnetum me”; impcllit , quad Julian à
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diveifàm [entendant capital agie P Ainli pour
être que”: a]! la rnéûm qui vous nui refil-faf à

des corpuËulu infenjibk: la [bruité dg produit:
une fztbjlance [en/i“: , il Fait dire à Lucrece:
Quelle. cjl donc la rhé/bu qui un: ji forte im-
prcjion Ër votre clim], qui vota rend flottant,
à vous Êree à embellir me opinion défirent; .

de la mienne P Que de verbiage pour dire la
chofe du monde la 15h13 fimple iLuereèe a-t-il
jamais parlé de ce &er E Bailleurs, (i l’on veut

y faire attention, on vena que cette ridicule
intetytération n“a pas même le mérite de rendre

Je texte. On n’entend ni l’ip/um ni. le varia: [infus

,dc Luçrcce. Car il y o «itacigrandç différence

entre varias [enfin a: diverfam jèmentiam. Il me

femble que me vallon cil plus. naturelle , .1:le
fenil: a: plus voifine de l’original.

PAGE r86. v. 2.;
Au lieu dent (in: portent plulieurs éditions,

je lis ni qui dl nécelfaire pour le fans , a: adopté

pat planeurs commentateurs. .. t -

luth. v. 3.
il me fait permis iîi na: camélien age le

feus exige abfolument , qu’on trouvera une
bien yetite’ licence: il l’onlfonge que quoque

s’écrit par abbréviation quoqid’où llano pu f:



                                                                     

.576 NOTESfaire par Pinattention des copiües , que le 9 ah
été changé en d, ce qui aura donné quad avec

Jeux points que les commemateuts auront fait
Idifpamître comme une faute de coyiûes. Au
tek: ce quoquc n’eIl: gus un mot inutile, parce

que Lucrcce vient de dire plus haut que la terre
Produit dans certaines circonftances des être:
animés.

I I a x n. v. x7.
C a vers outre le feus que je lui donne dans

ma verfîou, peut encore s’expliquer dedeux au-

tres manieres. 1°. En fous-entendantjudicando,

a: en mettant après funis une virgule au lien de
deux points , on aura, du moins 5’11 enfeu: juger

par le: fuMances feu/[Nu que nous connawbn:
déjà. 1°. Sans faire aucun changement dans cev

Vers , mais en s’en permettant un léger dans le

précédent ,. on aurait encore un feus tout-à-Faîc

différent. Si au lieu d’ex/enjilibw par deux mots,

on n“en kifai: qu’un (en! ex/Enu’liôu: comme

accalmis, ou aurai: cczte explication qui de“:
point du tout déraifouuahlcÂDire que l’infert-

fibl: peut devenir jàrszl: pur .Âm union avec un
aggre’gat faufile. Aucun de ces [eus n’a été vu

par les commentateurs. ’

PAGE [188. v. 4.
tussau»: a: d’autres commentateurs lifcnt
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ont)!“ ; Creech lit omnium, a: cette leçon en
fuivie par quelques textes. L’une 8c l’autre font

un feus intLlligible. Dans le premier en, la
conftruaion où [enflu- aliorum membrera»: re];
plût 0mn“ l 13464144. par“ avulfa d corpore) ;-

dans le Peeoud, ciao/Enfin omnium diam»: num-

breront refjmit ([145. par“: avulfa: à carpe”. )

Rejkuit cil , j’en conviens, une expreüion bien

hardie , pour dire que la [alibilité des autres
membres ne fe communique pas aux panics fé-

”anées de la machine. Mais il fait un feus plus
clair 8c plus raifonnable que tu petit Minis,
qu’y atypie“: je ne [gais quels commentateurs

lux». v. 19.
(I Il. y a des commentateurs qui prétendent que

fugue en: un terme de pratique, qui lignifie afin
mon. C’eû dans ce Yens que je l’ai pris.

Pneu 1.96. v. 3.
. L13 habitus de l’IndofbÏn n’enterrent point

leurs morts , mais les brûlent. On les expofe à
’ terre fur le bord d’une riviere, a: le Btamine qui

préfide à la cérémonie , prononce cette priere.

a 0 terre , nous te recommandons ce: homme
a qui fut notre frere pendant fa vie 3 tu kifai:
upartie de (on être; il fut formé de ta (ahi;

a) tance, a: nourri de tes focs 5 le voila mon,
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uncus te Le marlou. Baraka un environne il
corps de matines: combuûiblcs qu’on allume à
l’âidodc “mile; a: (in lefqucllcs bu répand de!

parfums. Alan-.1: Braminc th: : a: 0 feu , un:
a que ont. homing avéra; ilsétéfonmis à ton
a: aâion 3 c’en: ta chaleur- bienfaifa’htc qui l’a

a animé , reprends 8c putiüe fa dépouille. Quand

le cadavre cit confirmé , on en difperfe les un».
ares dans les airs,.& 1’: Examine continue mû

fa prier: z nô air, c’cfhpu toi que ce: hmm
:9 a vécu a: .refpiré ;.tnaâ1œnan: 431’113 rendu le

azdemier En”, nqus (“à “(limona les-rem

Enân , lorfquc Les cendxjeszfont
l’eau , le Prêtre finit en cesxermcs. n Eau falu-
n taire , çon hùmlidité foùtenait les membrcs de

a; noue ’frczè purulant“: vit;- ngdhï h’pmie

“le leur: cendres quipt’zppaniur. Vid. Lord)

bill“. de La religion des Bains. Ch. 9.

181»; v. 6.
: en trois vers [e trouvent dans muiezles Julia
ions de Luciccc, placés dansrcettc même page
après le vers ê qua: dent inter/“e manu stévia»:-

que. Il cû“ évident qu’à cet endroit il: toupet“ le

raifonnemcnt de Lucrcce par une parentbcfc qui
ne figniüc rien du tout 3 au lieu qu’à la place

où je les ai tcflitués, ils f: lient fi parfaitement

ne: leavers qui précedcnt sans qui fuivcnt,
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qu’on ne s’apperoevrait yas du changement que

je me fuis perdis; il je n’en amimie.

PAGE 2.02.. v. :8.
’ Genre hm“: ne pourrait-il pas aum ngiÊer

1’ àniverjl», le genre par excellente a 8: ferait-ce

(faire mal raifonner Lacrecc que d’interpréter

ainîi ce morceau a Le jèleil, la lune, terre ,
t4 me? ,I mai-1&3 autres corps de la mini; , bien
fait; Je!” (les individus unique: , cob/Étant de:
effacez: nomâreujèls , puïfqu’ile fènî fiant: à la

Ëëjlruëîion 5 à Id naMËmcÂ, pomme le grand-

tout lui-même , qui e]! la collzèîion de tome: ces

efface“.
I a 1 n. v. 18, 19.

V En“ les vers 18 a lyncha ici qu’op plus

le morceau que j’ai rejetté à la H11 livre que;

bene magnin ji une“, &c, . . . cm uneiécnpia

tulation de tout ce que le Poëtc a dit, quick
’ par conféquen: fou déplacée ici, puifqu’il n’a

pas encore fini de prouvez qu’il y a une infinité

de mondes. Cette trmfpoâzion vient de et qu’on

n’a pas entendu est endroit qui cit-d’un phiiœ

fophie Profbnde. Pour prouver que notre moud;
n’eft pas un individu unique , Lux-empâtent!

qq’il n’y a pas dans la nature d’animal un]!!!

de (on cfpcce,’ ce qui le conduit kampung
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notre monde à un grand animal qui ayant befoin
d’alimens pour f: conferver, ’doit nécelïairee

ment périr , quand les réparations ne feront plus

proportionnées aux pertes. Pour peu qu’on y

faire attention , on verra que tout ce morceau
malaga: po]! mundi &c. . . . n’en: que le dévelop-

pement des deux vers Précédent. quèmdoquidem

vira arc. . . . 8c. que par conféquent le morceâu

intercalé que [and “gaité &c...qui jette une
confuüon Il horrible dans le; idées du Po’e’re, n’a.

fubûflé (î long-rems à la place d’où je l’ai ôté,

que parce qu’on n’a rien entendu au raifonneg

nerf: de Lucrece.

lnrn. v. :9:
Yorcx parage que Gallendi a: les autres

commentatenre de Lucrece n’ont pas “la remar-

qué , a: qui le méritait pourtant ,- parce qu’il cf!

fondamental, a: qu’il [en à expliquer plùûeurs

points de la philofophie eorpnfculaire. Epicure
croyait que non-feulement notre monde , mais
encore tous les autres mondes dont il fuppofait
le nombre iani, étaient environnes d’une ef-
pece d’athmol’phere, d’atomes extérieurs, comme

notre globe cit environné par l’air. Ces atomes
extérieur: placés dans.les intermondes, c’eût-à-

dire , dans les intervalles d’un monde à l’autre ,

Avaient-’diférens ufages. Le punie: était d’ali-
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mener les. mondes mêmes , en s’incorporanr à.

leur fubllance, pour en réparer les pertes, comme
nous voyons l’air fe düÎéminer dans tous les

corps de notre globe.

Nain l’un calcine loeîs ex omnibus pmnîa plagîs

Corpor: diftribuuntur , 6c ad rua fascia rece-
dune.

Lis recoud ufage était d’empêcher par leur:

chocs continuels la diffolution des atomes conf-
liturifs de chaque monde, qui fans cette preflion
extérieure fe feraient déliés, Mmes, a; difyerféç

dans le vnide. Voih le. feus de ces vers du premier
line que performe n’a entendus, ’

Nec plage pollua: extrinfecüs nndièue fun),

mam
Confervare omnem , quçcunque en conciliera;

i Lucucn ne nie pas que le choc des aromes
ne paille retenir le monde, mais il. prétend qu’il

faut que la marier: foi: inlînie pour qu’il paille

y fulljre. Le troilieme ufçge de ces atomes exté-

rieurs était d’être , pour dire, un milieu
pour la communication d’un inonde à un antre ,

en l’avant de véhieule à leurs émanations répi-

proques. C’efl dans ce feus qulil faut entendre

le [milage du fixieme chant , on Lucrece dit que
son; ma; Pcut- être quelquefois dans notre
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monde des nuages qui-nous viennent d’un moud:

, étranger. .

fit quoquc ut hune veniant in Îcœtum cxtrin-j
fccüs in: i

, I,Corpora qua: fadant-.1311)“ gihbofque velanq

ses. - I . VREMARQUONs en paffant que la doârine de
l’infinitédesimondcs plaifait tant“ à Lucrcce’

qu’ilpatlc , fait; aintiidire, d’un monde émin-

ga, cçmmc il aurait parlé d’une provint: à:

v (Empire Romain:

Sec! quidpofiît fiuque par 0mn:

In variis maudis variâ ration: crcatis.
lib. V.

Bt-magis id poffîs faiblir; çpntcndqrc in canai

In variis maudis variâ rationc creatis.

“ “ lib. V.

C’ÉTAIT probablement cette perfuafîon où il

était de l’infinité des mondes, qui le rendait fi

peu difficile fur les fyüêmcs de phyfiquc, croyant

au: la combinaifop qui n’a pas lieu dans non-c
monde , peut avoir lieu dans un de ces mondes
khanis.

PAC L106. v. 15.

P3. u qu 1 toutcs les fuîtes des



                                                                     

.D U II. 58;(en réuniraient à. croire non-feulement, que le
ponde devait périr un jour , mais encore qu’ il

approchait de [on terme. Le fagePlaton prédi-
fait le dépéritfement du monde. Le grave Séne.

que faifait (es délices deectte contemplation fu-

nebre. Les premiers Empereurs de Rome voyant
leur Càpitglevse leur Empire troublés par ces
idées lugubres, dallèrent de Rome’8c de thalle

les philofophes, ainli que les mathématieiens 8c
les Chaldéens. La, Religion Chrétienne (ailie-
nvee avidité ce dogme terrible. St. Cyprien (ad
Demetrian.) dit prefque mot laour mon, ce que
Lucrece dit’i’ci. “Scirèdâexîarh riiunIdum non i115;

viribus .1245: guib)“, 4nd ,; marjo rotor:
niare que 5m præynlçlgat ,.8cc. .l. ..Dc là ces
enleuls , ces ætédiâions qui. outrempli “de,ter-

rem tous leslieelesà chaque renouvellement de
période. 0.11. croyait devoitréïavance fe de“,

cher-des biens d’ici-has 50111:5 portait aurifiais

des nouveaux prédicateurs, qui 811110anth
myalgie; proahain du ciel , 8c l’on s’imaginait

imiter en cela les premiers Fidelcs, qui avaient
Porté les leurs aux pieds ides Apôtres. Cependant
l’époque nuée Pour la deûruétion générale arri-

ïagng-Lp gronde fublilhie toujours, mais-ne; fe

défabufair pas. On recommençait de nouveaux
» “lems , croyant s’être trompé dans les premiers,

5; lesïvgénérations. ne daïoient pas de Co trouf-



                                                                     

584 N 0 T E S -mettre des terreurs périodiques. Ce levain apr“

cainnique fulgûfte encoee de nos jours. Il .y a
encore dans ce XVIlIme fîecle des fanatiques
qui déterminent la venue du grangi, prophète
Hic . 86 Celle de FAntrehrîfl’. La En du monde

eû hé: aux années 1789, 1800, :994. Cette

attente ne manquera pas alors d’agir“ encore
quiques efyrits , ü une [Solice éclairée que le

fanatifme Élude (cuvent , ne réprime un ferment

“pane [de changer la face des (aciérés. Vil

Antiq. dà. I
P1931 2.08. v. 4.

Les premiers’rhéologiens Grecs penfaîent que

les hommes éminentes de le en”. Platon dit
dans fait Théotus que cette «lettrine était fort V

ancienne 5’71 24673 gnou 55m7: re à 101’694”;

que tom tinfon origine dujlux 6’ du mouvement.

En Je: c’était celle de Thalès le Premier des

fept Sages de læGrece. Voila Pourquoi Homme
fait naître tous les Dieux de l’Oeéan, c’eü-àc,

dire, de la matiere liquide,

Oucub re 5163 aïnou à Min-s’y: T1105!

Oceanumque Deotum originem a: panel
Thethin.

V01“ l’opinion fur laquelle était (me:
fable
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fable de Vénus ferrant de l’écume des eaux. Voila

l’étymologie du nom de R564 ou Ride ,” cette

Déelïe de l’âge d’or, c;eflÀà-dire , de la pre-

miete génération des hommes. C’eû encore yar-

là qu’on peut exPliquei le qulIteyquetprâefquç tous

les peuples de la terre ont rendu à l’eau. Les
Égyptiens avaient un Dieu Eau, qu’ils repré-

Îentaieizt par un vafe qulon remplifl’ait d’un! à

certaines folemnirés , que l’on and: avec foin ,

,8: que l’on plaçait fur une eliaeee d’clhade ou

d’autel, pour l’expofer àla vénération des peuples.

Les anciennes nations de l“Italie le rendaient

une fois Pan fur les bords du lac Cutilie. Ils -
y fuiraient des (acrilîces , 8: y célébraient des

myûeres on cérémonies feeretes. A Rome les

Pondfes marchaient accompagnés des Vellales

vers les rives du Tibre , a: faifaient des futili-
ces à Saturne le plus ancien des Dieux. mais
voila la raifon pour laquellel’eau cil entrée
dans toutes les cérémonies religieufes des an-

eiens peuples. on s’en [avait yourqfaire des
cfujions, des libations, des ablutions , des puri-
fications 8; des expiations; ufages qui le con-
fervent encore chez une infinité de nations. Ainlî

dans l’étude de l’antiquité on trouve les opi- ,

nions Philofoyhiques mêlées avec les ufages , les

ufages aves les opinions philofophiques , 8c la

Théologie avec tous les deux. l

Tome I. i . R
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pu IROISIEME LIVRE.

I 34.93 MW“ 13,
B m’éçanç toalienne du au; gaba dona;
açommuuément à ce: endroit. Je fais rapporter

“aux Dieux ce que les gommentatçurs entende
des’fcüateurs de la philofophie dŒpicm-e. L’une

&’1“autre interprétation s’açcorcienr également

avec le terre: mais la mienne me paraît claire
a: raifoiiuable, au iieq’que l’autre en abfoiœ

plein inintelligible. Il eh fait; en elfe: que la,
igue il; nous empêche point» de timing”: fous

nos pieds ce qui fc pane dans le imide , même -
en prenant la ehofe métaphoriquement : au un;
que les Dieux placés dans 1eurs intempiiàes.
dans ees régions élevées , d’où notre globe de“;

qu’un 41min: pour “eux, , peuvent librement pro-

pçncr leur: regards fur ce vuide’ humante , dans .

igue) (ç ifpuhrient 8c agilfenr les êtres. Voila ce
au“: voulu dire Lucrcce. C’Çft aVec cette maché

à»?! mute à; parler des Dieux, Lib. Y.
çdm bgnè rîëfîi’ü’? malta. se divinités. il“
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naturalibus de divis hm dia: fallût.

Plan ne. v. 9.
LA conûruâion de ce vers fur lequel on

slcll: misàlatomne, en: mœêmplc 5 6k.
[élu aminci ,1!“ng (pauma ) fatiguinir.
Rien de plus chir. Lucrccc déligne ici le: fyüême

«J’Empedoclec , qui regazdai: nos une: comme

Je [:1115 par fang llanos corps. impala!“ autan
minant «jà «Maori fufufm jaspinent. Cie.“

-Tufc. thû. 4’. Cc“: pancetta dans le même

Jeux que Virgile dit, lib. 1x, «v. 349 , Purpu-
Irtam vomit à”. miam , au. . . JC’était cagote 1
d’opinion «le :Crifias, au apport. d’union, l:

’ un. lib-I. «la. a. En”: 7M à“; , “un, Kpm’gç.

10 ambatch 13?; «Puxïl; imbu?” JumpCa’Iukç

L me N hangar hai 1-10 a? «niqua; pour. Alii
» votèftnguimm, a: 0531.41, taifinuunjèntin et]:

1 maxiuàfmyiumqnàu, éocycrô cuider: propur l

v fuguai: muraux. Mais cette qui». date cn-
» cor: de ,plus loin. tu livres [acrés donnzntda
r natale du fang au; aunes rinkâtes. .Gardq-ww,

dirait Moïfc aux’Iuifs , damage! du flag. Car

. la [mg nia-Mm leur antihalo”. Cc]! pour- .
qui mon; ne Werq’a Un”: avec lau-

- chair. Hoc [bilan aye, a: [unguineux and”: .
jàngui: min: commpro z]! : sa idcircô non

dchet «page un: grailla. Dent.. R ü .
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cap. mar; .13. Qu’a mima “mi: in [engaina

cjï. Anima (nim omnislcamir iu [anguille (Il;
ululé dixifliî: I/raël ; Sanguiizcm unîverfæ rami:

narfeamedetis, quia anima tamis iafntnguizw

Lait. cap. 17, v. n 8: I4. v
P A 9 t 22.1..  ’v; 1;,

Cx magnifique morceau de. Morale que la
commentateurs ont tous admire fans l’entendre,

t1! diEicilç à faim au premier abord. On ne
conçoit pas aifément «gomment la crainte de la

moulait paître dans les«;hommese1’avatice,

l’apbhion ,ël’envjc . tous les ovins sa un mot,

8c fubjugue les cœurs , au peint, d’infpirer à

quelques hommes l’avctûon (lek-vie accole, pro-

je: de Ce tuer : Idée que Plutarque 3mm“ “(Il

à Mcémas. Mona» , que malurrtdicitur, il
« padine ex amatît“. çà: dînant”, malt-lidar:

quôd nemimnunqudmjfuî pacfènçiâ afeuril,

[blanque (je mimi abjttïionmi “Mue in
morula , que tab/ème»: facial szmidabi-
leur,“ prœjlentqu: ut étiam aliqui guai-tam appelai;

ne morianxur. Pour entendre ces idées, il fau-
draitfekrænfporter dans les ücclcs de l’ancienne

Mythologie-,wôè faqpénétrcr. des; dcfcriprions

des enfers faitçs’patvlcs “poËtCSJ Alors ce mon

team; bien lait: d’être regardé comme une vaipe

déclaration, paraîtra ylem dé feus a: de philtr’

D
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Raphia Ruelle: l’ignominie , le mépris 8c la

pauvreté étaient réellement regardés comme la

cortege de la mon. Cétait un des axiomes fon-
aànjentaui aleÎ la Théologie païenne. voua

pourquoi “Virgile dans fan Exiemc chant place

en fent’melle à la porte des enfers ,l non-feule.

mentule deuil, les foucis, les maladies, la vieil-
lelfe 8013 crainte, mais encore la faim a: la l

pauvreté. il. 23;. à: fuiv. n
Vellibulumiantè ipfum , primifque in faucià

 luiswqrci 3 .Inclus 8c ultrices pofuêre cubilia cura : .
Pallentefque habitant morbi , trillifque feue:-

tus , lEt 111:er 8è malefuzda famées: nims egellas,

V Terribiles vifu forma. .

C’éraxuui’ ce; (autres idées flairées dans la

c fable, qui donnaient nailTance à tous les crimes
que Lucrecei décrit li éloquemment ,

’ Sanguine civili rem coudant, divitiafque

ConduPlicant avidi , au.

V C’s’nxr pour détruire des préjugés fi fauches

au bonheur des fociétés, que tous les mordilles

le concert publiaient hautement que la mon
“fait point- mytho des rangs ni des dignités,

“ R iij
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qu’elle frane également a: les chaumines “des

pauvres à les palais des rois.

l’allicla’mqrs æquo punk: pale pauperum ta-

bemas -Regumque tunes. Éloi. lib. I. O. 4.“

, C! qûe Luctece dit en d’autres termes , lib. Il;

jag: x m. v. à” E EN. I
Nee enliai: chilis decedunt corpore feintes,“
Teièllibns ri in pumas pataque tubard ’

.Iaéhris , quàm fi plebeiâ in vehïubândqm
dt. v

P x c’ a“ ne; vi 1.

Cr fylwn’tc mal préfe’ntfk un!“ attaqué par

Ihton dans (En Phédon, était un «qui»
génien; (me piffent imagine: des [miens aban-
dOnnéf Ë leurs yiop’res lumières. Ce n’était pas

rame“, comme on Il: cru“, mais la purée qu’on

append: harmonie un: ce fmet. Vçik “ji
une conmdiâion de moins, Le nom d’harmo-
nie vient de ce que le corps était regardé comme

un grand inhument dont le jeu donnait la pua- ’
fée. Où êrçyait’, connue jevl’di “in

que: ailleurs , que tous les aggrég’am de [and

turc étaient plus ou moins capables de (inti: ,
felontle 11h: env mino dcïpetfeàiotr de la:



                                                                     

ou “un”: 111. 39:
IrganifariOn ; les arbres plus que“ les pierres 5

les bêtes plus quelles arbres , a: les hommes plus
que les bêtes; de même que tous les corps étau:

nagurellemenr fonores, leur plus ou moins bat.-
monîeux felon la différence de leur conforma.
tion. Mais ce qu’il faut. fur-tout remarquer c’el!

qu’on entendait par le mot harmonie , un p-
pe de fous quelconques a: non pas feulement

«l’accord parfait , comme l’ont entendu Platon

a Lucrece. Cette diffluai” refout bien des dif-
iiçulrés , tend le fyflême beaucoup plus fécond,

si fafceptible d’un parallele au moins ailez [p64
cieux. C’en pour avoir négligé cette même dif-

tin&ion , que Platon combat faiblement un l’ylï

sème don: il n’aVai: pas compris loute l’étendue.

Il fallait que Lucrece ne remenai; pas bien non
plus , pour attaquer! une bypothefe danslaqueue
on fait la penfée le refuira: du jeu (le la mariera.
Pourquoi s’obllinait.- il à. vouloir une, faconde

- fabliau: inclure dans la machine même, semi
n’étant pas immatérielle , ne pouvait rien “pli..-

quet , que le corps dupliquât tout reni 2 N’es-

tait-ce pas multiplier les êtres fans nécenieéî Le

fyllême de l’harmonie ne marchait-il pas aubin:

plus (hutteraient a: par la voie la plus courte:
N’était-il pas la conféquence la plus naturelle de

l’Epieuréifme î Cal enlia , puifqn’Epicure pour

produire les ailleurs, les fous, les odeurs , in. u:

, ’ R iv ’



                                                                     

3 ,2. N O T E Sn’admettait pas une efpece de corps particuliers;

une fabliance particuliere eonfacrée à cet ufage,

mais. croyait au contraire que les mêmes atomes
arrangés diverfement produifaient les couleurs ,

les fous, les faveurs; &c. . .1 Il ne devait pas
min” plus, pour exêl’iquer la penfée , admettre

une fabliance particulier: , feniible &’penlïlnte ,

mais faire réful’tet des atomes même «in corps,

la penfée qu’il regardait tomme la modification

d’une“: matériel. Cela, quoique faux, eût été

plus conféquenr.

Plus 2.30. v. 2.0..
“ Pm: ou y réfléchit , plus on a de peine à 17:

perfuadet que les anciens n’aient pas eu quel-
qu’iclée de la fpiritualité, de l’incarporéité’, de

“l’immatérialité de l’ame. Non que lajmifon leur

ait fourni des notions aullî nettes a: un: préci-

fes , que celles dont nous femmes redevables a
la révélation. Mais ils avaient tan: fubtilifé;

ils avaient tellement atténué, pour aïoli dite,
la nature de l’aine, qu’il ne l’emiripas. furpre-

nanti-qu’ils en full-en: venus au dernier degré de
ténuité. Ce qu’il y a de sûr, dei! qu’ils étaient

déja (in la voie. Ils avaient reconnu une matin:
premiere , dénuée de ligure a: d’étenduc z ils ad- V

mettaient des idées qui ne peuvent nous venir
ga: les feus, a: qui n’ont point! leur archet”:



                                                                     

I DU L IVRE 111. 3.9,
clans la nature corporelle. Ils avaient imaginé
un véhicule del’ame, une fubflance mitoyenne,

néeeflaire pour faciliter l’action a: la réaCtion

entre l’efprit a: le corps. Enfin , pourquoi Lu-
crece Il: croyait-il obligé de prouver que l’amc
et! matérielle; riiel’opinion contraire n’eût été

adoptée par quelques iphilofophes a Les idées
génératmînt reçues font des principes qu’on

ne prouve pas, mais dont on tire des confé-
’quences. Je n’ignore pas ce qu’ont dit tous les

Sçavans fur ce point de lalphilofophie ancienne.
’Ie n’ignore pas; qu’on fe peut]: d’une foule

de milages” de vTimée“ de Locres , de Platon ,

d’AriPcote , &c. . . . qui donnent à l’ame du corps

6: de l’étendue; Mais je Îçais en même rems ,

que la fpiritualité cil une idée fi fugitive 8c fi

délicate , que , pour peu qu’on s’y arrête , on

ne tarde pas à la mélanger. Ou fait trop d’hon-

neur-aux anciens 8C à l’efptit humain en général.

On mon fuppofer qu’llsn’fe (oient contredits.

Cependant leurs ouvrages font’pleins de con-

tradictions. Ce devait être naturellement là le
fort des premiers métaphyfrciens. Il y a plus : il
faut , ou les fuppofer’tous Athées, ou recon-V
marre qu’ils refont centredits ,iqu’ils n’ont pas

fend toutes les. conféquences de“ leurs principes.

Qu’il me fait permis de le dire. On a donné
V trop d’importance à cette queüion de fait fur

’ KV



                                                                     

394 N 0 T E S Vl’hilloire de la fpiritualité. Les Chrétiens fe kat

imaginés que le dogme de l’immatétialité ac-

querrait un nouveau degré 6e farce , en prou-
vant qu’il leur avait été tranfmis par les anciens :

“comme il la révélation a: l’autorité inhumai: de .

l’Eglilè n’étaient yas une baie ail-enfantin Les

incrédules au contraire fe (ont figurés que leur

caufe ferait meilleure , en tâchant de me:
que l’idée de l’immatérialité en une idée non-

velle, uniquement due anIChriltianifme. Il.
«levaient les un: a: le; me; (cotir , que l’an-

torité de; anciens ne fait pz plus pour ce
igue , que pour un grand nombre d’autres,

nt la raifon avait fait entrevoir quelque: lueurs
aux païens, avant que le faim Efprit eût exigé
put ces-mêmes dogmes le facriâce de notre raifea.’

Paon 2.32.. v. 7.
L’erzLucnlc! Je ces trois vers qui ne [ont

Jilâciles qu’à traduire, fut regardée dans le lied!

dernier comme une découverte. Un Anonyme
écrivit de Londres en 1 637 , une lettre à Bayle g
pour le yrier d’inférer dans [on journal l’ex? ’q

cation de ce panage, qui n’avait, fit-il, inf-
quants été entendu de païenne. Si M. Bayle

ne jugea pas cette «Plication mugi: de trouver
place dans [a République du leur“, on une bBo

A Il“: pas hon yins de mûrir: ici l’endroit de
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A cette lettre, qui a rapport au pall’age de Lucrece.

o Si vous voulez que je commence , je vais vont
a; envoyer l’explication de deux paillages qui
a: n’ont point encore été entendus. L’un “cl! Je

a Luerece au livre III. v; 17; , ou environ. At-
» 14men infeguimr tanguer , maque puine 0
min terni mm qui gignimr «flux. Monlîeiu le
a hm renverfe tour le texte pour l’expliquer»;

a a: cependant il nÏy a rien de plus naturel, ce
n qui paraîtra par“ cette mduâion verbale, ce-

p pendant une langueur 0 une envie de fe eau-
» cher avec une inquiétude d’ejim’: le [vivent mac

ajours. Patin“ terra n’en: autre chofe que renvie

a de [à mettre à terre, 8: c’en: ce que nous voyons

a tous les jours , partieuliérement dans les pay-

a (un: : même la plupart des dames ne fe trou-
n vent bien, que lorfqu’elles font fur le foyer .
nôc’qu’elles ont la tête fur un couffin un peu

nélevé , ce qui eft précifément petiuu terra.

n Æjlu: menti: ne peut lîguilier que les bouil-
n lamentent de l’a/prit, que je traduis par l’in-

a quiétude de lejprit, comme le vers fuivane
n le demande , interlangue qua/î exurgendi il»

a une voluta. . . . Voyez Nouvelles de la Reg.

des Lettres, Fev. 1687. pag. 11,. A
2A0: en. v. 19.“

Il. n“y a performe ne fente combien tout:

’ R 1j



                                                                     

596 N 0 T E Scette théorie de l’une humaine en: faire 8C inia»

telligxble. Qu’elÏ-ce que le (enfile , linon l’air

mis en agitation 2 Spiritus que”: Grcci Nopriqaic

’eqdem vocabqu 45m appellant, dit. Plin. Net.
bill. lib. il. c. 5. Qu’elloce que la chaleur, linon

la modification d’un (niet chaud 2 Cependlnt
Lucreeeperaît en faire «les êtres à pait 5 il femble

vouloir réalifer les fonnes d’Ariliote. Telle était

la métaphyfique de ces tems là. Avant «l’en venir

à l’idée d’une fubûance non-étendue , les philo-

fophes avaient pellé par tous les d’egtés de la

mien la plus fubtilc. Les une avaient tecoma
à l’air : c’était l’opinion de Pythagore (pli appel.-

hit l’aine-éminça ’Alerpo; , un dime/mmm le

Tait. C’était aullî la doéhinc d’Hippocnte qui

la définill’ait , [libitum «nuer: pu corpus difpas

.üm. Macrob. lib. Il , Suite 2.. Saint Augullin
qui avait des idéeé infiniment plus relevées fut

la nature de l’aine humaine , reconnaît pour-
tant: que l’air modifié d’une certaine manier:

. A peut produire dans les bêtes le fentiment 8c la
mémoire. Siaùitum corporal» vota aima, in]
potiùs igmm , qui pro [id jitbtilimu videri non
pte]! , 6’ tarpon: inferiùs vegetanda vivifient :
éludant un»; vivifia: tannin: à non fenjijïcat ,

jan arbore: 6t herbes 6’ .uniwrfà in. terni germi-

nantîa 3 quadam ammi [biglant 6. vegetat fient
maid-brute “indic, de Syiritu a: au. caf. 2 5. . .
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7514 butant»: ejljjirim: vitali: conflua: de aère
6’ .pznguine animalis , jod [enfbilis , mana/i411:

1 habeas, intelleêïu carats , cuti! carne mariera , in

târa bandeau. de Scientiâ ver: vitae, cap. 4.
D’autres Philofophes regardaient l’aime comme

un feu tapidc. C’était le liniment d’Hémclite,

Heraclitu: phyjîcu: Jixit animant jèintillam 11e!-

laris (Æntid. Macrob. in rom. Scip. lib. I : J’E-

k picharme , itague Epielzarmu: de igue mentent
hammam dicit, ijlie ejl de [ble [impute ignie.
Verre de ling. Sab. lib. IV: de Zénon, Zenoni
Stoico ,animus ignis videur. Cie. Tuf. quæi’h
lib. I. D’autres philofophesytrouvam cesmatieres

encore trop grollieres, ont donné sartine à leur

imagination , 8c font deVenus encore plus inin-
telligibles. Colt un Cntolaüs Péripatlzécicien ,

qui, au rapport de Macrobe, formai: l’aine d’une

quintejmee ; un Thalès qui la définit [ubjlantianz

femper motam 6’ per je matant ; un Pythàgorc

qui la nomme mantram je ipfum movenzem ; un
Platon qui l’appelle [gb/14mm intelligente”: ex

je mobile»: ; jazza mantram harmonium matant ,-
6: enfin un Arillote qui par (on mot d’Enz/u’fe’a

chie cil encore plus inintelligible 8: plus barbare.

P A a 5.1.38. .v. z.
’ LA cortili-pæan de ce vers cil , pacifiant ment

reeipit aila? harpin po]: mate motus faffe»:



                                                                     

398 N O T E S nqui volutent qudam mente ; parce que l’efprit .

n’admet pas qu’aucun de ces principes puiffc

créer ces mouvemeni intelleâuels qui portent
des idées dans l’aine. Voila mor a mot la igni-

icarion de cette phrafe qu’on n’a pas entendue ,

pour n’avoir pas fend que reciprre :6: la même

chofe qu’adnimrc ou concipzr: , 8c que par qu:-

dam qui ment: volutent, Lucreec parle ici de:
idées qui fuivenr no: (enfarinas.

la o l 138. v. au
Dieux: (“curait que l’uniré’doir être le prit.

ripe confiât-mil“ de l’amc , de ce mi myiiérieux

qui compare, qui juge, qui mitonne, am...
lVoila pourquoi Lucrecc ne veut pas que les prin-
cipes de l’aine û: réparent , ni qu’ils agilfen:

chacun de (on côté, tri/nil urjëcemier un“ poli

fr, nec jiuuio fieri litai/b parfin. Il tâche de
imputiez 1e plus qu’il peut l’ailëmblagç groüîer

de le: quatre élément Mais comme d’un autre

côté il dira plus bas , que la diEercnce des carac-

ures a: des rempéramens vient de ce qu’il y a
quelqu’un des chêmons qui domine plus que l’au-

tre , il (e voit obligé de troubler un peut ce con-

cert a: cette proportion. Voila le feus de ce vexa
qu’on n’a pas cntcnrlu , tu çuilà»: [rd/i!
embraque , qui n’eft évidemment qu’une KG

miction. Cependant il ajoute , que malgré cm
u
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inégalité , l’harmonie fe conferve toujours; a:

que l’unité ne s’alrere pas pour cela tu quiddam

fieri videarur de omniburünum. Lucrece en très-.

obfcur dans tout ce morceau 5 il s’en prend à
fa langue : mais la vraie raifon en qu’il ne s’en-

tendait pas lui-même.

Pneu s44.v.16.
Yo r cr la confluaient de ces trois vers qui

préfentent un double feus , .wjligia lemm
pas arquent raie digit âpcllere linqui 1113,11:

deô-fanËùla , ru nihil inpediar legs” vira:
ligna»: Dis. Ces traces naturelles que la raifort

ne peut eE’aeer par fes inhruâions, fubmenr
à la. vérité toujours , mais li faibles , que rien

ne nous er’npêche de mener une vie digne des
Dieux. Ce même pilage dl entendu tout diffé-

remment par quelques commentateurs qui font
ainfr la «albumen. Kejlîgia purula murant
linqui , que ratio traquent diâis lepdlere 11/91“

:deà , au rai/ti! impediat virant Dis date”.
a: Il fubiifbe toujours dans l’aine des traces-im-

s: perceptibles que la raifon ne“ peut faire dira
w paraître au point, que rien ne nous empêche

(de mener une vie digne des Dieux. a: Il n’en:
pas befoin d’avertir , que cette dernier: conf,
mais»: cil forcée a: prêteuse un feus louche.



                                                                     

40° NOTES
PAGI 2.48. v. i.

VOICI le feus de ce: clenx vers qui (ont fait
clairs , malgré les efforts que les commentateurs

ont faits pour les embrouiller. Lucrecc vient de
prouver que l’aine ne yen: fentir toute gfeulc,
ni le cosys tout full , que ce n’ell: que par leur

union que nous jouiffons du fentiment, commun
nitra inter ces conjîmur utp’nque mutila“ accen-

fu: nous)!” vi]?cra [Enfin D’où il s’enfuit évi-

demment , que c’en: le corps qui (eut par le
moyen de l’ame ; ainfi , dite que le fentimcnt
en la modification de l’ame feule, de cette falaf-
tance intellectuelle qui cit diiÎéminée dans nos

membres , c’eft combattre l’évidence 5 car com-

mon: peut-on Prouver que le corps (me , quid
fit mini corpusfèntire qui: afëret lingual» ? Sinon

par les principe: que l’évidence elle-même nous

a fait établit, j non ipfb pali”: quad re: J511)
a douait ne: ; c’eû-àdite, ânon?“ l’union

intime de l’ame avec le corps, que nous venons

de prouver fans replique.

t I a t n. N. 7v.
- v i . i n ’a Lacune: attaque ici Epicbarmc 8c Arîll’otc,’

qui peluraient que ce n’étaient pas les yeux ,
mais l’aine elle-même qui“ voyait par les yeux.
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rÊç a»: , 15; côtier; nem- vida; mens audit , die

Armure , probl. 32. Seâ. Il , le ailleurs, de
Senfu a: sambuk, c. II. Non anima ipfa in cadi
extrerhô“, [éd in parie interné exil/lit. ’

131m v. la.
C1 vers que je traduis par ces mon, hlm:

pompe à 1’4ij le: faunine”: dans l’organe,

cit clair a: très-conféquenr à la doârine que
Lucrece établi: dans le quatrieme livre. Il a rap

port évidemment à la panier: dont la vifion
s’opere dans 1e fyflême d’Epicure par le moyen

des limulacres. Cependant les commentateurs
fion-feulement ne l’ont pas entendu , mais f:
font tous accordés à le rejettcr comme un vers
funai! ou altéré.

PAcx 150. v. a.
C: paŒagc , qui cf! très-embarraffant, pour-

rait encore être expliqué dîme autre maniere plus

littérale ; les intervalles qui [Éparent 7e: élément

de fanu, Ënr proportionné: à la 37qu des prew

mien fait: torpi- peuvent exciter en nous de
la jènjàtion. Mot à mot: Tante intervalle terme
«tordit prima animaï , quantula tarpon; prima
nabi: injefld quant cirre jènjîfèro: mon“ in caf-

pore. Le (en; que j’ai adopté dans ma verfîon

cit yins clair. Il 6R vrai que unau a: guanine
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font ordinairement employés en latin pour (364

ligner un rapinait de grandeur [dupât qu’un Iapf-

yort d: nombre. Cependant il y a des excmplcn
de quantu: pris dans ce feus. Caiu: in L. Si itd
legatum fit. D. de Leglztixi primo. Si in legatum

jît, Sejo [mais dudit du , pas” un“ Jeun,
que: Titia legavi : ji quidam Jeun: tannin inve-
niantur in hzrcditate I inutile-q! laguna». Si
vert) emplîmes ; po]! ces, que: Titiu; digit, in

cauri: valet legatum : fui non in amplioru,
qui»; dam, qui legati funi, quad ji mini“ in
mua: , quanti inveniantur. Du peut remarquer
que dans ce parage non-feulement mmm, quan-
tu, lignifie tôt, quat, mais mon “unifiiez
m cil: mis pour plut“. 1-

131». vit.
chuc: parle ici du fard dont les femme’s’;

a: même les jeunes libertins f: peignaient pour
[a blanchir la peau. Le me: incurve ne vient pas
de quoiqu, fanum, Àguoiqlül ait [cuvent cette,

acception: il ne peut être ici compoté que «la
in a: and: : ailai incante en la même çhofc que

in une»; miam. On ne (gantait douter que le:
Romains ne connullènt l’ufag: du fard. On peut

lire dans Pétrone la dcfcription énergique d’un

jcune libertin dont le blanc délayé par la fucus ,

coulait le long de (ès joues. 1’0ij parfin:
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un: jidanti: acacia rivi , à inter rugu ndama:
and»: en: en”. au parant dandina parie-
um nimba laboure. Horace dit à peu près la
même’chofe d’une vieille femme qui lui enven-

lait , ne: illi jan mon: humide mu. 31:96.. XII.

un en. v. 18.
Il. n’ait pas permis (le lourer qu’un graal

nombre le philofophes anciens n’aient reconnu
l’immortalité de l’ame. Ce deûr de vivre après

la: mort a: de prolonke: (on “exilienne au delà

des bornes naturelles; cette noble ambition
sarmente les aines 6ere: , a: qui en le plus
puait“ aiguillon de la vertu , avait pénétré ces

cœurs généreux a: dignes d’une autre vie , me:

Profpndennent , pour fe réalifçr en eux , le leur

perfuader qu’ils jouiraient fous la tombe de:
honneurs qu’on rendrait à leur mémoire. Une
pareille idée qu’en prouvait moins qu’on ne la

rentait , était trop relevée , pour la promue:
au peuple incapable de porter les vues dans un
avenir aulli Riblime, uniquement propre à “a
ligure: ce tableau par l’es terreurs, fes fables” le

fes préjuges. Anaïs cette (barine fut-elle tenue
long-teins feerete. Platon fut le premier qui bfa
dans l’es ouvrages divulguer ce feeret. La rua-
nier: dont ce dogme fut reçu, prouve combien
il était Jeux 8: [éclairant dans (on origine.’ Il



                                                                     

404. NOTESfut accueilli avec un enth-ouliafme qui tenait du
fanatifme. Cléombrote d’Amln-acie ne fçait pas
plutôt que [on am: 6l]: immortelle, qu’il fe pré-t

. u icipite du haut d’une, tout , pour .arriver plus
promptement à la vie future. Le philofophe Hé;

v gélîas ayant tenu école fur la même marine à

Cirene, (es difciples le encrent pareillement,
pour (ord: de cette vie malheureufc a: palla-
gere , a: parvenir à celle que leur maître leur
promettait. ’12an en moins d’un liecle cette fu«

blime doéhine prdduilie “inhumai: épidémia

que fi dangercufe , que Ptolomée Philadelphie
défendit de l’enfcigne’t de peut de voir Tes états

A dépeuplés. Qu’àrriva-t-il alors ? la politique crut

devoir autorifer les fables redoutables du Tara
tare , du Styx; “de l’Achéron , des Furies; de

Cerbere , ace. (qui devenaient le contrepoifon
naturel du dogme de l’immônalité. On regarda le

fuicide’ Comme un crime qui était puni dans
l’autre vie.” l ’ ’l’ ’ “ ’

, I maxima deincle textent mm 10:3, qui ûbi

v lethum, - - l t ., Infontcs peperêre manu, lucemque perofi “

Projecêre animas. Quàm vellent achet: in

alto u U ANunc a: pauperiem.& duras perferre laboresl
Virg. lib. YLÆ. v. 454.. a: fuit.
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C1,; ne fa; qu’avec de pareilles précautions

que la dqârinç de l’immonalité continua de
s’enfcig’ncr, Ag “(le il c“: lingulicr que deux

dogmes ptefquc contradiâoitcs , l’un doux a;
confolant, l’autre tex-:3131: 8L redoutable, 1c dogme

“de l’immortaLité de rame , 8c celui de la dec-

truâiou du monde , aient produit a pcu près
les mêmes effetsvdans la fociété, 8; aient été

défendus l’un 8c l’autrecpar les princes, comma

des, doârinçs capables de troubler le repos pua

bue!
P A .6 3 .175: Va 14’.

thcx la bonûmâipn de pré aux; yagé qu’a?

fun commentateurln’a rame“, pquoiqu’dle foil:

fait (impch Et hip/21m pattern priorat: puer: fi
9re retrà, ut iflg ardznti dolore yulnçri: puma

morfil. Pars pfior, veuf dig; dans la bonne la- V
;inité  la phrtiç (Iç devant , nm; pas la panât v

qu’elle avait qqpamvm , ççmmc «indignes -
f5”); «amenda.

P16! 276. v. La
Ç: n’çft pas fané raifon que Lucrccç réarma

ici les dei: dogmes fddl’jçnmortalité 6c de la
Préçxiûepcc des amas , pour tâcha. de les geig-

N/crfcr du même cqup. C’çft que de :9115 lçs plii-

Jofophcs gui gut vécu avanç lç  Chriftianiûnè ,



                                                                     

4o6 N 0 T E Saucun n’a foutenu l’immortalité de l’aine , fans

établir préalablement (a préexilience ; l’un de

ces dogmes était regardé comme la conféquence

naturelle de l’autre. On croyait que rame devait

toujours exilier , parce qu’elle avait toujours
’exifié 5 de l’on était perfuadé au contraire qu’en

accordant qu’elle avait été engendrée avec le

corps , on n’était plus en droit de nier qu’elle

dût mourir avec lui. Notre ame, dit Platon,
aillait quelque Part avant d’être dans cette

  forme d’homme : voila pourquoi je nedonte pas
qu’elle ne ’foir immortelle.- Synëlius , (poigne

’Çhrétien , ayant été jnliruit dans cette philolo-

îphie , ne par être déterminé par l’oifre d’un

livèche à défaymuver cette «barine. 5,142354 dir-

il) 7m «luxa» in «’21qu a“? 660/1470; Entra-7m? i

:VOILU’ZEIV- Je ne croirai jamais que mon am; foi:

née après mon corps. M. le Clerc ajoure, qu’on

étai: alors li indulgent fur ces marieres, ou qu’on

avait tant d’envie d’avoir de beaux  Parleurs dans

les chaires , que non-feulement on lui pella cette
do&rine , mais qu’on le consacra ,, quoiqu’il te-

moignât ne pas croire a la réfurreêtion des corps.

’ ngique le/l’yliême de la Metempfycol’ç ne foi:

yas fpëcialement condamné par/la religion Chré-

. tienne; le Concile (le-Trente décide néanmoins

formellement que Dieu crée chaque ame, quand

le corps qu’elle doit habiter gi]: (Minima;
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hgmifé , animqm manda infundi 6’ infun-

deo vari. Ainli, dans notre religion , de“
uniquement fut la volonté de Dieu qu’eft fon-
dée l’immortalité de l’aine , qu’il ne faut pas

Confondre avec l’incorruptibilitl.

Pneu 1.89. v, s;
LIS phyliëiens de nos jours ont nié, comme

un préjugé poyulaire , que la putréfaâion pût

gonne: le jour à des êtres vivaas : ils ont regardé

pomme un axiome inconteltable , que tous les
animaux qu’on voit naître préexiûent dans un

germe . 8: que toutes ces générations fortuites
qu’on objeâe, font oecaîonnées par des œufs ,

glie fait éclorre la fermentation (les corps putté-

fiés. Mais ce principç de phyfique , ainfi que bien
d’autres qu’on regarde comme aul’lî fait, en: dé-

menti par l’egériçnce. Tout monde connaît
celle de Mi. Néçdham , qui découvrit , à l’aide

la microfcope, des anguilles dans de la Farine i
délayée avec de l’eau. Cette même expériçnce a

la été répétée avec de nouvelles précautions en

QAllemagne , par M. Dellius, qui non-feulement
apgerçut les anguilles de M, Néedham , mais

a encore diltingua jul’qu’aux parties les plus im-

perceptibles de leurs corps, jufqu’aux organes
’mêrne de la génération. Pour s’afTurcr de plus

en glus d’une vérité aufli importante, il lit un



                                                                     

408 - r N 0 T E s fautre cirai ; ce fut de garder du bouillon de mou-

ton dans un vafe fermé hermétiquement. Au
bout d’un mois il découvrit dans Ce bouillon des

animalcules airez femblables accu: que M. Leder
Malle: avait apperçuc dans la femence de carpe.
On ne dira sûrement pas qu’il (oit venu des
infcâcs dépofer leurs œufs dans le bouillon ,
puifque le vafe était fermé hermétiquement, ni

qu’ils exiüaffent auparavant dans le bouillon,

qui avait reçu un degré de chaleur airez confî-

dc’rable , pour faire. mourir tout animal vivant.
Le même obfervateur répéta fan expérience fous

toutes les faces plamage; a: [ç convainquit de,
plus en plus, que c’était uniquement par la pu-
tréfaction, 8c le développement des fuçs , 8c non

par des œufs précxiüans, que ces animalcules
avaiÇnt été engendrés. Il remplît trois vafes du

même bouillonnant: les même; précautions. Il
trouva dans le’premier, au bout de quatorze
jours , le bouillon gâté 8c fétide 5 dans le recoud ,

au bout de trois romaines, l’odeur était moins

forte : dans le troificme , aubout dlun mois, il
n’y avait plus d’odeur , mais une peuplade d’ani-

malcules tout vivaps, Vid. Comment. de Rb?
’.in Scient. rut. 6c mediç. geft. vol. XI , pag. 53x ,

part. XXXIII. il n’y a rien à ajouter une expé,

rience aullî politive , linon quç je me fuis ap-
pel-pu en la traduirait, combien c’ell: une opi-

mon



                                                                     

DU LIVRE III. 4o,
“mon ancienne, que celle de la produëtion des
animalcules par la. corruption. Car lcsÎmOts fa.-
“tu 8c fanu: , dont l’un (igame l’odeur d’un

corps qui (e corrompt, a: l’autre un être vivant
qui commence à [e former, ont évidemment:
une étymologie commune.

PAGE 2.92.. v. x5.
nicnac: faire icivaHulion à la grande

année, l’année périodique; dachine redoutable

8c extravagante, qui doit [on origine à l’alime-
logie , 8: qui en: lprefqu’aufli ancienne qu“elle.

Toutes les (côtes de philofophes étaient imbues
de cette opinion. Née chez les Chaldéens, elle
s’était répandue dans tout: l’Afie, elle avait Pér

métré dans l’Egypte , elle avait été reçue avec

(tallipot: par les Druides St les prêtres du Nord,
à qui elle fouaillait un nouveau frein pour af-
fervir les efprits 5 les Grecs l’avaient communia- i
guée aux Romains 5 8c plût à Dieu, que les dé?

gouvertes utiles nous enflent été umfmifçs un; -

fidèlement , que ce dogme abfurdegle fut par
une tradition confiante, perpétuée de fieclcs en

&ecles! en entendait par cette armée la révolu,

tien entiere du ciel , cÎell-à-clire , le retour de
tous les aîtres à un même point fixe du firma-
ment. On n’était pas d’accord fur la durée de ce

Période. Les uns le reRreignaient à cinq mille

Tome I.- , S
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ans; d’autres lui en donnaient dix milles, cette
milles , quelques millions. Métis on f: réunifiait

à croire; qu’à la En de cette grande année le

monde devait fc renouveller, 8L recommencer à
ailler non-feulement avec les mêmes loix, mais
encore avec la même forme 8c les mêmes cir-
confiances qu’auparavant. Les mêmes hommes

devaient être reproduits de nouveau, pour-re-
prendre une vie femblahlc à celle qu’ils avaient

153 menée , pour rejouer le même rôle fur in,
cette, 8c être fournis au même enchaînement de

circonllanees. Colt-là le feus que quelques in-
tcrpretes donnent à ce [mirage de l’Ecclélialle:

Quid a]! quedfuit ? ipfum quad/murant (Il. Quid
c]! quad fëcizndun; lejl ? ipfum quad huhau 4L

Nilzilfub [à]: novant , nec valet qui-huant diam
hoc recez: en la»: (nim pneu-Kit in [meulât que
fiurunt mité nos. L’hiver de cette grande année

était un déluge, 8: (on été devait être un em-

brafemcnt. On Voir, comme le remarque l’Au-
teur de l’Antiquité dévoilée , que cette diviüon

étai: empruntée de l’année (claire, dans laquelle

le capricorne cit le premier ligne de l’hivera
faifori communément pluvieufe , a: l’écrevilre

le premier (ich de l’été , faiIbn de chaleur 8:
de féchercfïe’,

on divifait encore cette grande année en
quatre âges , comme on diyifc l’année commune



                                                                     

DU LIVRÉ ÏÏÎ. 41x
en quatre faifonà. On comptait un âge d’or , un
âge d’argent ,. un âge d“airain , 85 un âge de fer.

On ComPatait ce phénomene à cent de la ü:
humaine. La. Nature renouvellée éraiî d’abord

dans un été: de faiblelTe 84 d“enfance.. d’où elle

parvenait par degré à un état de perfeâi a:
de beauté , fuivi d’un état (je vigueur de

force; auquel fuccédait la vieiueffe a: enfin
la deftruâion. Il en était du moral comme du
phyfique. Le genre humain commençait par l’in-

nocence , s’élevait aux vertus les plu!» héroïques ,

fe perfeâionnair dans les feiences 8c dans les
arts , fe corrompait enfaîte, dégénérait, deveù

nait fans force , fans génie , fans vertu , état
funefte qui finilrair par la difÏolurion. Voila.
pourquoi on s’autorifait de la corruption du
ficele pour annoncer la En du monde. Mundu:
ipjè jam quuîtur, dit faim Cyprien , 6’ accu/nm

fia’ rem»: labentium probatione tcjlatur. Dure/Eh

in and: agricole, in mari muta , mile: in cajlriJ,
innocentia in fbro , jujfùid in judicio , in amicia
tiis concardia , in artibu: peritia , in moribus dijï
ciplinq. Virgile préfentc un tableau tout con-
traire, mais sconforme aux mêmes idées dans ces

vers de la quatrieme Eglogue.

Ultima Cumæi venir jam carminis ætas :
Magnus ab inregro fæclorum nafcirur ordo ;

Jam redit 8: Virgo , redeunt Saturna. regna.

Fin du premier Volume.
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I Il I I 4 . I , ’ I...-------------------ERRATA DU PREMIER voLUME“.
PAGE j vau u , ration, hg: ratione.

39 lig. u , à 1c,vuide dei: aillant f: remplît,
lifta; 65’ un vùîdc défi aillant qui fe remplit.

4.; Hg. 6 , de la fubRance, lift; du fuiei.
un lig. x6 , de fa lyre. Iijê; de h lyre: - 

’ n; Hg. z , des corps, lifq du corps.-
. .4 Hg. dernier: , des corpl, lift; du coupa.
:26 v. 13 . nomen. la: numen.
15: v. s. preüantius . log: przüantîm
us lig. 2.x , leur amadou , qui“ adam moû-

vemens récipquct. -“à. v. a , nequcant, lege, n’equeunt.
:97 Hg. 1 , après abondantes, Ajoutez quand l’au

emmènent en pnvcnu à fou dernier période“.
au lig. ç , la paix , lifex la vie.
un. v. 9, tendret, 1:3: comitat.
:9! ,v. 6, imide: mmm ,» (cg: remua bâclez.
:56 v. 15 , viqegmu , hg: videamusr
:18 v. x, paraclpenrux . hg: gnangnan

la



                                                                     

APPROBÀTION.
V’Ar lu par ordre de Monfei neur le Vice-
Chancelier, la Traduâion de îucreçe avec der

Notes , par M. L. G. 3 a; mis à par: le fyllême
d’Epicurc , trop abfurde pour Ê“:- dangereux ,
je n’ai rien remarqué dans l’Ouvrage qui pût en
empêcher l’impreiliou. A Paris, le neuf Février
mil rep: cent (agame-huit.

“ D n r u Y.

mPRIVIleE DU R01,
0 U l S , par la grace de Dieu , Roi de France à: de
Navarre : A nos amé: a: fëaux Confeillcrs , les Gens

ten’ans nos Cours de Parlement, Maîrres des Requêtes
ordinaires de notre Hôtel , Graùdæonfeil , Prévôz de
Paris , Baillifs, sénéchaux, leur: Lieutenans - Civils ,
Be aunes nos Jufticiers qu’ilapparriendra;SALur. Notre
amé CLAUDE BLEUET, Libraire à Paris , Nous a fait
expofer qu’il delireroir faire imprimer a: donner au
Public une Norme”: Traduaion de turne: , avec du Noter,
pour 1’ intelligente du texte , s’il Nous plurfoitlui accorder
nos Lunes de Privilcge pour ce nécenaires. A Clair
c A p s E S , voulant favorablement traiter l’Expofanr ,
Nous lui avons permis a permettons par ces Préfeneer ,
de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon
lui (emblera , 8e de le vendre. faire vendre a: débiter
par rour notre Royaume pendant le rems d: [ne années
confécutiver, à compter du jour de la date des Préten-
gës. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , 8c
autres perfonnes de quelque qualire’ a: coneixion qu’el-
les (oient, d’en introduire d’imprellion étranger: dans
aucunTieu de notre obéirî’ancc : comme mm d’imprimer,
ou faire imprimer, vendre , faire vendre, débiter . ni
contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire aucun extrait ,
fous quelque prétexte ga: ce puiii’c être , fans la permit“-
Gon expreKe &par écrie dudit Expofanr , ou de ceux qui
auront droit de lui, à peine de coniîfearion des Exein.
plaire: contrerai“, durcir mille livres d’amende contre



                                                                     

chacun de: contrevenant , dont un tiers âNous , un rien
à FHôtel-Dieu de Paris. 8: l’autre tiers audit Expofant,
ou icelui qui aura droit de lui , au: tous dépens, dom-
mages 8: intérêts, à la charge que ces Préfentes feront
enregiRrées tout au long , fur le regillre de la Commu-
nauté des Imprimeurs 8; Libraires de Paris, dans trois
mois de la dans d’icelles ; que l’impreflîon dudit ouvrage
fera faire dans notre Royaume à non ailleurs , en beau
papier de beaux carmerez , conformément aux Régle-
mens de la Librairie , 8; notamment à celui du dix Avril
mil rep: cent vingt-cinq ; à penne de déchéance du prê-
[eut Privilegc; qu’avant de Papote: en vente, le ma-
nufcrit qui aura fervi de copie à l’imprcllion dudit ou-
vrage , (ce: remis dans le même état où l’Approbarion
y aura été donnée , ès mains de notre dès-cher à: féal
Chevalier , Chancellïcr de France , le Sr. ne Lumi-
GNON, &qu’il en (en enfuira remis deux Exemplaires
da .1: notre Bibliotheque publique, un dans cellede noire
Château du Louvre , un dans celle de norredir Sieur DE
LAMomNoN , à un dans celle Je notre très cher a:
féal Chevalier, VicevChanceliez à: Garde dcs- Sceaux
de France, le Sieur DE MAUPEOU; le roueà peine de
nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mau-
dons 85 enjoignons de faire iouir ledit Expofant . 86 (a:
ayans caufes ,7 pleinement a: pailiblement, fane roumi:
qu’il leur (oit fait aucun trouble ou empêchement. Vou-
lons que la copie des Préfente: qui fera imprimée tom
au long. au commencement ou “a En dudlt Ouvrage.
fait tenue pour druement (igamie , a: qu’aux copie: tolu
lacionnécs par l’un de nos arriérât féaux Confeillen,
Secretaites , foi foi: ajourée comme à l’original. Com-
mandons au premier notre Huimcrr’ou Sergentfur’ ce re.-
qui: , .dc faire pour l’exécnrion d’icelles. tous a6“ re.
qui: 8: nécellàires, fan; demander antre permillion . 8c
nonobllnnc clameur de“ haro , charre normande le hem;
à ce contraire; car tel cil notre ylaiûr. Donné à Paris
le feizieme jour du mais de Mars, l’an de grue mil fer:
cens foixnnle-lluit 86 de notre Regne le çinquarxte-tror-
lierne. Par le Roi en Ion Confeil.

I. B B E G U E.-

Regœrl [in le Rififi” X V l I. de Li Chambre ne”:
(9” Syndicale du li raire: (9’ Imprimeur: de Paix, N’.
J 36: , Mia 387 , ran «miment un Régleur“! de un. A
la”) ce u Mur: 1768,

G4NEAU. walk.


